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EPI  ST  R  E. 

fâUf<voi4s  marquer  mûndejjein^^magnituude  Mit 
ên/imble.   Son  filtre  d^  ^vafire  Nifm  ^  ^ui  U  releueni 
également ,  me  condamneraient  de  prefimptian  ,  a 
rt»oms  aue  la  fidélité  de  la  traduBion  ne  r/autMji  la 
pihlejfe  de  mon  fiyle ^  C^  ijue  lahiu  ^e  iefais  de  Va- 
fire-fitueift  ne  trouuafi  /on  excufe  en  la  longue  habi^ 
tude  qUe  tay  auec  elle ,  c3?*  par  lef  me/rnes  raifons 
oui  ruoHi  ont  toujours  rendu  les  motifs  de  mes  aBiom 
mst^  conftderahle  s  aue  leurs  fuccès.  Ce  fi  donc,  M  0  iV* 
9'B IG ISJ EVKy  auec  de  tres^pro fonds  regfeSts  que 
te  me  prefente  ;  plàtoji  pour  aquitter  ce  petit  trauail 
du  droiEi  quil  ^ous  doit  y  à  caufe  du  lieu  (^  du 
terkps  de  fa  naijfance*^  que  pour  foUiciter  plus  infiam^ 
ment  l'honneur  de  n;os  bienrueillances  ^  fuis  que  ie 
tes  pèjfede  beaucoup  mieux  qUeie  ne  les  mérite.  Ad  ait 
fi  Vofire  bonté  àuthorife  mon  entreprife  3  elle  ne  me 
garantit  pas  des  reproches  de  ceux  qui  me  regardent^ 
rvous  abordant  auec  fi  peu  de  chofe ,  après  ce  que  Mute 
f  Europe  VoH^a  yeufiure  ou  deffeigner  pour  la  gran- 
deur ^'pourlesiomantagesde  la  France.   Delà 
Wrafsce ,  dis- je ,  (pue  ï intégrité  de\ofire Minifiere  re^ 
nouueUa  autrefois  en  moins  de  deux  années  prefque 
tn  toutes  fis  parties  ,  4fui  a  ^eu  "^ojbre  diligehce  e^ 
ruofire  adrejfe  à  luy  procurer  les  alliances  eflrangeres^ 
particulièrement  celle  d' Angleterre  ^  furie  point  quelle 
eftoit  prefie  de  U  conclure  àuet  Efpagne  ,  ^  qui  ne 
fi  taira  jamais  de  y  os  foins  ,  pour  conferuer  la  bonne 
intelligence  dans  la  Maifbn  Royale ,  e^  la  Paix  gerse^ 
iralie  dedans  f^  dehors^  fans  bleffer  la  foy  publique^ 
fans  épuifer  les  peuples  j  Ct*  en  maintenant  fom  Us 


EP:1ST  :RE; 
Ordres  dm \^oyâmn^  dans  leurs  frimleges  legitimei^^ 
yûjire4!MMJire  ^t^  régnait  lêr^  ahJolÉH'ment^y  filon 
fis  prtfjrenfiifns  juHes  çjTt  naturelles  ,  CÎT*  félon  lei 
mouvements  de  y  os  confeils  autant  fidelles  que  j^di^ 
cieui  i  aUoitrecueiUir  lesfiruiBs  de  ^osri^e^s  \  fi  £| 
fii^ifin  eu  fi  JM  compatir  douant  âge  auec  n/o^re  probi\ 
tij  ou  fi  la  malice  des  Artificitùs  ne  <vous  eufi  poéde-^ 
tourné  la  créance  du  Cabinet  par  des  fiippofitions  r4W 
cherchées^  mais  très  ^commodes  pour  applanir  le  che^ 
min  qu'ils  preparoiene  à  leur  ambition.  Le  changt^ 
mem  toutefois  y  cfuoyque  précipitée^  tres-Vtolenty  »efi 
fitçs  pas  defirte  vos  bcHes  entreprifes  ^  quil  nenoât 
ef^fiM  refii' afiés  pour  les  admirer  ,  eUsf*  pour  les  efié^ 
mer  d'autant  plus  que&es  font  demeurées  imparjfai^ 
tes  ^  comme  s'iLny  auoit  eu  que  vous  capable  de  la 
oeheuer^  ainfi  Ifue  i^ous^  auiés  efié  le  fiùl  à  les,  projet^ 
ter.  Cefi  ity^^^M ONS^I GN£ FR  ,  f^W 
faurroit/e  fiumnir  de  ces  Ouurages  magnifiques^ que 
yous  prepariés  pour  tembellijjiment  de  T^aris-  y'fSf^ 
pour  le  rendre  iÏÏufhrc  &  incomparable  par  la  fifm^ 
metrié  de  fis  fitperbes  B^liimens  ,•  autant  qu  il  lefipar 
t abondance  '  de  fon'  peuple  cî?*  de  fis  richefies.  L'À^ 
chite£hfré  prodigieufi  du  Ijmure ,  que  y^ous  auiés  con^ 
ceuV  &*  commencé  a  eleuer^  y  rcncontrereit  aufii^fi 
f^^3  fi  des  remarques  plus  éclatantes  ^e  fignaloient 
eér  ejpace^  de  fvofire  authorité  ^  ou  que^o/ire  reputa-^ 
tionnêfififftpaseftablie:plus/olidement  dans  la  mu 
moire*  des  genis  de  bien'  ^  des  meilleurs  François é 
Car  chacun  fiait  (^fans  entrer  plus  auant  dans  Vfil- 
fioijre  de  n^ofire  zsle  0*  de  ^vos  af[eBions  pour  la 
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E  VÎTT  kie: 

France)  iji^e  le  fet^  Roy  y$tèla»r  preumir^os  iemdfù 
des  par  fis  offres  ^  ^  rMmpenfer  IrrvuUfe  de^rvos 
fetuices  des  premières  Charges^^  f^  des  plus  hautes  di^ 
gnités  de  la  Couronne  ^  ^ous  témoignafhs  au  il  y^ous 
fiff/oit  ^  fa  Majefté  "pous  en  eu^  jugé  digne  ,  e^ 
preferafies  genereu/ement  la  gloire  iie  les  refufer  à 
celle  de  les  pojfeder.  Retenue  ,  certes ,  peu  commune 
qml' enchérit  pardejfus  la  mode  (iie  des  ficelés  pajiés^ 
e^  ^ue  les  Jufuants  yenereroirnt  comme  T original  de 
laplusftMime  Vertu ,  quand  bicn^ous  en  fufiiés  de^ 
meure dà  '^  ^^SKais  les  tourmentes  qui  difiperent  ce 
grand  ^calme  ,  cîT*  les  angoijfes  ou  ilnjujiiee.  vw»l 
plongea ,  vous  appeflantâ  des  exercices  fort  diffirents^ 
on  aferceut  cette  mefme  Vertu  multiplier  "^os  foK^ 
ces  félon  fvos  aduerfités  ,  fe  roidir  contre  Icf  perfin 
cueions ,  c^  IHMS  éleuer  confiamment  au  dejfu$\de$ 
ingratitudes  \  des  perfidies  y  des  lafchetés,  des  exHs^ 
des  condamnations^  des  pertes  ,  des  deplaifîrs  dome^ 
fiiques  ^  &^  de  toutes  les  plus  rudes  opprrJSions ,  fans 
afoihlir  y^ofire  confiance  ,  ébranler  l* égalité  de  Vo/ire 
ejprit ,  ny  /ans  que  les  Ejirangers  eujfent  pu  fropter 
de  tant  de  fecoujjes  ,  rencontrant  fàusjfiwrsryofire 
grand  courage  impénétrable  à  leurs  tentations  j  ^  fi 
Je  to/e  dire  ,  prefque  tnunique  À  l[épreuue  de  leurs 
captieufes  libéralités.  Ainfi^  MONSEICNEVR, 
on  peut  conclure  que  ^os  agitations  de  dix-neuf  ans^ 
continu  ellemem  douloureufes^  accompagnées  d\ne  fide-^ 
lité  perpettielle  pour  y o (ire  Patrie  (^  y^ofire  Roy  ,  ci?* 
d\ne  patience  confirmée  dans  les  occafîom  fréquentes 
fie  ofOHs  ofenger ,  yous  ont  acquis  fans  contredit  ^ne 


EPISTRE. 

^ntefhês  4udntagtm/i  ^vcfire  rappel x!^')^(jftre  reZ'. 
tour  en  ce  Rfijraume^  encor  ^  par  la  grâce  {^  tequi^-, 
û  de  noftrè  inannparahle  ^^ente  on  les  ait  Vm  fiêL,  \ 
uis  d^^n  reJèabUffement  auantagem,  ci7«  de  toutes  les , 
dernonfiratimsd'hofmenr  quf  f^autçit Jouhaitter  tln^ 
nocence  la  plus  reconnue,  ^u  refie ,  Jî/  O  NS E I^ 
C(f^  b  VK  T  epmmr  la  Cour  tft  le  pais  des  reuoltt^ 
lions  ^  C^ie  théâtre  de  £^ne  tj^  l  autre  Fortune ,  v^im 
remar/juerés  ^  s'il  njous  plaifi ,  aue  les  trois  ^gnes  qui 
y  ont  "poui  entretenir  ^ /ont  autant  d^  exemples  defon 
inconfiance^  Ci;*  des  accidents  funefles  pre/que  infepa^  - 
raUes  des  hauts  emplois.  S'ils  aident  à  ^ofire  diuer^ 
tijfementy  ou  i^ous  fournijfent  deijuoy  comparer  le  pre^ 
fent  auec  le  pa^é  ,  je  m'ejiimeray  tres-heureux  d*en  . 
aifi^ir  ri/îjué  la  publication  ,  ^  quenfn  faye  entre^^ 
pnii  i^uelifue  chofi  capable  de  ^ous  prouuer  Aa  n;eritc 
de  mes  reffentimens^cif*  que  ie  fuis  par  deuoir  d^par, 
hfclsnation^  .  ..       ^ 
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Voftrc  trcs-humblc ,  trcis-obciftànt^ 
êc  trc$-fidcllc  fcniitcUr, 
LOIGN  Y. 


■  :j«..  .«jg.  .ij*,.  .niai.  ..lia.-  ■atfc-.-jiia.-  .liàgt..  .ah:^ 
^ISP '418^  •'JmJ   "^s^"'  '^W'  '"HLI'  '  'lySl^^^-F^ 

'AD  VIS 

AV  LECTEVR. 

,  OICY,  LECTEVR,  l'Extrai» 
detnns  Régna ,  autant  remarqua* 
,  blés  en- la  difTercnce  des  pcrionJ 
nés  qu'en  celle  de  leurs  gouaerné-' 
mens.  François  Godovvin,  Euei^ 
que  de  Herefort ,  qui  en  eft  Aotheur  ,  a  *ou^ 
lu  nous  cacher  (on  nom  ,  afin  de  Gtcisfairc  plu* 
librement  aux  préceptes  dé  l'Hiftoire  qu'aux 
padtons  de  Cm  parti:  Oc  fait  ayant  détaché  fes 
Annales  du  corps  entier  de  celles  d'Angleter- 
re, elles  y  ont  paru  premièrement  enLatin,  puis 
en  Anglois ,  auec  l'applaudiflement  public  qui 
les  a  fuiuy  jufques  à  la  troinéme  Edition,  que  le 
Migiftrat  de  Londres  fit  arrefter  auec  ordre  de 
{îipprimcrauflî  tous  les  exemplaires  précédents, 
offrnlë  à  ce  qu'on  difoit  de  quelques  narrations 
naïfues  déduites  par  ce  Prélat  Proteftanr,  félon  les 
purs  motifi  qui  portèrent  en  ce  temps-là  plufieurs 
Souuerains  à  le  reuolter  contre  l'Eglife.éc  leur» 
principaux  Mmillres,»  fomenter  le  ichifme  par  la 
ièule  corilldetaiiôn  de  leurs  interefts.  Et  comme  la 


Av   L  ectevr: 

■éi§étic%i^tùêtàé]i^n9Ïkéj  hmïetmtft  porta 
«Ibuidiif  lâlicuxllke^scctiéil  autant  i>lus  Jili^ 
gcmmentqueie  IcTceniteproaué,  & vo^tq/ii; 

concenoit  pluficurs  particolacitez  oubliées  où  dé- 
duites moins  exa<î^ement  par  les  autres  Efcriuains, 
j'entrepris  d'en  gratifier noftre  langue,  jugeant 
qu'il  ne  feroit  pas  inutile  d'aprendre  par  la  bouche 
oçnDS  Aduerlàires  l'ongine  de  leur  réparation,  & 
des  changements  dont  ils  fe  prenaient  aujourdnuy. 
i ay  ppurueu  lé  mieux  que  j'ay  peu  à  ncm'atticef 
perfonne  (ùr  les  bras,m'accommodànt  toirsjoiM's 
aux  intentions  de  cet  Eueique  ,&ai]ec  la  canc^eur 
d€  (on  ftylc.  Si  ie  me  Cuis  efloigné  quelques  fois  iàes 
<onftruâionsLatineSjil  l'a  falu  pour  ne  pécher  pas 
contre  les  Françoifès,  fans  neantmoins  me  depar«^ 
firdufens  del'Autheur^  &  hors  quelques  perip*- 
des  indépendantes  du  fil  de  l'HiAoire,  que  j'ay  re> 
trenchées  à  deïïèin ,  ie  me  petfùade  eflre  rcftç 
pour  le  fùrplus  dans  les  refpeâs  que  les  Tradu» 
labeurs  doiuent  aux  Originaux  ,  fi  ce  n'eil  qu'oi^ 
veuille  appeller  manquement  les  foings  que  j'ay 
pris  d'adoucir  les  aigreurs  d'vn  efprit  vlceré  de$ 
exeçutios  fréquentes  de  ceux  de  fbn  opinion ,  pour 
faciliter  la  liberté  à  (on  ocuure  de  courir  le  monde 
^mscen^Çjdc  (è  rencontrer  aux  pays  ou  les  créan- 
ces ne  (ont  pas  (èmb labiés  (ans  (candale ,  comme 
au(fi  pour  authori(èr  dauantage  la  Vérité,  quiefi: 
tousjoyrs  incommodée  &  fu/pede  au  milieu  des 
inueâiues  &  des  animofités. 

.  :  Au  te(le  comme  il  eA  diâicile  ^uauz  Liures 


AV     LECTE  VR:  _ 

les  mieux reucus  One  sy  glifle  toujours  quelques 
Êiutest  ic  vous  prie  ,  LECTE  VR,  aexcu(er 
les  miennes  3  &  cle  fuppleer  à  celles  de  Fimprei^ 
fion  j  dont  voicy  les  principales. 

A  la  page  &.aii  lieu  de  u$u.  lifcz imr/.  p.i4.'Bcnrhoies ,  1  ^entiuêtcs,  p.74: 
CùurierXcowrrler.  f'7f-iefilfcy\. $1  lufCjifJè.  p-77-  fiarrcft:rj  \Alptarreft:r,^.%^^ 
êntla  Religiêny  1.  ont  lefcrupiûe,  p.  loi.  de^roieni,  L  dvipliiroient.  p.  1x4  te  peux^ 
l.kpm,  p.xj Z.fidelsy  \,fideiles  p.X4i.  tarres,  \,tares.  p. 1^5.  loncwrercnt  1.  concnr- 
rcrtnt.  ^.i^^.monbund^  L  moribond  n  f,i$tJèlon  quU  eft  accoufti$mi  en  ^ngUterrê^ 
l.  félon  UcouffHmc  d'Angleterre,  p.ioo.  les^t  refilier,  \jes  fit  défaire,  p.  i«7.  du^ 
iantpbu.  \.d'aittanepltie,f.i94,ffamànsy\.fçâii*ni,f.^i%.ni/oimery  l.refonmr. 
f. 17$. préemptions  >  Xjoapçons.  p.  )tf .  Commimité  l.  Communauté  p.  40^.  rfftfi* 
uroknty  {.rcceuroicnt.  p. 411.  rsjfcntoient,  l.  rejfcntoit.  p.  4^3.  tf^/rf/pr ,  1.  i/  adreffa, 
f.é^'ii.hausé  l.(»4A(/?i.ficaûifi4csaati:«s£imces,  cjoeitiouiiiecsucs.Tolontiecsâ 
f^ifare  cenfoiCi 


ANNALES 


-î  '■' 


■  3 


S.      '•'■ 


«. 


-  « .  ■  ■ 

»  .  ■  : 


'  '  i  *. 


Cl. 


« 
I  ^ 


*  I 


,*' 


«    ■  « 


:     ■     •  ."  • 

'1  ■  ■      ..      ' 


<  V  ' 


i  . 


5 


\» 


V 


-* 


•'  ■    .■'1        ^'J*  '    ••  .       ^-  i 

\  •       ...  .        ^     .  *»r       , 

•        t  ■  l*  '  '  ■ 


*  1 


•t 


,:*•     ^: 


:-;--^i'. 


■  ■» 


•  > 


if 


#■>»  • 


/  « 


.     •■* 


-  »- 
*  • 

•  •  V- 


'  :    'fv 


'••I 


.  f 


■  ■         r 


Jieniy^ .Roy  dÂngkkm    cf  dJr/anac   a^cgnc  ^7  an%. 


ANNALES 

DES  CHOSES  PLVS 

MEMORABLES  ARRIVEES  EN 
Angleterre  bt  aillevrs. 

Sous  les  Règnes  de 

HENRY     VIII. 

D'EDOVARD   VI.  ET  DE   MARIE. 

Trtdmtcs  du  Latin  de  FRANÇOIS  .CODWIN, 
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LIVRE     PREMIER. 

HENRY     V  I  I  L 

ANN EE  i!0).  première  du  règne. 

E  decés  de  Henry  VII.  Roy  d'Angle-  uon  .h 
terre  arriué  le  n.  d'Avril  ouurit  la  Suc-''"'^"' 
)  ceflîon  du  Royaume  à  Henry  Prince  de 
5  Galles  fbn  fils  vnique,  âgé  lors  de  dix- 
huiâ  ans  feulement  ;  mais  efleué  fi  heureufemcnr, 
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-^'  j^  &  dou^  tTvn  efprit-fi  péiiiÉmmun ,  que  (es  bel-.' 
Hci<i)>  VIII.  lés  qùalii^s  jointes  atK  excellences  proportions 

°  °'^°"'  d'vncorps  majeftueui,  fofmé  ce  fembloic  exprés 
"  -  pour  commander  aux  autres  >  luy  acquirent  d'a- 
bord l'obeïfTance  parfaite  de  lès  Sujets  ,  &  la  ve- 
lifable  amitié  de  Tes  voifïns ,  voire  de  cous  les 
SouueraiBs  de  l'Europe.  Sa  taille  eftoit  haute  & 
blên'fournie  ,  fon  tain  vif,  fonvilàge  agréable, 
&  (àti  porc  CDUC  Royal,  confcruavne  grauicé  per- 
pecu'elle  félon  les  faifons  différentes  de  (à  vie. 

It  âuoit  inclination  pour  les  bonnes  lettres ,  & 
les  embrallà  auec  foing  &  progrés  ,  tant  que  les 
plaiCrs  (  que  la  liberté  de  tout  faire  ne  fuggere 
toujours  que  trbp  toft ,  &  que  trop  licentieufe- 
mènt  )  s'accordèrent  auec  l'innocence  de  fes 
moeurs ,  te  l'authoricé  de  ceux  à  qui  fon  éduca- 
tion eftoit  commilè.  N'ayans  donc  qu'à  f6ii- 
ftenir  les  propenfions  vertueufes  de  ce  beau  natu- 
rèlégalementgenereux  Scliberal  ;  ils  le  guidèrent 
auec  tant  de  bonne  fortune ,  que  (î  la  conclufion 
n'euft  point  dégénéré  des  encrées  (pecieufes  de 
lôn  règne ,  il  l'auroit  (ans  doute  encnery  par  def- 
fus  les  ineilleurs  de  iès  predéceffeurs  ;  mefme  au 
delà  des  Eftrangers  ,  qui  ont  commandé  auec  la 
benediftion  de  leurs  peuples.  Car  C  nous  retro- 

fra'dons  jufques  aux  vingt  premières  années 
e  fa  domination  ,  il  fera  difficile  de  rencontrer 
vn  Prince  qui  le  puillè  prèualoir  plus  railbn- 
nablemenc  que  luy  des  câups  fauorables  de  la 
fortune  pour  les  aiFaires  du  dehors ,  qui  ait  agi 
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dbs  ptudemmenc  en  la  làirçOÔQXi  des  doâieiHques 
ou  de  la  police  de  l'£fUt ,  &  de  qui  te  crédit  & 
lauthorité  ayenc  éclattéplus  hautement  parmy 
(es  vôifins. 

> 

Ces  beaux  &  {plendides  commencemens  (  e& 
feâs  des  conieils  judicieux  de  Ton  père  &  de  fou 
ayeulle)  tirèrent  vne  grande  vigueur  de  la  cic- 
confpeétion  Se  fidélité  de  ceux  que  l'vn  ^  Fauttr 
aprocherent  de  fà  perfbnne.  Ces  hommes  nourris 
à  la  Cour  ,  tres-inftruits  des  corruptions  qui  luy 
font  infèparables  ,  &  des  difficultés  que  l'inno-' 
cence  doit  combattre  quand  elle  veut  s'y  eflablir, 
procédèrent  (î  curieyfemenc  au  choix  de  la  jtxh 
neflè  qui  deuoit  viure  auprès  de  ce  Prince^ 
que  joignans  les  exemples  &  les  imitations  ver- 
tueuiès  à  la  pureté  de  fa  conduite  ,  &  à  l'adrefle 
de  fbn  jugement,  ilslefàuuerent  fàin  Rentier  des 
écueils  où  les  plus  aduisés  dii  mefine  âge  font 
fouuent  nau^age  lors  qu'ils  y  penfènt  le  moins. 

Mais  la  mort  avant  enleué  les  vns  y  la  vieillef^ 
Çc  rendu  les  autres  negligens,  Se  peu  capables  d'en* 
treprendre  les  négoces  de  confequence  ,  & 
Henry  fè  rencontrant  en  cette  impetueufè  faifbn  de 
la  vie  qui  diilùade  ordinairement  la  honte  {  gar« 
dienne  très- apeurée  de  la  vertu)  doutant  lors  les 
ièduâ:ions  des  flatteurs  y  Se  delFerant  à  fba 
prope  ^fèns ,  fès  vertus  afFoiblies  difparurent 
peu  à  peu,  les  vices  gaignerént  le  dellùs,  ds.paie- 
dominerentitpuifnimment,  ou  a  peine  put-on  r&> 
maïquer^lepuisiés  tifcefrde  iespsanieresaâiionay 
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tant  les  debordeméns  &  les  cruautés  brouillèrent 
le  bon  ordre  de  (à  conduite  précédente. 

Pournepreuenirpas  neantmoins  vne  harradoni 
fafcheufe ,  où  nous  n'arriuerons  que  troptoft,  (iii- 
upns  la  pifte  de  fà  vie ,  &  liions  voir  maintenant 
les  noms  de  ceux  que  fon  père  luy  laiflà  pour  Tu- 
teurs ,  qui  faifbient  lors  la  meilleure  &  la  plus  graue 
partie  de  fon Conlèil,  les  voicy, 
confoiim  «e  Guillaume  Warham  Archeuefque  de  Cantor- 
Tœeun  da    \^ç^^^  Clianccliet  d'Angleterre. 

Richard  Fox  Euefque  de  Winchefter. 
Thomas   Havvart  Comte  de  Surrey ,  grand 
Trelbrier.  » 

Georges  Talbot ,  Comte  de  Shrowefburie ,' 
grand  Maiftre  de  la  Maifbn  du  Roy. 

Charles  Comte  deSommerfet,  Chambelan  du 
Roy. 

Thomas  Loucl,  1 

Henry  Wyat,  >    Cheualiers. 

Et  Edouard  Poining,  j 
Henry  vn.eft  Lcur  premier  foin  regarda  la  pompe  funèbre 
""  du  feu  Roy  ,  &  fon  inhumation  qui  fut  dans  vn 
jiJ^'^g.J^  tombeau  de  cuiuredoré  plus  eftime'  que  preneur, 
J^^j^^*  j«"  n  ayant  coufté  lors  que  dix  mil  fterlins:  Il  paroifi: 
muiiureimon- cncor  en  l'Eglifode  Weftmunfter  au  milieu  delà 
noj^     """chapelle  de  iain£b  Eftienne ,  que  ce  Prince  pieux 

fit  édifier  de  fond  en  comble  d'vne  depenfo  cer- 
tes toute  Royalle.  Il  me  fouuient  aùoir  entendu 
Cent  «[oaian-  &  Icu  quc  cc  bcau  baftimcnt  reuenoit  à  quatorze 
^  "^  ^^i  nail  liurcs  de  noftre  monnoye  «  &  que  le  Roy  de- 
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Eenià  latne(me  (ômme  quelque  temps  après  pour  u  Kembefge 
/%      '  f\  •  j»     •      •  1»         ^T       •       1        1       ^oc  Charles 

L  cohltruCcion  &  1  équipage  d  vn  Nauire  le  plus  pieinier&b& 

vafte  &  le  plus  (p; 

l'Océan ,  appelé  de  fon  nom  le  Grand  Henry.      SonifS^^ 
Mais  grand  Monarque,  permettez  s'il  vous  plaift  ?»«»  de  c«- 


tllWtllIb   l\/llltllW  UUblMU^   VbfUp»  Ak^tWO   L/\/Ul.      a^  <v<^>ruQ- 

rudion  &  l'équipage  d'vn  Nauire  le  plusp^er&b&tit 
le  plus  (patieux  qui  euft  encore  vogue  fiir  %l^^eaSt 


nant  ?  Si  Ion  prix  a  égalé  le  monument  de  voftre  de-  "^^JS;^ 

notion ,  le  furplus  certes  en  eft  fort  difproportion- 

né  :  car  outre  les  recompenfcs  celeftes  que  vous 

auez  méritées  par  celuy-cy ,  (es  pierres  agcancées 

il  curieufèment  (èront  les  Hérauts  immortels  de 

voftre  charité  magnilique ,  dont  les  voix  lie  fini- 

lont  qu'auec  les  iiecles.  Aduoiiez  Princes  que  la 

gloire  eft  defeâueufè  &  paftàgere,  dont  lesfôn- 

démens  (c  jettent  fiir  la  pure  vanité  :  voftre  gran- 

deur  n'éft  pas  tousjours  dans  les  armées  ny  au  mi> 

lieu  des  flottes:  Les  fùggeftionsdelapieté  ont  des 

qualitez  incorrupriblcs,&  rien  ne  peut  défendre 

voftre  réputation  plus  vigoureiifemcnt  contre  les 

années  que, ces  produirions  extérieures,  qui  font 

les  tefmoins  de  ce  que  vous  auez  vallu.  Recher-. 

chez  donc  premièrement  l'honneur  de  Dieu  &  '   \ 

l'ornement  de  fa  Màifôni,  &  le  fùrplus  vous  arri-  ■ 

uera  fans  doute  auec  abondance.  ; 

Sortons  de  cette  digreffîort ,  pour  voir  couron-  coutonnement 
ner  le  jeune  Roy  le  14.  de  luin ,  vingt  jours  après  **  ^°^ 
ion  mariage  auec  fa  belle  fœur  Catherine  fille  de 
perdinand  Roy  dcCaftille  ,  &  veufuc  <i'Artus;J^'\J^^, 
•Prince  de  Galles  ,  ibn  Frère  aifhé.   l«e  Conièili*4« 

A  uj 


é  ANNALES  ly'ANGLETER'RE 
opina  à  cette  alliance  &  la  reiolut,  afin  de  con(êp^ 
uer  les  grandes  fbmmes  deftinées  pour  le  douaire 
de  la  PrincefTe ,  &  à  te  que  les  autres  paches  &  con- 
Uenttons  du  premier  mariage  demeuraient  tous- 
jours  au  pront  de  l'Angleterre. 

Mnfmnreftr       ^^  ^°^  publique  apprôuuoit  l'expédient ,  &  lè 
ce  Mamge.     peuple  fc  rcjouïubit  de  ces  Nopccs  ,  lors  que 

quelques  (crupuleux  chancelans  (ur  leut  vallidité 
efmeurent  la  queftion  *,  (t  elles  s'accordoient  auec 
les  conihtutions  Ëcclefiaftiques ,  veu  rempefche- 
ment  ^rmel  qu'estes  donnent  aux  mariages  pre* 
tendus- auec  les^  delaiflees  des  itères,  bien  que  de^ 
cédez  (ans  enfàns.  Le  Pape  Iules  coutesfois  en  de^^ 
cida  lors  la  difiîculté  en  accordant  la  difpenfè  ^  fni^ 
uant  laquelle  cette  alliance  mal-heurëuiè  pailà 
pour  canonique ,  &;  s'acheua  auec  les  pompes  as 
magnificences  accoufhimées  qui  durèrent  jufques 
au  iour  de  Sain(Sfc  lean  (ùiuant. 

Or  comme  les  Êitisfàâions  générales  ne  font 
pas  tousjours  les  plus  longues  ny  les  plus  fblides». 
6rquefi»]uenc  la  fin  delà  joye  eft  te  commence- 
ment de  Fafflidion,  cette  fefte  publique  l'efprou* 
J*iu3ï^t  wà,  &  fiit  troublée  des  le  5.  iour  par  le  trefpas  de 
SSte/"  ^  Marguerite,  Comtelfe  deIUchemont,ayeullepa^ 

ternelle  du  Roy. 

Lei  /eflentimens  d'vne figrande perte rtiuîtipRe- 

rent  à  proportion  des  rares  qualttez  de  cette  vcv- 

tiieufe  Princeflè,  elle  eftoit  pieufe,  (âge,  charita^ 

H^jertti:.  bl^^  &  digne  que  la  pofterit^  refpede  éternelle^ 

ma^Ù,  mémôtrè  après  tail^^dc  ^ns  OÊccs  (^ùe 
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noftre  Couronne  a  rcccu  <le  fes  affeâions,  & 
(ans  déclamer  dauancage  les  Panégyriques  de  Ql 
belle  vie ,  il  me  (uffic  de  vous  renuoyer  aux  pier- 
res &  aux  ftruârures  magnifiques  iqui  publient  (es 
liberalicez  &  fèsloiiangesd'vnftyle  connu  à  toutes 
les  nations. 

Nos  Vniueriîtez  en  conCèruent  les  monuments; 
Cambridge  tire  (on  principal  luftre  des  Collèges 
de  (à  fondation  dédiez  à  I  esvs-Christ^  ^  à  S. 
lean  l'Euangelifte  y  do'ttez  tous  deux  de  reuenus 
£  grands  ôc  (i  amples ,  qu'on  y  entretient  encore  à 
pre(ènt  plus  de  too.  Efcdllfers ,  outre  lés  Officiers 
&  les  valets.  Oxford  reconnut  aufH  fôn  amour 
pour  les  Lettres  au  reuenu  fuffifant  qu'elle  laiflà 

{>ouT  maintenir  la  chaifè  d'vn  Profeffeur  eh  Theo- 
ogie,  dont  elle  gratifia  d'abondant  la  ville  de 
Canibrldge.  Son  corps  fut  inhumé  au  près  de  celuy 
dé  (on  fîls  dans  vn  tombeau  de  marbre  fort  bien 
trauiaillé,  fur  lequel  paroift  encore  en  relief  fà 
ftatuë  de  cùiure  doré. 

AN  NEE      tfi9, 
a,   du  règne, 

ÈNRY  7.  cônfîderarit  que  lesSou^ 
Uéràiiis  éftàbliflènt  en  Vain  des  Loix  (à- 
lutaires ,  (i  les  -^jcts  s  émancipent  im- 
pan'enient  de  leur  bbfèruation  :  corn- 
nue  des  luges  quelque  temps  àuànt  Ëi  mon  pour 
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la  recherche  générale  des  preuaricaceurs  ,  &  de 
ceux  qui  auoienc  violé  trop  licenticufèmenc  (es 
Ordonnances  :  Mais  l'affaire  fè  traicta  auec  tant 
d'injuftice ,  &  fi  peu  de  diftinâion,  que  les  plus 
rudes  punitions  s'eftendireht  aulfi  hbrement  iùr 
les  acculez  des  fautes  légères  ,  que  (ùr  les  preue- 
nus  des  crimes  plus  qualifiez  deugnez  en  l'Êdit. 

Les  ofFcnfèz  (pour  ne  me  le  parer  point  des  ter4 
mes  de  Polidore  Virgile }  murmurants  commett* 
cerent  à  Ce  plaindre  ,  que  la  Aeche  qui  les  bleil 
fbit  fbrtoit  pluftoft  du  carquois  de  rauarice  que 
de  celuy  de  iequité  ,  &  les  plus  rafinés  du  temps 
traueftirent  V exaction  du  nom  de  prudence  -,  te  Roy 
prétendant  félon  leur  opinion  euacucr  par  cette 
adrefle  les  humeurs  fuperfluës  &c  dégorgeantes 
rdc  (on  peuple,  dcgraifler  les  plus  replets,  réduire 
les  moins  fouples ,  &  remplir  fon  elpargne  de  fôm- 
mes  fiiffifàntes  pour  refîfteraux  guerres  ciuites.  Se 
pour  efteindre  les  émotions  prouinciales  qui  fèm- 
bloient  le  menacer ,  auant  qu'vne  plus  grande 
opulence  &c  plus  longue  dimmulation  accreuft 
l'audace  des  mutins. 

Qupy  qu'il  enfuft,les  açcufàtions  eurent  lors 
l^rand  crédit ,  &  les  bonnes  jgraces  du  Roy  auffi 
bien  que  les  récompenses  ne  manquèrent  point  à 
ceux  qui  dreficrent  les  plus  criminelles  :  car  la 
coufhime  d'Angleterre  adjuge  vne  partie  de  l'a- 
mande  au  denontiateun. . 
iinpf<m&  Du.  Entre  plufieurs  que  l'^mgrce  d'vn  gain  fi  {prdide 
^^7'  appella  à  cette  infâme  vacation ,  Richard  Empfboy 
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^E()inônd  Dudelaylurifconfulccs  prirentic  deflùs^. 
ÀiS'y  employèrent  auectam  dctmigenÉêyque  iç 
iVc^ies'^trouuant  félon  Ion  huxnéur  6c  très- voles 
p,.içslde(reins ,  les  recompenfà  des  premières  Ma- 
giftracures  du  .Royaume. 

;:  £mp(bn(à  ce  qu'on  difc>it>itarquità  Torchef):eren 
ia  prouince  de  Norchampton  de  pauures  parens  qui 
gaignoient  leur  vie  à  faire  des  cribles:  Et  bien  que 
Dudelay  fbrtift  d  vne  illuftre  famille ,  il  cheçiina. 
toutesfoisencrelamifére  &  rob(curité>  jufques  à  ce. 
que  l'eniploy  luyapplanit  le  chemin  pour  les  hau<Pv 
tes  charges  ,  &  donna  à  l'vn  Ac  à  1  Autre  des  occa-, 
fions  Cl  promptes  &  (i  pre^ntesj.de  terradèr  leur 
mal-hèur,  que  les  plus  Grandsiintifhidez  deleiir* 
pouupir  recherchèrent  leur  amitié  en  apparence^ 
entretenans  neantmoins  vne  haine  cachée  contré 

eux  ,  à  caufè  de  leurs  excefEuestiçheiTes  ,.&  desu 
violences  àc  leurs  procédures  :  Ils  y  redfterent  tou.  > 
tesfois,  &  (è  parèrent  de  leurs  mauuaifèsvolontez 

{pendant  la  vie  de  leur  maiffa'e  :  mais  à  peine  eut-il 
es  yeux  fermez  que  toute  la  foule  ie  renuerià 
fîir  eux ,  les  attaqua  à  forces  ouuertes,  &  enfin 
les  ruina  entièrement. 

A  cela  contribua  grandement  la  claufe  que  le 
Roy  fit  eoucher  en  ion  Teflament  vn  peu  auanc , 
fbn  deceds ,  ordonnant  la  reftitution  des  biens  à . 
ceux  que  la  violence  &  l'injuAice  en  auoienc 
defppiiillez  pour  les  adjviger  &  appliquer  au  fi{c;  ; 
éc  comme  le  nombre  des  plaintifs  augmentoit  • 
d'heure  à  autre  .  chacun  prétendant  vérifier  les, 
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slMmaii  'dimmct  procedest  des  dcpucet  y  oo:  èè 
ttèâtUPpotardfdyptidiaMriiltw  commode  pour  r^ 

^  Enipibn.^  a?  te»  aèftndcnaser  cotniac  ambeivK 
du  deibrdre  à  b  fureur  à»  pciipfe. 

5»nt  àppdiei  ^  Ceux'cy  d^cHic  coo^ifun»  €11  foâ^e  d^nodr 
^^"^      ékeonHchu  le  Priocr ,  waàtf  &  h€àk£ ,  ac  atvenc^ 

éôncrek  repos  pubtiCr  furent  declan»  ennemis  de 
^(bc  r  d^  coodamaess!  a:  perdre  lies  biens  K  h  ric^ 
iuiki  que  le*  p€is>ple  voalim;  f'a<ibu<{fr ,  ob  rekfche* 
de  ion  indignafôon* ,  encore  qae  l'execmiofi  delisfc. 
Sentence  ett^  retarde  vnxn  eiinee.. 
'•Air  eontraire''le&  grands  (e  fi>ui]ettân5dierinfb<^ 
fenct  dlesp^bniikrs^peii^uiclB!  neen^'prccedenc  ai 
cehxy  di^  reu^  Crédit^  dt  Ib  popuhtcc  pou^^éc  pan 
&!propre  eole^e^  ^  ft  psr  tie»  ennemis  des  ériminet^y!. 
xHerent  dNfWtf  voix  Ç  âu  pv^tnier  brutt  q'ai*  CKxirur 
^y^biRcyi^è  sacÀt  obteÂsii leurs  grâces)  <{u'on: 
fes  prmoït  rrcîp  foflg^temps  d*vBle  vengeance  qui 
feup^  cftbit  dette;  &  p-^^iemjerenttant  de  Rcqaeftes^ 
fièfr/ÔBtrewr ,  «focleHôf  Çnonobilain  fës  toilguet; 
j?èfôlences)Fcônfem9t'CiOTn'à lac punition^die  ces m^ 
»«nfc<fee»pit«.  fcrabtts ,  &  lès  laifÊ.  decapife?  le  r7..d'Aooft. 

Yojh^  he^Éiièe d%u% animtkU'iE' eictau^s  it leur 
anoritrej  emiflSirës'  cowompu*  «fes  p»^ns  diefi>r^ 
dbnnébs  d'ê  leur  Souuefaih,  d^rteur^  dekureon^ 
ftièncc  &  dit  lieur  réputation-,  voire  mefine  de  Teur* 
ftàpréSctutctê  A^ùffi  fe  peu^e^  n'eut  pas  pIiifto{i? 
Éf!îforté,.qà1l2fr<lécferâC0iifti'eax ,:  Ifes  pour(fei«ir 
â'^traskce*  dé  ne  ks*  abteiéMinax  jdlus'  qu'il  n^enr 
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^11  tir^  me  rvTp»  «(«mpUire.  '  Di&niees  cette* 
wioiiiqDtbli;«  ^  hfoQxn^.ifOtfMfii  de  fin- 
firuice,  qu'vn  fxwmir  d<i*t  «ftr«  me&agé  autant 
•l»»  in<Mft«(n«flt  <]»'il  eft  BKtim  Initia  ^  &  que  Himw*! 
U  pnKknw  «ig«4»  &«9ris  l'apobatioB  de  cc4iit  '°*'^ 
V^  4^>luCwn  c«£a,  iqvi'fKWRineiifaotànigir 
fi(i>â,yi)kS»sffmrkptmqïi:mlixftBBiielesteC- 
Wf  •  4c  s'»hw>donn«  {àoi  aucune  retenue  à  (oncar 
^cr.&avxpim  ^xieuiès  crviautce-        . 

O  4dçUy  MÙS*  vit  £3s ,  qu£  Iss  crauactot&  li  for» 
«»«  Raitcerttit  comme  (%P«  héritier  ^'vn  trei. 
malheureux  perc.  Cellc-cy  l'amatagn  6e  biem, 
4«4'l)«>nnewi,  mdmc  de  khaiMc  «calice  ^e  Duc 
4c  :N4rfbon)b«rl«nc ,  inaù  ià  vanùé  dèmefiirëe, 
ie  Qti  {>t«(sfiM)t  eitraitagantei  nenucfllcfait  Cm 
opiiUmi^i{f«e  titnes.  & i«tefte,làns  qu'il puoiffi 
nea  Hij^uwbuy  de  &  Ceoedt^  <|uc  qûelqito 
«Uianeos  de  kt  6Ues .  li  ]igne  roafeuliiie  aj'aat 
difpant  die  k  pcemicte  branche  de  fes  fili. 

ANNEB    ija. 

■  ^  ■  ').    4»iréiiie.   ■  ■  - 

''AKNEE  commença  en  Angleteot 
parvac  grande  ixsjouyflàncc,  tnaà  dèj,\J„"^'^" 
pptttc  àatét  i  eu  lé  fils  dont  U  Reyw  f-taceJtoite, 
auoit  accoucfaéle  pcesùeriour,  rencontra 
Ion  dernier  le  ij.  de  Feurict ,  kiflànt  vn  Kt*&t*^ 

B    ij 


.  u       ANNALES  D'AN (5 LETE'RJR.e; 
(ible  defplaifîr  '  au  Rôy  &  à  cous  Ces  fùjecs. 

véKj  recoot  ^c  fui^  AU  itié(iii€  temps  que  Ferdinand  Kof 
ïeidinand  Roy  d'Efpaffne  obtint 'de  luy  vn  iccours  de  ijoo.Aiy 
MBpot;    '  chers ,  pour  s  oppolet  aux  Saraims  d  Arnque  qui 

luy  faifoienc  la  guerre  :  Et  bien  queThomas  Baron 
id'Arfày  qui  tes  commandoic  (es  euft  men^  pre(« 
que  aufficoft  que  lé  Caftillan  les  demanda,  il  ne 
pût  pas  toutesFois  prendre  terre  il  vifte  que  le» 
nouuelles  de  la.  paix  ne  luy  dcmnallcnt  celles  de 
teZSu^    ion  iicentiemenc  auec  ta  follde  d'vn  mots ,  &  {du- 

(leurs  prefens ,  dont  Ferdinand  te  régala  ^  &  (or 
hauts  Officiers  au(fi. 

:  Ils  éftoiênt  encore  en  chemm  pour  te  retou^ 
^JJ'J^g^Jôrs-que  Marguerite >  Ducheflfe  dcSauoyc,  fillede 
i^  l'Empereur  Maximilian ,  &  Gouuemant*deis»Pays« 

Bas  pour  Chartes  5.  encore  Infant  d'Efpagne,  ce-' 
ceut  la  mefme  affillance  de  noftrc  Henry  contre 
le  pue  de  Guetdres.  Edouard  Poining,  vaillant 
Capitaine  &  fort  en  crédit  auprès  de  fbn  Maiftre^ 
en  eut  la  conduite  ,  6c  ièruit  cinq  mois  en  Flan- 
dres, tant  au  Siège  de  Vcnl6b  qu  aiix  autres  renr 
contres  ,  jufques  à  l'accommodement  des  diffé- 
rents ,  après  lequel  il  fè  retira  auec  perte  feule- 
ment de  cent  de  lès  compagnons ,  les  autres  eftans 
chargez  d'honneur  &  de  recompenfes  proportion- 
nées a  leurs  belles  aâions.  lean  Northan  y  leaii 
Fogge,  lean  Scott  ^Thomas  Lindey,  Capitaines 
'  qui  le  (îgnalerent  pardeiTus  tes  autres  ,  furent  d^ 
phis  honorez  de  l' Accolade  de  Cheuderie  par  lé 
JPriûcc  Charles. 


~       SÔVS   HENRY  VIII.  1} 

'  André  Batton  infigne  Piraté ,  voyant  que  le 
rortUgal&l'Efcoffe  commençoientàfeharceler  &  "»??".''"»"• . 
(e  preparoient  tout  de  bon  à  la  guerre,  prbfîtanc 
ie  l'occaflon,  &  meiiugeant  le  mal-entendu  Ce 
mit  en  mer ,  &  deftroufla  tous  les  nauires-  qu'il 
rencontra  vers  les  cottes  d'Angleterre  &  d'Efcoflè, 
fcus  prétexte  qu  elles  eftoientPonugaifes  ou  char-> 
^écs  demarchandilès  appartenans  a  cette  nationj 
encore  qu'elles  (inglailent  (bus  la  proteâion  des 
bannières  amies. 

Edouard  Hovvart  grand  Admirai  du  Royaume,    iSf** 

1  !•  •    •    r    t         t  .»-l  .V  «ment  a  Loo- 

le  pourluluit  it  chaudement,  auec  Thomas  Howart  dm, 
fils  ayfhé  du  Comte  de  Surrey  &  kan  Hopton, 
qu'il  accrocha  enfin  ce  Corfaire  ,  le  défit ,  le  prit, 
mais  bleflc  àmort,  &  l'amena  à  Londres ,  comme 
aulli  deux  de  (es  nauires ,  &  pludeurs  de  (es  com- 
plices cTchapez  du  combat. 

tANNEE     2S12. 
^      du  rigne. 

A  grande  intelligence  qui  lioit  eftroi- 
temcrK  noilre  Roy  auec  fes  voifins  en* 
nuyMt    aufll  peu  à   fes  fùjets  qu'aux    i^  i^p»  n* 
plus  aduifez  de  (on  Confèil  :  lors  que  de  ft'LducT 
ce  Prince  chatouillé  d'vn  deCr  delregléde  (ire  ""'"'' "^ 
1*  guerre ,  dont  ;1  ignoroit  moins  le  nom  que  U 
fcience  &  tes  fuittes ,  &  follicité  inftammew 

B  iij 
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J4     ANNAï-ES    D'ANGlETÇltRË 
»ju>  IjB  P$^pe  Iules  (  aijiquçl  il  dçferoic  jbe^tfçoap  ) 
[ç  rriMi^f  çn  pfppwf^at  fon  party  ^  («s  p^ifioos  4ç 

«ri4îri  dp  fik  jufé  f»l«mÀpUwa^t  f^^çiç  çllç  de, 

Cp  Pânnft  plus  ùmhhhlf  ï  C«0ur  dopic  il  p.wt 

tiw*  Ip  npp),  quà  &m^  ?imt  (ànpred/BçefTeMr.tc- 

2ï?rSeï^  falmynf  ( fil  ff mbbit )  dçvpiriiff  fa  chai^  J  çmbra- 

Ixaoce,        fem«M  gcoçpal  df  k  ChreftiçHtç,  envioya  ùm  Srçf 

à  ce  jeune  Prince  pour  luy  demm^^t  [§cgm^i  ç^r 

%rs  LQuy5  II.  Rpy  à&  f  wnc* ,  ^ui  4^  mcfpris  de 
Dici)  If  d«s  hQmnws ,  diCsit-il ,  mn  (fittUmmK  s> 
Ibit  emparé  «du  patnmeiiie  &  d^sieii^nD^  de  i'E^ 
gliiè,  ipai$  encore  s'cAoifdfclarfpeyrk  Cardinal 
ËuiUauipe  Ton  compecitpur  ep  Ppnrii^AC .  ^Uiçinr 
(oit  la  rébellion  d'Alphonfe  Duc  4e  Fcfpare  cpnr 
tre  luy,  protegcoit  les  Bpntinffks  Ces  fi8n«mis» 
prétendant  foumettre  toute  l'Italie  à  (à  tyrannie; 
que  les  violences  de  ce  Prince  l'obligeoient  dere-- 
courir  à  (à  pieté ,  &  à  le  conjurer  par  le  mérite  de 
la  Paflîon  du  Sauueur ,  par  la  deuetion  ancienne 
de  fès  deuanciers  elprouuéç  (I  (puuent  par  le  SainO: 
Siège,  &  par  le  lien  edroitde  fbn  amour  filial  de 
ft  ypuloir  joindre  à  la  liguf  cpncereéç  encfp,  1^ 

Potentats  d'Italie  contre  cétçnnemioçimm»!!  4q^ 

il  fè  4f cUrpit  Chf f  auec  l'impcrc ur. 
Il  n'en  fallpic  p^  dauantsge  pour  pe!r(ùader  cet 

TOAirtSfcoiniQmjiements  j  mais  la  bi€n-(çanc«  ar(îrott  vn  |r«- 
«5iç«!     ^^jç  fpecieux  4$  rupcuçe.  Binant  4pïu:  4e  wutr 


50Vg  kewrv  vtîf:       i^ 

fié  f0«i(  en  Mfe  km  ^ofê[itî&As  au  R07,  Meôhé 
edtfiT  l'âfiiifèr  <kf  Mffef  m  Étt^ès  ;  antrémcht  qu'2 
iârdf  (f€fm«ablt  titf  Id^  pteâdrd  pour  la  dé^hcé 

Ve^t  fréknt  ^s  3iÊdràs  ût  pouuant  totitef^ 
£^18  rt€&KÀt  vu  charigcmew  fi  précipité  »  &  Hcn^  ÎJJJ*'*"'^ 
ly  voyant  titti  ^  fauorifèr  {ts  intentions ,  6c  d'au- 
(nori(er  (à  querelle  par  Tambiguité  dés  refponfèi 
de  Louys  n.  envoya  vn  Héraut,  (ans  tempori(êf 
diauantage  ,  luy  dénoncer  la  gnerre  ,  &  lay  de^ 
mander  la  réftitution  du  Royaume  de  France,  dicf 
k  Normandie ,  de  la  Guyenne  &.  des  autres  Pro>: 
uinces  que  luy  ou  fès  predeceffeurs  àuoidnt  Ymi^ 
fé  {îir  (à  Couronne. 

Voyla  donc  la  ligue  concîuë  entre  le  Pape,  ligneenoe».- 
f^Empereur ,  r Angleterre  ,  &  rEfpagne,  &  la  tc-^m^^S^ 
iblution  prife  d'opprimer  la  France ,  à  condition  J'J^Sï' 
^uc  Ferdinand  donner  oit  entrée  à  Tarmée  dé  foU 
gendre  par  fes  Eftats ,.  &  fbumiroit  pour  {à  part 
quelque  Caualérie ,  du  Canon,  des  Cheuaux  d'à* 
firail ,  les  viures  &  tout  ce  qut  (èroic  neccflairé' 
pour  vne  fi  grande  expédition»  Hfcnry  d*ailleur»* 
embarqué  fur  ces  c(pcrances  deftifta  auflîtoft  Vilô: 
partie  de  (es  gen»  de  guerre  pour  tenir  la  mer ,  .6s: 
faurre  pour  faire  le  Voyage  aEfoagne.- 

L* Admirai  EdmondHovvart  ntparoiïfeefirtcott--  VASànta* 
tment  là  flotte  qu*il  commandoit  vers  lès  coftesl^i^fjjgjjj 
de  irancci.&  bicn-^-il  cu&toiù^tréiteûMtiif^*'^  .. 


teneft: 
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Combat  de   dans  la  manche  de  Bretagne ,  tout  Ce  padà  néant* 
vS^et!    moins  en  légères  e{carmouches  de  part  &  d'aucré» 

iàns  qu'il  y  cufk  rien  de  mémorable ,  fînoii)  le 
combat  (Ingulier  de  deux  vaifleaux ,  l'vn  com*' 
mandé  par  Thomas  Kneuet  Ang1ois,arme'de70d. 
Soldats,  l'autre  de  900.  François  (bus.la  cliai'gê 
de  Primalguet  Breton.  Ces  Capitaines  entendus 
au  meftier  fe  marchandèrent  long-temps  auanc 
qu'en  venir  aux  prifès  :  mais  enfin  s'eilans  acro- 
cnez  ils  Ce  brufierent  tous  deux  après  vn  grand  & 
jRirieux  combat ,  (ans  qu'il  efchapaft  vn  Ceul  hom- 
me pour  rapporter  Ci  l'embrafèment  auoit  efté 
fortuit ,  ou  procuré  par  la  rage  de  quelque  de-> 
fcfperé. 
ArmfeA^ioiiè  L'autre  armée  de  loooo.  hommes  (  dont  500* 
Eipz^'^     eftoient  Allemans  (bus  la  charge  du  Colonel  Knic 

Haman  )  prit-terre  en  Bifcaye ,  où  le  General  Tho- 
mas (jraey ,  Marquis  d'Orzet ,  attendit  quelques 
mois  l'exécution  des  promeffes  de  Ferdinand,  (ans 
ïStti^*     effet  touresfois  ;  d'autant  que  lean  Roy  de  Nauarre 

(on  allié  &  (on  voidn ,  ayant  fceu  la  mort  de  Gafton. 
Comte  de  Foix ,  qui  luy  conteftoit  la  propriété 
de  quelques  terres,  au  lieu  de{àtisfaireau(ècours 
qu'if  luy  auoit  promis ,  enuoya,  (bit  par  légèreté,  ou , 
qu'il  ju^eafl:  que  c'eftoit  le  bien  de  Ces  aftaires,  des 
Rechefdwie   affcns  (cctets  a  Louys  pour  Ce  liguer  auecluycon- 

tre  1  Ëlpagnol  qui  changea  de  deflem  aum,  & 

tourna  incontinent  toutest  fes  forces  vers  la  Na- 

uarre ,  encore  que  le  Marquis  rcrulaft  d'y  entrer^  ■. 

fufenr  «Fennet  nonobllant  Ics  lolUcitations  très  inilantes  de  Fer- 

'^'•'*^*"     •  -  ^    dinand 


Vfinantî ,  s'excofànt  fiir  ce  qoe  fon  Maiftre  lauoit 
enaoyé  pour  Tentrcpriiè  de  France  &  non  pas 
tjour  celle  de  Nauarre. 

Ce  Prince  mal  confeillé  fc  precrpita  dans  le 
mauvais  party  (ans  pouruoiraux  chotesneceflàires 
pour  ibuftenir  vnç  guerre  fi  voifine  &  fi  prompte j 
n'ayant  pas  mefine  confideré  le  mal-entendu  do^  Faâkmdes 
jneftique  qui  diuifoit  là  NoblcfTe  endeuxfadions.fcrtt»; 
des  Aforcmonts  &  des  Bellemons ,  &  qu'il  ne  pou^  Namae.. 
uoit  eipcrer  de  (ècours  contre  deux  grands  Roys 
qu'il  attiroit  fur  (es  bras  que  du  cofte  des  Fran'* 
çois  efloignez  &  occupez  en  des  guerres  beau- 
coup plus  importantes  que  la  fimple  deffeniè  dé 
leur  amy.  Le  Caftillan ,  dis-je ,  mefiiageantcesçon- 
jon<5lures,  &  portanr  abruptement  fes  armes  dans^ 
cét£(lat,aduança  Ci.  fort  fès  progrezcontre  cePrin* 
ce  mal  préparé  .qu'il  le  contraignit  de  mçttrefôn  léaneftcEafli 
klut  en  la  tuite ,  Ôc  de  le  retu-er  en:  Bearn  auecme&reiedte 
toute  ù,  famille..  '"^^ 

La  facilité  d'vne  fi  belle  conqueftè  modéra  là 
ouuuaifè  humeur  de  Ferdinand  pour  la  France,  de 
ne  penlànt  plu»  qu'à  la  conlcrucr  &  à  s'y  main»- 
tenifjil  pria  (on  gendre  de  luy  laiflcr  fès  trouppesjuf. 
ques  à  ce  qu'il n'euftplus^ rien  à  craindre.  Ecquoy 
que  ce  changement  ofFenfàfl  noftre  Roy  ,  vour 
^nt  toutefois  le  diffimuler  en  faueurdefônbeau- 
pcre  il  ordonna  aux  fiens  de  luy  obcyr.  Mais  les? 
Soldats  que  l'àir  d-Efpagne  contraire  à  leur  tenr- 
perament  incommodoit,  Ôc  que  les  vins  fbmeus; 
&.violens  du  pays  reduifoient  ibuuent  en  6:en6- 


a  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
fie.  jufques  à  leur  auoirfkit  mourir  iBoo.  de  leûn 
L'innbAn-  Compagnons ,  Dcrdans  la  dilciptine  &  le  refpeA 
Jte'ionjt"  '^  plaignirent  hautement  de  leur  long  fijour,  de 
leur  oifiueté,&  contraignirent  leurs  Chefs  bon  gré 
taû  gré  à  les  rembarquer  au  grand  mefcontente- 
mène  de  Henry,  qui  délibéra  de  punir  exemplai- 
rement leur  defobeyl&nce:  toutefois  k  multitude 
des  criminels  arrefta  la  punition  particuliere,&s'e- 
ftans  tetirei  d'Elpagne  retournerenten  Angleterre 
peu  deioursauant  Noël,  huiâ  mois  après  leur  pre- 
micf  embarquement' 

ANNEE    tti3. 
s.-     du  règne. 

^^^^  Aflèmblée  générale  des  Eftats  (  qoenous 
fiiiemm     ^  l^^8^PP^"^'^°'^'  déformais  le  Parlement)com- 
d'Angtettic.    ^^^^mc'ncée  auec  l'an  rcfoUit  tout  de  bon 
la  gucne  contre  la  France,  &  vne  leuée  extraor- 
dinaire d'argent  pour  foa  eiuretenepienc. 

De  &it  noftre  armée  nauale  de  41.  Nauires  de 
guerre  làns  ceux  de  chatte  &  de  lùitc ,  coniman- 
.    déc  par  l'Admirai  du  Royaume  parut  en  mer  au 
«.k™»pr"j  Printemps ,  aoec  beaucoup  plus  die  brait  que  de 
r«ii.  """î"'- prierez  :  car  ce  Seigneur  impatient  aj  ambitieux 
voulant  cueillir  les  lauriers  qu'il  n'auoit  pas  enco- 
re coltiuez ,  Se  pen&nc  débarquerle  premier  pour 
firpceluire  le  poit  de  Breft  en  Bretagne ,  Sea- 
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«emy  bien  préparé  le  receut  à  coups  de  picque, 

^  le  venuerià  mott  dans  Teau.  Ainu  ce  Chef  ^tis  L'Aminidi 

Soldat  que  Capitaine  laiflànc  lesfiens  iàns  ccm^- j^^^'"^ 

duite^  éc  &ns  deiTetn,  rendit  Iç- grand  preparatif 

inutile  >  &.les  obligea  de  reuenir  en  Angleter^ 

re. 

Thomas  Hovvart  (on  frère  aifnc  (ùbftitué  en  ^t^t^^ 
charge  d' Admirai,  déplia  derechef  les  voiles  »&  cot 
ftoya  les  Prouinces  maritimes  de  France  donnant 
taiit  d'eftonnement  aux  habitans ,  que  les  ports  en 
demeurerentlong-temps  fermez  j  fans  meune  que 
les  batteaux  pekheurs  oiàdènt  paroiibre  :  enfin  il 
prit  terre  au  Verdon  près  de  M«doc^  où  ayant 
pille,  bruflc ,  &  (àccagë  tout  le  pays  ,  iircgaignaibû  jS£^  *" 
pord  (ans  empêchement. 

L'armée  de  terre  cftant  aufïî  en  edat  pafïà  à  jjftm&ic 
Calais  le  dernier  de  luin  (ùr  400.  Nauiircs ,  &  ayant  ^^!^?^** 
pris  la  campagne  le  xu  de  luillet  s'eipandit  fur  le 
plat  pays  ^  commettant  toute  £>rte  d'hoftilicez; 
Le    Roy   mefme  voyant   que    fès   Lieutenant 
auoient  blocqué  d'abord  Therouane  (  ville  forte 
aux  extremitez  an  Boulonnois)  en  refolut  le  Siège    , 
&  voulut  le  commanderen  perfbnne. 

Il  marchoitdonc  à  ce  deâèin ,  comme  quelques 
troupes  Françôifès  parurent ,  &  tefmoignerent  die 
le  vouloir  attaquer:  mais  doutans  de  l'esralité  de  îtt 
partie ,  &  fè  voyans  bauues  en  âanc  fax  le  Canoi^ 
elles  ie  retirerenr  auec  netite  perte,  ne  jugeas» 
pas  à  propos  de  rifquer  uir  ks  apparences  du  dâ, 
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^îege  deThe- ,    Ainfi  Ic  Roy  mâiftre  <k  k  campagne  prit  feè 

poftes  &  campa  le  plus  près  de  la  place  qu'il  pût^ 
nonobftanc^ ^nds  dehors  j  dd  la  redftance  de  û 
garfrifôn  de  $400.  Famàfms  &  de  600.  Cheuatur^ 
nombre  certes  f4iis  •  que-  Tuffifànc  pour  llopinia- 
flrer ,  âc  la  defFendre  merme  contre  vne  puiifano 
ce  plus  grande  que  la  nodre ,  s'ils  euHènt  eu  au- 
tant de  munitions  que  de  courage. 

Les  affîegez  aifettrez  par  ce  blocus  denoflce 
intention  ,  depefcberent  à  leur  Roy  pour  luy 
reprefenter  leurs  defautis ,  &  ie  (blliciter  d'y  pour-' 
uoir;  Ce  Prince  eftoic  diftrait  de  tous  coAez  y 
l'£{pagnol  auoit  inis  le  pied  en  Guyenne  par  la 
Nauarre ,  les  SuilTes  luy  tenoient  la  Tremoutllc 
affiegé  dans  Dijon  qu'ils  vcnoicntdedefFaire  àNo- 
uare  ,  &  (es  troupes  fùbdiuifees  en  camps  parti- 
culiers ne  pouuoient  s'vnir  en  peu  de  temps  fans 
vn  interell  iîgnalé  de  Tes  autres  affaires.  Il  ne  laiflà 
pas  neantmoins  malgré  tant  d'opofîtions  de 
faire  xoooo.  hommes  de  pied  (  dont  la  moitié  con- 
duitte  parle  DucdeGueldrescfloit  d'Alcmans)& 
^^stSas  t;oo.  cheuaux  qu'il  amena  aux  enuirons  d'A- 
^^^    miens,  tant pourharfcUer  lesafficgeants,  pourhauf^ 

fer  le  coeur  &  donner  efpcrance  de  fccours  aux  a(l 
;Cegez,  pour  efmoufTer  la  première  pointe  &  la 
firande  vigueur  ordinaire  aux  Anglois  au  com- 
mencement des  combats,. que  tpour  les  ennuyer 
en  tirant  les  chofcs  en  longueur,&afîn  de  pouruoir  à 
loiifîr  à  fès  afifaires. 
D'ailleurs  il  confideroit  la  difficulté  d'atcaquec 
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Boftre  Camp  coxnpofé  de  45000.  hommes ,  qu'il 
jouoit  deibn  rcfle  ha^rdant  la  bataille ,  &.  que  les 
.  Anglois  eftans  bien  auant  dans  (on  Eftac  auec  forces 
'&auancages:  {i  nous  ne  le  reconquérions  ablblu- 
ment ,  du  moins  nous  le  reduidons  força l'eflroit. 
Toutefois  come  ilyalloicdu  (îendefôufFriràfàveuë 
l'enleuemencdlvne  de  (es  meilleures  places  fànsfe 
mettre  en  deuoir  de  la  dégager,  il  enuoya  quel- 
ques troupes  pour  efcorter  80.  Gendarmes  (  dont 
les  adiegez  n  auoient  aucun  befbin  )  qui  entrèrent 
^cilement  dans  Therouane  par  la  négligence  de 
nos  (èntinelles  accouftumées  à  vne  haute  paix ,  ôc. 
moins  exaâes  en  leurs  fadions  que  ne  (ont  pas 
ceux  qui  içauenc  le  meflier.  Mais  comme  les  fautes 
{ont  quelquesfois  vtiles,  les  noftres  profitèrent 
autant  de  celle-cy  que  l'ennemi  en  receut  de  domr 
mage ,  car  ayant  manqué  lors  le  rauitaillcment  de 
la  place ,  il  crût  y  pouuoir  reuenir  facilement  vne 
autre  fois.  Les  noftres  toutesfois  plus  .  vigilans 
îqu'auparauant  renforcèrent  leurs  gardes  ,  fe  fàifî- 
rent  des  auenues  ,  &  dreilèrent  vne  grande . am- 
buicade  de  la  meilleure  partie  de  leur  Caualèrie 
iouftenuë  de  quinze  cens  Lanfquenets  pour  couper 
la  retrai(Ste  aux  François  s'ils  tentoiét  derechef  d'en- 
trer dans  la  ville.  Ceuxicy  donc  rcfterentpeu  à  faire 
leur  fécond  effort,  ôc  àyans  fondé  inutilement  tous 
les  quartiers,  trouué  les  nofbre&jen  bon  eftat  ôo 
£)us  les  armes ,  6c  defefpërans  diïfùdcez  fbneerenc 
à  regagner  leur  gros  fans  aucun  fbiibçon,  les  vns 
iè  defàrmansy  les  autres  quitans  leurs  cheuaux  de. 

C  uj 
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tfombat  poor  en  prendre  dcjaoinstiicofiunodes^ 
A:  plaiîeurs  s'arcctr^tns  pour  lepaiftre  Se  pour  le 
lafiraifckirt  Les  noftres  profitans  lors  de  t'occafion 
les  chargèrent  £  a  propos  &  fi  à  depourueu  y  qu'ils 
ne  purent  ny  fè  rallier^  ny  fe  rccoonotftre^  ny  ie 
g^*"?"*  ^*  dcffendre  d'vn  traiteemcnt  fi  inopiné  que  par  I< 

fuite ,  Iaif!àns  300.  Gendarmes  morts  (ttr  la  place, 
&  plufieurs  pritooniérs  de  tontes  conditions  *,  en« 
tr  autres  te  Duc  de  Longueuillc,  le  Marquis  de 
Bade  >  Clermont  d'Anjou ,  Buflt  d' Amboi{è,Bayart, 
la  Feuillée  >  6c  la  PaliÂè  qui  iè  fàuua  depuis  adroi.- 
tement. 

Nosmeilleun  &  plus  granesAtttfieurs  ont  a£&B^ 
ré  que  le  chemin  enoit  oouerr  pour  pof&dcr  cous 
de  nouueau  la  France  û  les  noftres  euf&ntmefha^ 
gé  leur  viâoire ,  du  moin»  qu'on  luy  euft  faic 

j^çft^ju^  grande  peur  j  car  Tarméie  ennemie  s'eftonnafîforr 

au  premier  bruit  de  h.  déroute ,.  c^'elle  perdit 
^  toutes  les  penfôss  de  combattre,  ôc  ne  fongeai 
plus  qu'à  fe  mettre  en  lieu  de  fèuné. 
Le  Roy  mefme  ne  pouuantretenir  ks  larmes  ny  fes 
plaintes  contre  les  rigueurs  de  la  fortune ,  Êit 
peirfuadé  de  poumoir  a  &  personne ,  &  de  {è  re« 
tirer  en  Bretagne  ^  les  poibes  ayans  eue  réglées 
incontinent  fur  le  chemin.  Les  Anglois  toutes 
fois  dont  l'ambition  ne  regardât  quelnerooane^ièi 
cômencerens  d«  butin  Bu  des  prifbnmers  ,  fans  me£> 
me  pourfiiiorelesibyaTd&Les  François  ont  nommé 
cette  deiEuttela  lournée  des  eiperons,d'autat  qu'il» 

^^  ^   les  alS  Attreat  lors  beftucoupmieitx  que  leurs  efpéest 
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Les  aifiegez  idnerm  de  ce  grand  dcbeè  decli^ 
0crenc  de  leur  premicre  vigueur ,  de  n'eiperans 
plus  rien  au  Cccovn  eicoucerent  les  propoddons 
d  vne  capiculatk>niionnefte,à  la  charge  qu'ils  pour- 
soient  en  emioyer  les  Articles  à  leur  Roy  auanc  que 
les  ftgner.  Ce  Prince  réduit  au  petic-pied ,  &  (ans  ^^ 
cucun'  nu^en  de  les  aflîfter  leur  permit  de  trait-  capuJS?^ 
fer j  comme  ils  firent  le  r^.  d' Aouft ,  à  condition 
de  (brctr  bagues  (àuues ,  tambour  battant ,  enfei- 
giMs  déployées ,  &que  les  bourgeois  ail  rotent  li- 
Dcrtéde  (èrerirer  9c  d'emporter  leurs  meubles. 

L'Empereur  Maximilian  arriué  à  noftre  Camp 
(ùr  ta  fin  du  Siège  (remarque  honorable  pour  no-  Maximiu^re 
ftre  nation)  ne  dédaigna  pas  de  orendre  du ^'{^o^Itl^. 
Roy  loo»  efcus  de  (bide  par  iour  pour  là  pcrfonnej  8i«««- 
&  permit  à  ^ôn  armée  de  la  tirer  à  l'equipolenf. 
n  psrèt  lors  paraiy'nous  (ignalé  de  la  croix  rouge 
&  de  la  loic  variée  de  deux  couleurs,  qui  (ont  les  p,eS$*îî»; 
Ikirées  de  nos  gens  de  guerre  quand  ils  battent  glob- 
aux champs. 

Ce  Prince  (èroir  pluftoft  venu  pour  regarder 
que  pour  icmir,  (i  Henry  euft  pu  mefnager  tes  adl- 
uantages  ,  6c  rirer  droit  au  cceur  de  la  France  in" 
timido^  de  nos-  fuccer,  affoibliedesdiâradtionsdie 
iès  forces ,  9c  peu  capable  de  les  rei^k  pour  &l 
jàtScnic:  acbècn  que  rinielligcnce  fuft  fort  mau-   V^^p"»' 
uaiiic^  entre  Maximilian  le  Louys  ,  1  enme  toute-.i;(o<p«nt»  ^ 
fois  preuahit  fur  la  haine,  &  l'Empereur  ayant    "* ""'*" 
nos  pro^eritez  fufpeé^es  ficha  le  clou  à  la  roue, 
&  peHiKMb  hkAPfàs^  n'en  ^ire  poinr  à»  deux  foifc 
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^e  Thcrouanc}  luy  remonftranc  que  ùt  prcmiértf' 
•entreprifè  ayant  bien  fùccedé  il  pouuoit  eii  con^ 
iiuire  vne  (econde  au(Il  heureufement  fur  la  ville 
^e  Tournay  ,  qu'il  îè  Êiifbiccard  pour  aller  loin ^ 
qu'il  falloit  auoir  tenu  la  campagne  de  meilleure 
heure,que  l'Eue  declinbit ,  &  que  le  temps  rude  de 
l'Hyuer  ne  fauorifbic  point  les  entrepriies  militJli«^ 
res  eftant  mal  aifë  lors  de  maintenir  les  armées; 
&  de  plus,  d'vn  intereft  très- important  de  confcr- 
uer  tant  de  perlbnnes  enièmble  inutilement:. 
D'ailleurs  qu-eilant  prefqae  impoffible  de  garder 
k  ville  de  Therouane  à  caufè  de  fbn  edoigne- 
ment,  le  plus  court  feroit  de  la  ruiner,  pour  ofter 
déformais  la  vifée  aux  ennemis  de  la  recônquerii^. 
&  que  (i  on  vouloit  attaquer  Tournay,  qu'on  le- 
pourroit  auec  fbccez. 
Peifiiaaeie  D'aucant  que  la  ville  auflî'bien  que  fbn  terrii' 
m|^  ^^*"' toire  font  détacher  entièrement   de  k  France,, 

^ifànt  comme  vne  Ifle  au  milieu  de  k  Flandre 
&  duHaynaut ,  que  véritablement  elle  efloit  bien-, 
peuplée  &  forttfice  pafkbrement  :  toutefbis  que 
les  nabitans  peu  ou  point  aguerris,  ibibles  dega»* 
nifôn  &  démunirions  s'en  tàuueroient  auec  peine 
fionvenoit  diligemment  à  eux  ,.&  fans  leur  donner 
cemps  de  fè  reconnoiftre  •,  que  c'efloit  vne  afkire 
de  peu  de  ioufs  &  fans  remède ,,  le  François  ne 
pouuant  pas  maintenant  trauerfèr  le  Haynauc 
&  paflèr  l'Efcaut  &  le  Scarpc  pour  tenter  le 
fccours;  que  le  pays  au^e  fiant  gras  &  fertile 
ièruiroit  d'vne  gorge  chaude  aux  Soldats^  que  la 

place 


-,   .f^ 


ipIftCe^VC^t  aflfez  ,4c  sepp.j;atioj||i  ,pqup  porter  le  Roy 

4Myit»  p^rpiiÇ^ic  jDOTcurjée  ,4c  la  confeniation  facile,' 
.çii^QC  enj[|Iau^e.4Tilisyn  yoiHiiageamyâc  faupi^ 
Jbl^/ia>u  fia  !ïiiïMi<;çJ;*3,upit maintenue  fi  longmops 
,8¥ilgi!ëf^^p  inilieu  de  fes  ennemis. 

<X>QB«oy  qui  comparoi  t  {puuenit  ce  Nouidat  labp- 
^cvkXiiMfic  (esjtiâliQes  cI.eilaCour^commenfant;à  jiçf- 
'ffx.^S'jffVifc  vers  |a  maiion  doni]^-)es  ^mainS;  aux.gd* 
jltisipji^Aiièz  ;^mWs,contr^res  àfon  humeur^^ 
^rendant  .entièrement  à  cepx  deMaximilian ,  pqn- 
fobtot.les  "CqntrfidJt^ion?  d€is,tieps  qui  ppiîioiejjt 
À3»mFer:en  France. 

'  Le»jFlamans  donc  <}pe  Ifherouane  auoit  fi^(c 
itOMxmentt;^  »  k  voyans  en  liberté  de  tirer  cçtçc 
efpine  de  Jeur  pied  entreprirent  Ça  démolition, 
>^ttOC  la  diligence  que  la  vieille  haine  qui  les^ani- 
-iDoir  contre  ce  voifinage  importun  leur  perfua^a, 
)êc cette j>lace  parut  incontinent  fans  murailles, 
:ians  foflés,  ^  tout  en  feu,  excepté  la  g^nde  netowuieeft 
,Ëgliiè&le  Cloiûre  des  Chanoines  qu'on  conjèr-  ** 
oa  ,en  leur  entier. 

i  ;L*entreprife  de  Toumay  pjiroiflànt  pluftpft  que  s><g«^ToM; 
-le  dejflèin  mit  les  habitans  en .  defordre ,  &  bie^ 
au'ils  fe  préparaient  tumultuairement  à  la.def- 
rfeoce,  ^  que  les  payians  fe  fufïènt  jtttez  de- 
idiiis  auec  leurs  meubles  ^  toutefois  la  vilI^e^aQt 
•de.  médiocre,  grandeur,  la  mi4titu,de  (  il  yauojt 
-plus  dcfiof^oQ.  bouches)  fe  rendit  bientpilin- 
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commode,  &  confbmma  en  peu  de  iours  cequll 
y  auôit  de  viures.  La  famine  donc  aprochant  a'vn 
code,  le  de{ê(poir  de  (ècoursparbi&ntde  laUtrcL 
!a  garnifoh  foible,  la  bourgeoifie  uns  expérien- 
ce ,  les  murailles  enuironnées  de  56000. 
çohibâttansj  &  attaquées  pardeffas  cela  de  la  £c>iv 
tune  de  deux  puiflans  Monarques ,  les  affiegei^, 
■  dis-je  ,  voyans  tant  de  préparations  pour  leur 
^  ruine  rcfifterent  autant  qu'il  falloit  pour  ne  Icfc 
conuàincre  point  de  larcneté ,  &  pour  s'excufèr 
de  précipitation  vers  leur  (buuerain  ;  puis  prircAC 
le  party  dVne  compofîtion  honnefte  ,  portant 
qu'ils  aUroient  les  vies  &  biens  (àuues,  au  moyen 

«pkSîtwiï    dequoy  ils  ouurirent  leurs  portes  ^  &  preftereni  le 

(crmefit  de  fidélité  à  la  Couronne  d'Angleterre  le 
potning  gou- 19.  de  Décembre.  Le  Roy  y  eftablit  gouucmtUr 

■erncut.        Edoîjard  Poiniog  Cheualicr  dc  la  larticrc.  » 

Citadelle  i        Et  pout  aflTcurcr  dauantage  (à  nouuclle  coo- 

Toumaj.       qucftc  il  y  fit  baftir  vne  citadelle  &  y  laiflagar- 

ni(bn,  ayant  donné  l'adminiftration  du  temporel 
vtoiûyadmi- de  TEuclché  à  Thomas  Wolfày  en  la  place  du 

l'Eurfché.      vieux  titulaire  fugitif  &  prolcrit.  C'cft  ce  Wolfay, 

qui  vous  entretiendra  déformais  fi  (buuent,  de 
qui  les  açcroifTemens  ont  efté  au ilî  grands  ôcauflî 
fubits  que  fa  puiflànce  Se  (es  defbrdres  immodé- 
rez. . 

Tournay  donc  eftant  conquis  &  les  rcglemens 
donnez  tant  pour  la  conferuation  de  la  ville  que 
du  territoire ,  le  Roy  fit  repaifer  fon  armée  en  An- 
gletierre  au  mois  d'Odobre  après  4.  mois.d'^b- 
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leùcc,  &  la  précéda  de  quelques  iours  fur  yn   uKojtè- 
vaUfeau  particulier ,  {àtjsfait  (  comme  vous  pouuez  ^ç^^^. 
penfèr  )  de  tant  d'heureux  fuccez  &  des  bons  tr^t-  «née  m§.  ^ 
temcAs  de  la  fortune  pour  les  primices  de  iès  ac« 
mesi, 

Si  elle  reipeâa  (à  per{bnne  &  (à  prefehçe ,  elle 
iie  traitta  pas  moins  obligemment  les  Lieutenans 
ôc  ceux  qui  faifbiènt  la  guerre  fous  Ton  adueu,' 
car  à  peine  e(1toit-il  débarqué  qu'on  le  regala  de 

la.  grande  viftoire  emportée  par  Hovvart  Comte 
de  Surray  (ùr  le  Roy  d'Efçpflc. 

Louys fe  voyait harcçle  (comme nous auons dit)  loot* rouicite 
<Jc  toutes  parts ,  &  ne  (cachant  à  quoy  jfe  prendre,  ^  ^v^'^^^- 
auoit  conjuré  lacqoes  4,  Roy  d'ElcolTe  par  l'an^  ' 

cienne  amitié  de  leurs  Couronnes ,  Ôc  par  le  re- 
iiouuellement  de  leurs  alliances,  de  ne  l'abandon^ 
,ner  point  au  beibin  :  S'il  manquoit  de  reffen  timenç 
pour. les  affligions  de  fbn  amy^  qu'il  rellechift  aa 
moins  fur  iès  propres  interefls  ^  qu'il  confideraAj^ 
vne  nation  ennemie  de  la  (îenne,  &  (à  plus- proche 
KHitrie  ydeuotf  accrpiilre  Tes  limites  fans  coniçre-  . ,  . 
die  V  que  les  guerres  étrangères  occupans  mainr 
tenant  Henry  auec  l'élite  de  (à  noblefîe  ôc  de  (es 
meilleurs  hommes,  l'oçcadon  eftoit  belle  pour  re- 
couurer  Barrvvick  vlùrpé  depuis  tant  d'années 
(ùr  luy  par  les  Anglois ,  que  la  conquefte  ei>  (èr 
roit  éacile  (1  on  proiitoit  du  temps,  ôc  la  rupture 
autant  honorable;  qu'auantageufè  ,  quand.il  ap- 
jprendroit.  ^uiement  aux.  ^nglciis  à  ne  meipri- 
lèr  plus  les  fiens ,  Ôc  qu  il  ne  feroit  que  reiiablir 
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f  h,  rdimntton  des  £(cdâbis,  qui  $^en  silloit  eâr«kr- 

teatùc'dlcs  fluets  de  remuer  les  mains  ;  qtie  cV 
fldt  k  moyen  de  wleuet  léar  courage  &  d'à* 
hiâffct  VinÇc\cTtce  &  la  vàAité  de»  ennemis  :  St  à 
ce  que  les  defpenfès  ne  le  diiTuadalTent  point  et 
FcWtréfiriè  ;  il  îuy  fit  offrir  jdodo.  efèusf  jtour 
téretttteittcèr  (bti  éqtiipaigë  &  ayder  às&n  ftésr  àei>h 

dtec'Ste    Gé  j^ohèPrittétf  q<i^  l'àppetit  de  gloire  in^fe^: 

accommodées  à  Coû  MM&nt^  lôuradjûgéa[  k  p«^ 
fetetidè  au  i^tfdéiëé  â&  tefpeâii  4^$^  au  tPakté 
ùit  duec  ftdti^  dépuis  pé»  j  &  do  l'âttlafic»  tfdtt>- 

éë  itoftrd  hkni^i  de  qui  famour  ^  les  pieres 
&irent  trop  fbibies  potif  diuértir  éç  emçeCcktt&ftk 
thary  de.  pireiid^e  le^  arito^^  fàtâleâ  h  ùfpavGsttSie, 
ftiAef^es  aux  {iefi»,  &  là  ^ût'céd^  mille  crauevfes 
i^  deiôktions  qui  {uccédéréht  depuis  de  afflige- 
féiit  (on  mliferiiblé  Eftat.  :  :ru 

ptend  Nodian.   Lé  diffitl  qUt  Cabrai  i^aiidti  tcttKre  tanc'4e!è<9R- 

{Idérations  ;ie  eonfiriYiâ;  enfbn  6piniaftret^  par  te 
fuccez  fauorablé  de  la  première  marche  de  (on 
^hvée  :  cai*  ayant  tmpptté  jméùtûf&Cimahicft' 
tétëflè  dé  Notfian  en  "fit''  ioi»i9  Apârtenaiicà i^&. 
uéfâué  de  Dunelme,  elle  paUà  ver$^  BarrwkKtie 
laii^int  rien  (ur  lié  chemin  e^enifA  du  feu ,  du^fimg, 
&  de  tout  t&  que  perMde  otcfinairêmentlft  pbs 
~^txdè  hoftilij^  qtiéaâtidkë  â£me$  «lei  font  point 
iCOQtrcditéi* 


»- 
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.  Si  cette  nouuuella;  fiifprit-  dîsbosà.  bsiIÂCQtenans 
h^&x  en  Andtfterre  peur'  gouu^rperr  le  llQ)^Hn 
me  péndâmt  hz\3&nce  dvr  KQf%.  ^lU  ae  teuc  o% 
pas^  la  reiblncioa  de  s'oppofèr  à  ceccc  iouafîoa; 
de  fait  U&  mandecent  aa/UKiA  à  çoutçs  les  miUce« 
db  Nocdiidc  {ê:csou«er  à  tour  nommé  à  Alwiçi^ 
poor  teccaok  les  oifdce»  du  Comte  de  Sûrca)^.  Soti 
âbj appelle  Thomas  comme  luçr,  lors  Admiç^l  d^ 
yi!(leyS*y.rencQn!tra"des  pnemiêcs  aueç.  )P9<p>  Soir 
dats  dei  viciUiei  baflfedcs«.  que  ce  vieillajrd  <^v^i  IcJ  SKray^a^e 
aadic  commandez  amstib^,.  fc  yen  (ouueivi  bieu"*""^"^"*^** 
fanç  en  diaess.  combattis  CQéfkO^ilt  Ibr t.  ^e&  B^r 
coqs  iTAcie:  „  dff  CtiiSwd^  Sccoop  ^  W)mei>  >.  COr 
uieres,  LnmU)?»Ogle^  Ap^d  gcncr44' Ai?(illef ie, 

Perce7«Syd»ayyBulmer,Sca!i!dax,MoliA^u](,  Scir^a- 
ges ,  Tenkpcft  &  pjufieurs  autres  Cbi^Hflliçfs  $./ 
Kwi&umt^  aodlL  au i premier  bruit .-.,■. 

Le  Confèil:  rei^lut  de  depèfi^her  auatit  touç^  beperchetn 
chofès  vnHetaut  au  Roy  pqur  apprendre  de  luy  Içs  que»."'  * 
nbocifs  dé  fba^  fne£cpiu:entènient ,  /enfèmbk  pour 
(è  plaindre  de  ce  qu'eftant  non! ièulemenc  lew 
confédéré  -,  mats  encore  joint  d\n  lien  tre9-e(^roic 
dbapcoximioé  au  BLoy  leurn^aiâre>  il  eiloit  en^ 
«n  atxnes:d)ans.fès.^iUtsJ[àns.fu>ei;  ny  denpncia»- 
mtn  prealable:de  gueiice^ Hidnargercnt  miÇ%U\V 
araoyé  de  luy  diiie.,«^ejl'a&bnc  les  obligerai  %vl 
icâèmiment  il&.rc{bluotcni&  de  iè  jcrouuer  iûr  t^l 
cbamp.qu.-il  Ipy  phuroit.  marquer  poiiç  t^nnûier 

•Iffidinei^mpadr  kiibttdWe baoaUe au iouc qu'il 
-foudlbitxhoi^^..  î    .' .. 

uj 


te      AN N XLÉS  î)' ANGLETERRE, 
de   '*  lacqucs  refpohdic  par  efçrit  à  leur  {ommationj 
''^  &  àttéûà  bicu  &  les;  hom|né$  que  Henry  auoic 

-déroge  le  premier  à  leur  alliance,  qu'il  pailèroic 
pour  llupiae  &  iniènfë  s'il  fè  %ttoit  de{brniai& 
de  {on  amitié  après  tant  de  ceimoignages  publiai 
de  (à  haine ,  qu'il  coniiiuoic  tous  îles  ioursiaurpii-- 
leries  &  aux  de(brdres  que  (es  vaâkux  faifoienn 
(ùr  (à  fi-ontiere  -,  qu'vn  André  Barcon  (on  fùjec^ 
homme  d'hbnneur  &  de  conditioa,  auoitefté  j^ 
fa(fîné  par  le  commandemem  de  teitr  Roy,  & 
quWn  autre  fùrnommé  Héron  (è  promenôic  imi- 
punemehcpar  1*  Angleterre  &  y  eftoit  protégé,  en-! 
core  qu'il  éufl^  meurtri  Iafchem«nt  Robert  Kar^  de 
xtmCoti  tres-illuftre  ',  anffî  kn  (ujet  ;  &  bten-  qu!il 
eufl  fait  entendre  iôuucnt  iès  plaintes ,  8c  deman- 
djé  réparation  des  ofFenfès  ou  on  meQnifbit  éé 
l'efcouter  ;  ainfî  ne  voyant  plus  aucune  juâice  a 
cfpércr  de  ce  cofté-là  ,  qu'il  prenbit  tes  armes, 
pour  fè  la  rendre,  ^  pour  Ce  mettre  à  couuert  des 
Accepteur»- oppreiSons  iniques  de  Heni:!y,acceptant  k  bataille 

^^^  "qu'ojl  hiy  offroît» 

Le.  lieu  donc  éc  le  iour  efiant  pris  ce  Prince  £c 

aiianc<;£  fbn  année  /  &  voulut  pour  luy  oAer  t^ 

7a.qae8  ren-  commodïtc  dt'  ftiv f  eft  cas  cuic  rcmiéray  la  preC 

teu  ae  fenai.  giit  trop,qd  oin  retirait  !Lercheuaux^&  que  tous  mifr 

fènt  pred  a  teire,  n  e^rans^  autre  îàlut  qu'eii  leurs 

mains.  (  Confeil  certes  aufH  imprudent  que  àattr^ 

[^déeux)^  &'à.  ce  queperfàfinïi  ne  pttcendift  s'eit 

^aifpcuC^t  ^'  il  ^riti  ldy^mefixie'\tne  pique  &  iiî  prc> 

parois  à  combattre  de  pied  ferme  ^  comme  les  An^ 


SOVS   HENRY  Vlrè:  ji 

glois  commencèrent  l'cfcarmouchc ,  &  çngagè-  Combat  à  pki; 
rient  (e  combat  Ci  auant,  que  le$;<icux  partis,  s'e- 
fiànsmeiles  la  viâbire  balança  Jong-tenips  y9ç 
parut' douteufè, binais  enfin  elle  penciu  dç  noftre 
cofté. 

■  Les  Efcoflbis  perdirent  reffet  de-  tn.okctiéç 
canon  qu'ils  pointèrent  (î  haut  ;  que  Jcs  baies 
îpàfTerent  par  deiTus  nos  troupes  (ans  leur  nu^re: 
D  ailleurs  les  Archers  Angloisquifaifbient  la  prin« 
cipale  force  de  leur  arinee ,  atcaquei^nt  les-  quar 
tre  ailles  Efcoflbifes  {Ifùrieufement  &  fi  à  propoç 
fie  Roy  auoit  dïuifë  la  (îenne  en  cinq)  que  l'In- 
-iànterie  auançant  àlafaueurdes  flèches  rompit  les 
premiers  rangs ,  &  mit  le  refte  en  tellç  deroatç 
qu€  chacun  Ce  fàuua  comme  il  pût. 

Le  bataillon  où  le  Roy  combattoit  donna  bcaq^ 
coup  de  peine  &  fut  défiait  le  dernier:  c'eftoienic 
hommes  choifis  &  bien  armez  ,  qui  faifbient 
front  de  tous  collez,  e(chaui$ez  autant  parles  ex- 
hortations &  prières  continuelles  ,  que  par  l'e- 
xemple de  ce  Priiice,  qui  tenant  tousjours  ferme 
au  premier  raiig  ne  relafcha  jamais  de  Ton  coura- 
~;e  ny  de  Ci  vigueur  >  jufqucs  à  ce  qu'accablé  de 

ileflèures  &  de  fatigue  il  tomba,  mort  au  nif-  itct^^eftwé; 
îieu  des  fieiis* .  - 

Son  fils  naturel  Archeuefque  de  •  C^ïn^-Anàri, 
deux  Euefqups,  deux  Abbcz,  douze  Comtes,  dix- 
fept  Barons, &800P.  Soldats  poujr  le  moins  moi;-  Padiabattae. 
rurent  fiir  la  place  y  le  nombre  dès  prifbnniers 
leur  Rit  prefquc  égal^toirc  lé  Canon  refb  fiirle 


^       ANNM.E'S;!D*ANGi;ET$RRE; 

'6hsta0-f  l^u aiie  tbxpeaux  inous  efàhapperent  «le 

t'otis' «S^^uatièiges  3<le'  çetts  .gnande  ùxsàXie  ne 

Mbus  bôt^nnit  i^ae  iv^oo;  chommes.  Xe  fi^/  de 

Sef^^embretfèra/QCotiieHement  remarquable,  ppur 

cette  fîgnalée  deffatte ,  qui  (è  paflà  aux  enùiroQg 

Ée  ta  montagne  i  tlë  :ïnoacm;  en  la  <  campagncf  de 

Pipérd  'f  tes-ki'ville  de  Bram  fton. 

-le  {çay^bien  que  'tes  Hiûoriens  Efcoffois  par^ 

Diferente$    ^^^^  aUtrtemcnt  de  k  I  fin  de  leur  JLov.,;  (buftenaiif 

epinions  for  b  cfuc' tàiït  J%'tta  -ûuicixitbil  ifoftimôrtfa.  )la  bataille 

que  les  ■  nens  'le^tueront) comme  u  'iuyott.  Ils  ai- 

feurem^auiB'quenb corps  cnleué  parles Angtok 

^^^^'^^^      h^eftoit  '  point  le  fven , .  mais  xeluy  d*  vn  Gen- 

trlhoHim'e  nommé  Adexafrdre:£lfuifton>  qui  luy 

raportoit  de  taille  &  dcrilàge,  Se  à  qui  ilauoit 

donné^fès  atmes^'lonvii^nal  pouriamutèr  mieux 

les  eninemis ,  fè  poutroir.  retirer,  plus  Êicilemefi^ 

-'&-I^er  fes  'gens  en  lia  rmeTme  ardeur  de  coura- 

*ge  comme  s'il  iie^lss  'eiift  -point  abandonner 

Toutefois  (ans  m-arrefter  à  kiàuâèté  de  cette:£i. 

HSfe^iiyàplufîeurs  autres  circonûances  aâèzconui- 

~5);oires'<  comme  le  carnage  i  de  ptuiieurs  perfbn- 

^ires  qualifiez' ttouuez  en  pièces  aux  enuiro^s  de 

'{on  corps)'iè  diray^ïlèuleBKfentque  les  prilbnniers 

le,recogneurent,  bien  que  denguré  de  plufiçurs 

«blefTeuires  :  'Il  auoit  la  ^otge  xoupce  ,  la  niain 

faucbd^éfque  détachée  .du  bras ,  :ôc  vne  grcde 
e'Ae^hes^ 'perçoit 'ibn-^èoras  comme  vn  cri- 

?WéV'- ■>'•■••■;  =  '    '  -  ■: 

^Mèrt'Cei?Eë»'Crop:.'d€pktfabIe'poar  yn  Roy  en 

la 


50V«   HSNîiy    VIIL'  3, 

i^ftevr  dçiçn^sLMyfôc  li^jji^ftiH  4pWI«S' vertus 

.^iu:)l  fxçeiloM  JardcMpiept  priçcvrçr  plus  hcu* 

içulç  ^  plu^  içf^énduë.    $Q0  ^fprit  efioic  vif ^  {pn 

ivi^gç  ègàlçm&^tagr^^k  &  HDajeftueuz^  f^s  fuir 

aifable,  de  clément  à  vn  tel  point ,  qu'il  ne  p^c 
jamais  confentir  au  fùpplicc  mefmc  des  plus  cri- 
^fnjuKk  Hms  thc  tcpvgntnce  &  tne  atierfîon  e]> 

tfaôfdinaire. 

Ces  belles  parties  fîrcm  konorer  (à  vie ,  & 
pleurer  (es  defàftres  d  vn  dueil  public  &  fi  (cnfible, 
qu'il  ne  fè  lit  nulle  part  qu'aucun  dé  Tes  deuan^ 
^iers  ayc  jamais  laiifè  vn  regret  û  gênerai  à  ion 
peuple. 

. .  3es  plus  iidelles  feruiteur^  luy  c^nreilloicnt  de 
Ventenirà  ies  premiers  {licces;*&  cle  (è  garder  de 
faire  le  cQupdè  partie  de  Ipn  E(ïat,en  hazardamb 
bataille  auec  vne  armée  mal  ^i^iplinée  &  foibir 
comme  h  (îenne  :  ils  luy  renionftroienr  qu'il  n'y  ^ 
loit  pKis  de  ià  réputation ,  &c  que  le  Fran^4t>ii^  a^ 
p^urroie  attribuer  (à  retraitte  à  laicheté  ny|iai  de^ 
faut  de  parole.  VAmbdiflàdeur  de  France  t^yro- 
^s  M  quelques  autres  de  fès  penfionnair^ 
iniitlans  au  contraire^  ce  Prince  belliqueus  fe  refV 
dit  à  eux  &  à  ce  qui  le  chatoiiilloit  daua&tage*, 
fe  portant  fàn^  Confidçr^tion  au  plus  profond pre- 
;cipice  de  &rujiie.     -       ; 

3on  CGurp&  (  fi  nous  voyions  eftr^  detromp^^  4^ 
Villufi^on  de  ceioy  d'El^ii^Aon)  f<tt  pot^té  en  A4r 
^içtÇKi{e  daiu-YH  .^«içuqil  ^,pte«b  ft:  .jç<f€  h^f 


j4    ANNALES  D'Angleterre,    . 

lUgueui  ic  fepulture  pH  le  côihrnindeniciit  ftuere  dti  Roy 

"™!pi'lfcu"c*  vn  lieu  profane  ,"  coiiurant  cette  grande   rf- 

gj=^' '"'''"""  gueur(  ie  n'ofe  dire  inhiiminité  )  du  parjure  dé 

ton  beaufrere  ,  qui  auoit  viole  fon  lêrment  (à 

ce  qu'il  difoit)  &  fUfcité  vne  guerre  iiijiifte  .&à 

occaCoii.-  ,      .  •; 

.  <^NN  EE     ti,t. 

(.      i»  règne. 

E  Roy  voulant  reconnoiftre  les  grands 
feruices  du  Comte  de  Surray  le  décla- 
ra au  commencement  de  l'année  Duc 
r^meitogicdti  de  Nortfolck ,  faifant  reyiure  en  (à  fa^ 

ueur  cette  qualité  héréditaire  autrefois  à  fa  maifon, 
mais  efteinte  par  la  felonnie  de  Ion  père  nommé 
lean ,  qui  la  poflèdoit  à  droit  fuccelfif  de  Thomas 
Brotherton  fils  du  Roy  Edoiiard  premier,  deïcen- 
du  des  Scgraues  &  Mombrays  tous  Ducs  deNort- 
fblck.  Ce  Seigneur,  disje,  ayant  fuiuy  le  partyde 
■Richard  &  efté  tué  en  la  bataille  de  Bofvvort ,  fat 
condamné  après  fa  mort,  &  (à  pofterité  délpoiiil- 
lée  de  fa  qualité  Ducale. 

•  •  Celuy-cy  deceda  l'an  i;i4.  laiffant  fa  fucceflîon 
à  fon  fils  appelle  auffi  Thoims,  qui  vefcut  jufques 
en  lai;y4.  c'eft  celuy  qui  eiit  le  defplaifir  de  voir 
trencher  la  telle  à  fon  fils  aifné  nommé  Henry 
(Seignetir  âe-fenignnde  elperance)  Cir  les  fias 


H».vBns , 


de  CjC  rcgi^ç  eiol-heùreux.  Thomas  Duc  de  Nprc-, 
foicK  .fbc  Ton  fils.j  qui  herira  ctfs  biens  &  de  la 
q,i;iialiee:  de  ioii  ayevil  >  jcdmme  ïiufn  de  k  difgisa- 
ce^de  (on  père  ,  ayant;  tocr'du  ia  tefte' &  le  Du- 
ché l'an  1571.  iàns  qu'il  fois  plus  rentré  depuis 
d^nsi .  cette  mai^n  -y  ion  cadet  appelé  Henry 
eftant  encore  à  la  mamelLe'lprs  de  la  difgrace  cle 
ipn.  père ,  s'appliqua  &  .fit  de  Çï  gifands  progrès 
aux  bonnes  lettres,  que  le  Roy lacques  qui  l'c;- 
ftimoit  beaucoup  le  titra  di; 'Comté  deNorthan^ 
pcpn&)uy  donna  plu iieurs  beaux  emplois,  '  'i 
-  Thomas  (on  frère  aifiié  (  ce  Duc  infbrtutié 
dont  nous  venons  de  parler)  laidà  trois  fils,  Pla^ 
tppe.s*:ThorBas,  a^rGuiUajUpic:  le  premier  ,Cqn> 
te  de  Surray  ôc  d'Atotldel  à- caûfè  de  ÙL  merje  fus 
pareitlemient  condamné  à  la  mort  en  i j8cn  -èç  d[e- 
ceda^en  ;pri^  ïiluant  l'éxeçutiorv, iai(nint  tous  (es 
biefts  &'lès  titres  à, Thomas  fcmrfilî^  quif  luy  ooR 
êfl:é (îo>n(ètuÈ!z  parla  bonté  &  libéralité  duRo^ 
lacques. 

Ce  Prince  porté  d'inclination  a  relouer  eçfte 
grandie  mailbdQ^iiençreri  le  Comté  de  Sufifolç^  çife 

bràhcbe  4e  Thomas  oucle  du  précèdent ,  .^; 
l/honora  dc.l^  charge  de  ion  Chambel^a* 

Nous  trouuons  en  là  «ce  illoflccdesHovY^tfis? 
eiicre  ceux-cy  -y  Charles  .Comité  de'Nottiiag^am 
Admirai  d'Angleterre ,.  defcendu  de  Guillaume ,&' 
arricrç-  fils  de  ■  TliQiijtaîr  Ppc  ;de  :  NorJtfçfeJk  i/çe\ 
pstx4M^'M%  Efq&ifoisv  :  CVft  iïèluy  qui.fn'ar*, 
ci^tipaeies'ti;acQidf iies  Ancef{resja(t^qiia  en  9.588.! 


f 
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9$   ÀNKALE?  o'angi;ëtbiCr:e; 

cette  grande  flotte^  Espagnole  ,  a(i>pelée  itîi^i^ 
premem  l'inmncible,  &  qui  k  rendit  inurite ,  Ce-* 
coùê^àes  tetAft&et  èc  &s  orage»  Àkk  les  du^tf* 

Nou^  diluons  at^ffi  pour  â<étiâeuer  é£tce  Geiiei« 
togie^  queTThomâiS  HotvartVicôWJte  d&Biaâéit 

mai^  i  pue  d^  Norefbfick  :  dinf!  cette.  âtAtktit^ 

êc  noble  fatti^le  ,  àa&  ncnns  audits  reu  ft  Ibngw 

iésùpst  afRif^éé',  dé  i'ohjtt  des  petfecu«{dii$  di^  w 

mauuaffe  â>ittuie',  rept'eiid  £<m,  et  {%tt^fl[  a»^ 

fçfwd^uy  rres>>fl:oriilàfloe-  ea  quatre    Cohit^  de 

VR  Vicomte  du  meffiie  nom  ,  to\ii  perfeiifia^ 

gc^  ^^kaute  repuàKien^  étqtfi  fteuuentfteiûr^vil 

îDÙr  tfeut*  bonne  p!aéc'  en  rHiilo«rôv  r»? 

le  me  fuis  arrcfté  à-  eeOx  ê^r4{&<»A  >  ht  vcffAXii 

ion  vtite  pour  l'efelaircidement  de  ce  (fJHûÉi&a^ 

audns  à  dire  cy^apre»,  où  W  Le^^r  poil^oôp/d 

.    l!(R>i<iitier  ibuuenc  âc  remsontrer  d'e  t-oM^rké/'^ 

caufè  de  la  confiifion  des  noms. 

.    .    ^        Le  Roy  n'oublia  pàsau(nie&fnefité&&rbfî'4«iité 

Brandon  Duc   ,      ^         \  ■       ,    ^  r  .  ,r      - 

de  safièicK.    cK'  Biundon  &  de  Sommeriez,  itomm;ez  Châtksr 

tous  dtux,  ayanc  faic  cekiy>cy  Comte  dr  Wigofù 
ne,  le  premier  Duc  de  SuRoicK  ,  &  Ed^y&ncf- 
StaxA^  y  Bsrora  de  Mcomiigle;.  :  *  i 

b2So^"       Brattdiôn^  eftoit  iîk  d>*vh  Cli'csrtaKer  fiomme  6«fl» 

lanme ,  que  I^  Roy  Edouard  ).  fua:  de'  ^  manu  M^ 
la  batâiille  de  6b(vvon:)  portant  l'eftendart  R.<iyali 
de  Hemy  «f;  Ce  Prince  Yenu>  àl  la  Oyaronncffè; 


^âitkWli^^  êé'l'ùéiilMfUMiéé  fêtk  fis  i  \»  fil  ffï^^ 

comcé  d'Ifle  :  &  ayitWIà  pénli^ifc  ^  %  faire'  fèt 

et^îttitDtie  (k  SûJfoicK  k  iôUi^déia  J^àRtiàÛqH, 

^ttr^h  aémpi  de-  té  tltmkg^^  ëé  «^'if  y  ir^a  âi^ 
Bfr^it  Vif  àiiadttffe  s^  hcjtteïk  il  i^itûâàit  lé 

^'S<yBimérfee  fîfe  ât  IftAry  Hffi  <fc  li  tltiifôtt  de  J»™"J^« 
Lancaftre  &  fils  naturel  du  dernier  Duc  deSofA-s^e;  <«s«- 
Irifer^f,  porta  Jéfumôitt  &  là  dignité  de*  fott  (>ct-c,"    ^'" 
l*enf  dulil  ddift  eftre  a|>peîc  Bfeàûforty  voi*i*e  pltt- 
<oft  pkiirtSigléiîèt  dfe  râiidéh  '  fil Wôrii  d«  RôV^ 
^AttgfetéÀeî  Sa  vActtMiiîpïétitt  ât  Sàmtiittiét 
eftoit  tante  de  Henry  t-.  «lurpar  éoti(ec{uéntf 
CiJttff  À  id<  nto^ftt^'  ftô^.  Céttfc'  allkiieè  jçitetéf  àr  flju- 

lmùei'&>aété  é^f'ntà:t'^  4u*d  le  décl to- gi'âiïd 
€hâtwb&ft'  dô  l^dyàttolà  V  &  ^'elfeitt  '{>(ytf é  Vail- 

Vsiftkittt  hâfdMén^  )'  E"  at^gHitiié^  fc^  hcfïiheuf^ 
4é  ceux  q^e'  {iWtfe  ïettCôirtf  aujourd'hui  Êdôîiatd' 

tï^ihW'pàt'Mitdëi^^^^ 

lit 
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t^    ANNAX&5  PMWLiTÇW^E. 

donc  lioufi  partons:  iàc&tùsàntet&LDt  duConfî^ 

■ei|  ce  personnage  ^  (  ç^ue.  ;Iff  ij^çritics  &  le$  yc^ç^f 
Tant  introduite  en  (a  taiiOm-  -     - 

to«y,recher-!4ç  la  mortjfjç  ;celuy;  <j'£fec|fci, .ifc  voyant;  f^î^if 

SSil^Sl.  "*"  ^  ^'^  ^?*^^  >  *5  ^'^  ^<^  i^iiualfe  poÔure  pour 

lie  defîer  de  Çts  propres  fprçes  ^  }4|igea  r  qu'il  ne 
falbit  rijen  e^irgn^r;  pou^r,  ijeg^ignet  ^  np^re  am^ 
ijcj  (8ç  qiiie/le  ,P»pc  Iwles:  (^  cvmopy:f»f^ 
efiani^  decçi^ i  depuis  peu  y  &.  îuy  deuemi  ycvst 
il.  pourroit  (è  rapprocher  de  nous ,  ^ffânt  propos 

Léon  t«.  fac.    Lçon  Kx  {îicc,e{l6\iir  d|^  lufes  Cqu^ fauori^iii  îorf; 

ndtteLouys  çit^îioïkj.d^.çes.devx.jliVrifljre^,  &;  fit.aciieoet^ 
LooTs  èrpeniê  ceieDcer  ce  ma^iaeie  auesciîes  formes  &  m^gniâv 
Hk:n7.         cences  ordinaires  te  ^  dQcxobfe^ 

Le  grand  %<^  du  >mai^  &  la  ku^fiîe  dç>r<9.I^in>s 

ceite<nii  n;a»cttt;cj*i|ç  A^iw^^ifet^fW^^ 

niode .  pour ,  ^enir  ta|ir,  de.  bcaïutç^  en^mbk  ,4onf 

on  k  cenoit  pan^«epar  f^ettencç  ).  r<en4oieQt  ^3^ 

demis  k&fU£rescQn£dieryati9nâ..Car  le  Roy  qui  ita;^ 
uoit  que  deux  fîlîi^s.  ,de.„i^n'^pr^miei:  Ii£  ^j|à 
après  vn  pm^Ui(^^^/e,S^^^^  iCç  f^ 


âtt 

concilie 


r.i   :*. 
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ijtiiç ,  IVfctat  de  la  dignûe  (ouiïèi^iie  j  le  nom  dé 
R^ynè,  ôrWidébéii&riéèsd'vn  m^^^  deVini- 
j^s  Capables  dé  reduire  tes -plus  îhtortîfi^és  de  ce 
(exe  naturéllfenncnt  ambitieux,  arrachèrent  le  conr 
lentement  db  'Mâtifî  t  encore  xjùc ^'Brandon  luy 
tint'  tietf  auant  "au  'ciàéilr  icloiï-  ToiSnion  côm- 
mune.  »,  :  ;  > 

'Le  temps  qui  amené  tout ,  ménagea  auffi  les  &- 
tijsfeaitÀik  deïaprinèefie  ,'&4â'  tètiat'  tîfcn'tbfl;  en  k 
libenfédë{apFethieretbhditipri;<G^rL6irjrsn^a^àiH  ^°^  »• 
ve{çu;quc  j'.mois  auccelle  mourtrt  le  premier  de  Ia" 
uier' d'vît acètdeht  aiOferdnfihairëâur viciées  gens 
qpi  Vapprdçheht  dè.cies^èuhcs  béàUtcs  lors  qu'ils 
en  ont  moins  de  befoin  :  6c  comme  Vmi  ■pcrmettok 
à  la-Reyne  dans  fon  traité  dé  fe  retirer  en  An- 
gleterre en'^  de  Viduité,  le  Kày  fon  frère  l'ayant 
enUoyé'recjuerfr  par  iBfrîmdon,cé  Seigneur  pwfî-  Brandon  vi«it 
ta  il  bien  de  loccalion  &  des  aflecxions  de  la  po""fp»fleren 
Princcfle ,  qu'il  fc  maria  auec  elle  clandeftiné-     f  **""  . 
ment  auant  que  partir  de  Paris,  &  le  «.de  l'art-  se Marie ciaa- 

/  -  rWÊ         ■  ï     ■>  1  A  ^>    ,     oeftincmcnt 

«ce  iuRfante  le  Roy  aprouua  leurs  nôpces  a  Gré-  aueccUc. 
nvvich  &  en  ordonna  les  cérémonies  publiques» 

'  C'eft  icy  que  ie  dois  parler  de  Wolfiiy  &  de  ^""^î- 
û  monftréufc  grandeur ,  epichcté  certes  qui  luy 
eft  deu  ,  puis  que  les  (îecles  futurs  auront  difn- 
çulce  à  la  conceuoir.  Cet  homme  ayant  obtenu 
(comme i'ày  dit  aillèùr5)radminiftration  de  TEueiP  '■  '■  '  ' 
ché  deTourriay,  fût  pourueu  de  deux  autres  en  la 
melîne  année,particuiieremêt  de  celuy  deLinc6lnc 
vacant  parle  deceds  de  Guillaume  Smith,  pcrlba- 


ii  « 


cle  Suffolck  Dioccïc  de  Norvvich,  àc  parent»  rpr 

4f;  4ç  fe.p^iffa^çç;3biQlw^>  vu  fep/çrl?ç  Collège 

JBt^phftV* fe e(î^4f;«4^  Q?iiçg^  de  la  Màgdelei- 
«p^U  If  y  tinc  pJ«fi€m^  fiftpHcfs  .fi>V$  i&xtargç, 

.    li:  piçiv^çuç  i?n  rççQnnolifencc  df  (es  fpÛM  de  h 
iSnSSl*  Cî«?f  4i?  timingtop  au  pay^  de  Sominerfet ,  d'v» 

MufHfzw.      ^  pçm^  çn  aupiMJ  pr^  poiTeifiûi;!  que  le  Ctic^ 

"  ^*  "°'**  utiliee  A«fty^%  P^wlei  pffisQli^  de  Éi  mauuaife  cofv 

4tti«e  ^  dç  (pp  mfplç^ç^ ,  entreprit  h  recherchp 

«<k  fa  vif,  »  ^  le  iït  çpnd$9iiier  au  Stock  ou  Bri- 

ubk maitioi-doi^, ( ç'^^  YfM  piMiW^Pli, cjvi tftpprte  *u cîvtcan  dé 

.  Ïr4*çf  ^  ijtt Vf Bti<e  ft^kflf^f ftçppm:  Ie$  g^epx ,  menr 
<M«a? ,  Vag^bPîVk  »  gf  ^«  ft^i?  adoçu  ,  de  laljp 
ik  P^^  4  le  f(?fip  ](?&  'vsiiiJi^^^\^  4c|  k  Police  ) 

on 
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on  ne  particuUrire  point  ks  raifpns  qui  efmeiii' 
rcnt  ;Pavykt  .««yjiîe  rftî  gmn^e  violence  cotjtrer vn  , 
hpnrnic  dont.  îc  'cj^inderc^  laflàalite  meritoknt 
ilirs  de  rèfpcîîl  ;  niais  chacun-  içaic  que  WoUày, 
uy  garda  boônc  j.&  qu'il  ne.  perdit  aucune  oc- 
cafiori  ctotttCardjnaJt  &.Çharnc,clier  jdu  Royauf 
me  de  fe  venger  de.  luy  ,  jbeftne  que  ce  Cheua- 
lier  Ce  reduifit.  plusieurs  années  à  Londres  pour  ; 
eflàyer  d'apaifer  Tes  reflentimens  parjt;o.utésJ{ori:e?.. 
dçrdfiuoiis'  4i'r4e  :deferentes.*  II.  y  paroift  ej^co- 
1^  for  le  portait  d'vnc  thaifon  qu'il  fie  baftir.pe^i, 
dant  iès  grandes  aprehen{îons  :  où  les  airtnes;  dvd 
Car<^nat  fij«çt|t  ^làçeV  fur  .(^j  p.cjrte,,r  &  ajix.aiir. 
ttjet  lieux  de  ln/pl^sgrande  montre  du]  logis  j)|>Fi;<^} 
tendj^nt  par;fjçt  .aXtifice  gaignër  quelque  chofe, 
pour  (à  reconciliatiqn^  ,      .  ;.  /  j  ;•  ; 

:  Soie  4onc  qw.e  Wol/ày  {ttportâ(ft,.in:\patîemV'"f''r'^t''^ 

V  £  Y  •  '-1  r    -r  n    t  •  .  fait  de  ton  Be- 

rnent Jarronri  mt  qu  ^1  .mclpriMt;  le  petit  epx^ncfice. 

ploy  dCTion  bénéfice ,  ou  que  fes  eï^6ran,ces  allât 

fent  plus  haut  ^  i\itn  .défit  incontinent  -pouç.  fei 

dônn er-.doméf^iqp e  *  vn j  Gheuajier  J^qpxmé  Mê^viem  Jonfem- 

phant  amy  intime  de  toJÈEucfque  de  Wincheftérl'Ser^NrpSi.*' 

à  qiii  ï\  fie  cognoiftre  VV^olfày,   Ge.  PrelaCj  .c^HJa-'    .. 

ble  de»  QMcerjnes-^eSuçlprtis  ;  tromianrcem)i-.ey,ttw>-(J'eà  fox  Euec 

çilv.vcrfé.aj]:jj.-l^nneï:>kttres>  aci.trearadrpit  À m^fkwkî;  ^^ 

luçr.  les  affaires,  du  îmQttdp  ,'.cn)fît  {irbom  teqje.ài 

Heory  7.  (  qui.  defèrwt  ffrwxdemcn^c  M9,i  pt wdpetv^*  >  .t?*"- 

-•     "^^  r      u'i     •    X  1      «'  -•      ->   ■  j  VI  mande aHcnij 

«»ri$ô  i^fics  ^^4»*Ji  qo^<krRp5!  co*nfhej*$aAieg«>i^. 

ftwii^.  a  l-èmf^e|r;4uJKrpQgpçiàtipos.  important; 

w$-de  lïftftt^  4pi^  l'wçir  liiopofé;î«:d<!f«y^nai 
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41     ANNALES   D*ANGLÏTERRE; 
de  Lincolne  &  d* vne  charge  en  fà  Chapelle.    • 
s'imûmë  au-      Le  dccés  de  ce  Prince  ne  Supprima  pas  (bni 
Sm/""^"*^  athbirion  :  mais  les  moyens  de  la  fomenter  pa* 

roiflàns  plus  commodes  auprès  de  (on  (îiccedetir 
('  dont  l'aage  fùfceptible  de  flatterie  rendoit  les 
entrées  ^ciies  à  cet  erprit  accommodant)  il  içeue 
s^acquerir  adroitement  fà  confiance ,  par  vne  (ba- 
miffîon  indulgente  à  Ces  humeurs:  desja  efchapées 
daAs  le  libertinage.. 

Car  comme-  ceux  de  Con  Confeil  luy  propos" 
fbien't  de  s'y  aflîijcittir,  Ôcdefcoutcr  toutes  les  îif-» 
fkires  *.  afin  de  s'acquérir  par  l'expérience  (  qui  e(( 
itile^e  d£ maiftrelTe  de  toutes  choies)  vne  habitude 
fbltde  pour  bien  régner«&|>our  former  (on  jugem<6t 
deii  à  peu  à  la  connoidànce  des  maximes  qui  y 
Ibnt  necedaires ,  le  (èul  Wol(ày  y  contredit ,  ref 
mônftrant  au  Roy  que  cette  feriomé  n'eûoit  point 
de  (on  aage  ;  que  la  fujettion  à  vne  affem^ee  cha- 
grine rendroit  (pn  humeur  de  mefme  &  l^violenr 
teroit;  que  ces  attachemens  deftruiroient  l'indul* 
ii  gencc  qu'ail  dfuoic  à  (à  propre  (àtisfadion  ;  qu'il 

ralloit  v(cT  de  la  vie  par  degrés,  que  tous  auoienc 
leurs  diuertidèmens  particuliers;  pour  luy  qu'il  re- 
prouuoit  l'aufterité  de  ceux  qui  vouloiem  le  fai-i 
re  jûiier  vn  per(bnnage  forée,  &'conti*aindre'(ç>a 
naturel  aiuanc  que  le  temps  luy  perdiadad  cette 
;;vieredentaire  •  qu'il  y:arfiueroit ,  6c  qu'il  me(ha-^ 
xgttrô|rtaUËes  choies;  (  ipvôpOf  ^qué*  luy  meiStie 
iroit  au  diéuant 'd<e  ce^  qm  luy  pàroi({biE  aùjoUr^ 
d'huy  la&bÂeux^  qu'til  deaoic  actçndânt  ce  chaûj 


'-■  iivj} :  i  .'■ 
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gément  s'esjouir  des  beaux  jours  fans  les  traaer- 
Çcf  de  foins  prématurés  ,  &  interrompre  le  con* 
tentemeijr  que  luy  prefentoit  vn  aage  &  vn  Eftat 
florifnmti  QVil  prift  maintenant  le  vol ,  la  chaflè, 
&  les  pkifirs  honneftcs  ,  que  la  vieilleffc  luy  en 
aporteroit  d^autres  conformes  à  la  vigilance  ScsLttx 
circonfpeâions  de  cette  fàifbn  plus  meure  :  rfu'il 
ne  manquoit  point  d'hommes  entre  ceux  qui 
auoient  l'honneur  de  participer  à  les  affaires  (  il 
vouloit  {èdefigner)pour  luy  rendre  raifon  tous  les 
fbirs  en  peu  de  mots  des  choies  qui  merireroicne 
venir  à  fa  connoiflànce  ,  &  qu'on  auroit  agitées 
au  Confèil  auec  des  conteflations  de  plufieurs 
heure$ ,  voire  par  des  journées  entières» 

Ces  remonftrances  conformes  à  l'humeur  du 
Roy  firent  celle  impreflion  (ùr  luy  que  Wol^y  qui 
auoic  vefçu  juiques  à  ce  temps  -là  en  qiieique 
réputation  parmy  fes  fèmblables ,  commença  affe  s«  fip«e  da 

r  \  »  r     y  r  \  commun, 

leparer  du  commun  \  $c  s  empara  ii  ablolument 
des  voloncez  de  fbn  Maifïre ,  qu'il  parut  bientoft 
comim^  vn  Mercure  pour  décider  tout  ce  quife 
pafibit  entre  lupicer  &  les  Dieux  de  la  tiioindre 
elailè  V  Se  pour  rapporter  le  refuhat  de  leurs  afïen^ 
blées  au  tout-Puiflant ,  Se  à  elles  les- Ordonnant 
ces  de  fà  Majefté.  • 

Il  entre  d'abord  au  Confèil  eflroit  &  prend  m  bit  çw»: 
part  des  premiers  aux  affaires  fccrettes.  Le  Car-  ''*""  *^'^""" 
dinal  Bambrige  efïant  decedé  à  Rome, le  Roy  le  Pouni«  ie 
gratifie  de  l'Archeuefché  d'YorcK  pour  le  tenir  «lywck 
conjointement  auec  l'Euefché  de  Lincolne^  Se 

Fii 
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l'adminiftration  de  ccluy  de  Taurnay ,  &  afîni 
d'affembler  tous  les  bons  trïutcemens  donc  la  for- 
tune l'obligea  d'vne  imefine  main  ;  Difbns  que 
Warhatn  Archcii sfque  de  Cantorbcry  (c  démit  de 

^AtSmnt"^  charge  de  Chancelier  du  Royaume  en  fà  fa- 

ueur/,  &  que  lors  on  luy  apporta  aufti  le  bonnet 

Lega'V>L.ffrr«.  d^  "Cardinal  auec.la  commiflion  de  Légat  iL«- 

tere.  Tout  cela  (  quoy  que  beaucoup  )  luy  fcm- 
bla  toutefois  trop  peu  pour  faire  Hibfifter  fplen- 
didement  (à  haute  dignité  :  il  ^lloit  que  l'Églifè 
qui  le  rendoit  Eminent  par  la  pourpre  fubuint 
aux  entretenemens  de'fôn  efclat.  Le  Roy  donc 
iuy  donne  d'abondant  l'Abbaye  de  faind  Alban 
&  les  Euefchez  de  Batte  &  de  Dunclme.  Wolùy, 
toutefois  voyant  les  reuenus  de  ces  deux  Prc- 
latures  trop  médiocres  les  quitta  pour  prendre 
celle  de  Winchefter  la  pluscrichQ>&;la  plus  belit 

irî.     -  !      d'Angleterre.  ,•. 

Voila  Woliay  opulent,  puiflant ,  fauori  de{bn 
Roy,  &  eflcué  d'vne  baflè  Ôc  abjeâ;e  iiaiflanceaix 
(pomblè  de  la  plus  pompeuiè  félicite^  LaifTons  le 
(ùr  ce  haut  degré ,  jufques  à  ce  que  l'occurrence 
de  l'Hiftoire  vous  le  rcprcfènte  auec  les  trauerfès 
^jûi  arjci^ieotlfi  plus fouuent  aux  enfans  dçl^pcoj; 
^critélil 
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àMàkMÂàààààMàààààM&M&à 

ANNEE    ,yt. 

7.    du  rigtu. 

A  pi«  arreftce  entre  Louys  it.  &noflre   tm^u  Ry 
Roy,  ratifiée  cette  année  par  François JfJTÎSS 
premier  (on  Succeflèur ,  fut  publiée  à  i'*"!'"™'-   : 
Londres  le  9.  d'Âuril. 


ANNEE      ,i,e. 

t.    du  règne, 

Rançois  qui  âuoit  pris  la  proteftion  da 
Royaume  d'Elcofle  pendant  la  minori-  ^^J^f_'^' 
té  du  Roy,  y  fitpaflèr  leanStvvard  Duc  a™'^*»^»"!* 
d'Albanie,  pour  prendre  foin  de  la  per-  daioia. 
tonne  du  Prince  &  des  affaires  de  fon  Eftat.  Ce 
Seigneur  autant  infolcnt  que  défiant  profcrit  d'a- 
bord ceux  qu'il  crut  zelez  à  la  deffence  des  priui- 
les;es  du  pays,  ou  fauteurs  du  party  Anglois  , ^^^j;^^' 
olbnt  la  vie  aux  vns,  aux  autres  les  biens,  aux 
autres  la  liberté  de  ccfter  chez  eux  ;  jufques  là, 
que'la  Reyne  mère  du  Roy  (remariée à  Archani-unerne we- 
baut  Duglas,  Comte  d'Angus)  fut  contrainte  de  "'^'v. 
ie  retirer  en  Angleterre  pour  euiier  (à  perfecu-  1    ■' 

tioa:  Elle  y  rcfta.plus  d'vn  an  aupc»du  Roy  ha 

F  iij 


4«      ANNALES  D*ANGLETERRE; 
frère  ,  quoy  que  le  Comte  (on  mary  reuint  est 
EfcoiTe  au  bouc  de  deux  mois. 

Henry  n'y  pouuanc  plus  fbufFrir  la  grande  au- 
thorité  des  François  s'accorda  (ècreccement  auec 
Maximilian  (  lors  fort  mal  auec  eux,  à  caufe  des 
affaires  du  Milanois  )  Ôc  luy  promit  de  l'argeac 
pour  faire  des  leuées  en  SuifTe ,  afin  (  s'il  iè  pcMi- 
uoit)  dechaflèr  les  François  d'Italie, 
lei!**^  ""*"'    L'Empereur  de  qui  Tarmce  jpuiflànte  ponuoîr 

entreprendre  beaucoup ,  la  laifla  neantmoins  per^ 
dre&difUper  (ans coup  ferir,  mefme  iàns  (émet- 
tre en  peine  de  retenir  les  fuyards ,  au  contraire 
on  te  vit  (è  retirer  &  reprendre  paifiblement  le 
chemin  de  (on  Palais  de  Vienne. 

Ce't  Empereur  plus  (zgc  Confciller  que  vaillant 
ptoJîSîi/'  Capitaine  produiloit  fes  délibérations  fplendidc- 
Auamiiian.    ment ,  &  aucc  vn  aparat  fort  judicieux  :  mais. 

comme  fe  venoit  à  l'adion  ou  à  l'e^t ,  rien  n'e* 
ftoit  plus  foible  ny  plus  languide  j  fbit  que  le 
mal-heur  s'oppofeft  à  la  profperité  des  (uccés^ 
ou  que  k  pelanteur  &  pareffc  de  fon  naturel 
laiilàft  e(couler  les  occurrences  plus  fauorables 
pour  l'exécution  de  Ces  meilleurs  defTeins» 

Ces  défauts  ne  1  empcfcherent  pas.de  rentcr 

derechef  le  haiàrdau  bout  de  quelques  mois  de 

St."  "  repos,  &  de  depefcher  Mathieu  Cardinal  Su iflc 

à  noftre  Roy:  qui  le  gouuerna  fi  bien&fiadroi- 
r«SSttî*"*  tcmcnt ,  qu'il  l'engagea  de  promeffe  à  vn  nou- 
HcDjy.         ueau  (ècours  d'argent ,  que  quelques  Marchands 

Génois  deuoienc  rournir  &  faire  compter  à  Jour 
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lïomm^  en  Italie  :  ioit  toutefois  que  l'ennemy 
les  euft  gaignez,  ou  que  leur  crédit  ne  s'cftcn- 
dift  point  jufques  à  de  (î  grandes  remi(ès ,  FEm- 
pereur  receut  l'affront  d'vne  banqueroute  au  mefi 
me  temps  qu'il  deuoit  toucher  les  {bimmes>  lene 
voudrois  pas  taxer  abfblument  noftre  Henry  de 
la  fourbe  (  encore  que  fans  luy  faire  tort  on 
pourroit  bien  en  (bupçonner  quelque  chofè,} 
mais  il  auoit  confbmmé  la  plus  grande  partie  des 
tbrefbrs  reftez  après  la  mort  de  (on  père  ;  La  Fran- 
ce s'eftoit  raccommodée  (ècrettement  auec  luy ,  6c 
fon  amitié  pour  Maximilian  paroiflbit  autant  plus 
débile,  qu'il  n'en  tiroit  aucune  vtilité,  &  qu'elle 
luy  couftoit  bien  cher. 

Il  (ùfEt  donc  (ans  nous  arreder  au  traité  fait  woi^ienak 
depuis  auec  la  France  d'alléguer  la  ftcriliré  de  [«.'^S^" 
noftre  Efpargne  ,  &  les  moyens  que  le  Cardinal 
Woliày  lors  premier  Miniftre  fuiuit  pour  la  rem- 
plir. Il  parcourut  premièrement  &  reuit  les  com- 
ptes des  Receueurs,  Thrcforiers,  &  de  tous  ceux 
qui  auoient  manié  les  deniers  Royaux  ,  dont  il 
trouua  plufîeurs  reliquataires  de  grandes  fommes; 
(bit  que  l'auarice  des  examinateurs  y  euft  conni- 
ué ,  ou  que  les  comptables  négligents  à  fe  faire 
delcharger  ou  à  vuider  leurs  débets  parufTent  en- 
core redeuahles  au  Roy. 

Le  Duc  de  SufFolcK,quoyque  riche  de  éoooo*  teoucaesrf. 
cfcus  de  reuenu,  outre  iSooo.  liures  fterlins  que^^«*'e«*«r 
la  Filance  payoit  de  douaire  tous  les  ans  à  fa  fem- 
me,  fut  teltement  cmbaralTé  &  accablé  par  cette 
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commiflîon,  qu*il  luy  fallutabandonner  la  Cour, 
&  fe  réduire  à  vnc  de  Tes  maifbns ,  afin  de  rem- 
placer par  le  retrenchement  de  |a  defpen(e,& 
par  la  lezine  &  crconomie  des  champs ,  les  fom- 
mes  à  quoy  on  le  condemna. 
Atttrertcncr.  A  Cette  recherche  fuoceda  celle  des  vieux  pc- 
oimciT  ^****  chez  des  fautes*  négligées ,  des  parjures ,  des  con- 

culîîonnaires  ,  des  opprefleurs  ,^  des  foibles,  des 
feJiticus,&  des  autres  crimes  cachés-,  contre leC. 
quels  le  Cardinal  fit  procéder  fins  exception  ny 
faueur  aucune, &  auec  tant  d*authoritej  qu'il  fal- 
lut que  les  conuaincus  fubiflcnt  publiquement  tes 
peines  portées  par  les  loix^  ou  qu'ils  (c  rachetaf-- 
ient  par  des  (bmmes  notables  proportionnées  x 
leurs  c'elidts* 

Le  Roy  en  tira  vn  gran^d  fond  &  le  Cardinal 
beaucoup  de  réputation  >  mefme  de  l'ellablifïe- 
ment  qu*il  fit  faire  pour  gratifier  le  peuple  dV- 
ne  lurifdiclion  nouuelle  compofée  de  quelques 
grands  du  Royaume  ,  &  de  plufieurs  hommes 
portans  qualité  de  Coniciîlcrs  du  Roy  ,  qui  de- 
uoientconnoirtredes  crimes  publics  .  &  de  la  na- 
ture de  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  lors  fort 

communs  en  Angleterre.C^cfl:  cette  Chambre  ap- 

Fftabiîffrment  pcléc  aujourd'huy  Eftoilée  ou  de  TEftoilc ,  à  caufc 

ïriS&!*^  (  comme  ie  croy  )  que  fon  lambris  cft  parfemé 

d'efloiles  dorées. 

Ce  gran<l  Miniftre  en  fit  encore  ériger  vne  aq- 
Usctafesdet  tvç  pout  decidcf  gratuitement  les  cauies  despau- 
ranurct.         urcs,  &  donjia  plufieurs  reglemens  touchant  les 

affaires 
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'if&ires  ciuiles,  qu'on  receuclors  auec  aplaudiC. 
ièment ,  &  qui  font  obferuées  aujourd'huy  com- 
metres-vciles-ipreuues  certes  eutdentesdela  haute 
capacité  àe  ce  perfonnage  Se  de  fes  affeâions  fin- 
gulieres  pour  fEftat  :  Aulli  ceux  qui  ont  vieilljr 
après  la  publication  de  toutes  ces  belles  Ordon- 
nances nous  ont  affeuré ,  que  le  Royaume  rie 
fut  jamais  plus  heureux  ny  plus  tranquilè  que 
pendant  le  grand  crédit  de  Wolfày,  dont  les 
confeils  donnèrent  lors  vne  paix  ferme  &  opa- 
leme  à  l'Angleterre ,  &  aux  peuples  vnediftiîbà- 
tion  égale  de  la  juftice. 


ANNEE    mu 
f.      du  règne. 

\  Ncoreqnenos  toir  ayent  pourueu  pra- 
\  demment  de  remèdes  neceflâires  ponr 
■  diuertir  les  efmoiions  populaires  dés 
ï^is  leur  naiflànce,  &  qu'elFcs  foientmet 
me  fort  rares  en  noftre  pays ,  la  ville  de  Londres 
neantmoins  (è  vit  cette  année  à  la  veille  d'vn 
grand  embaras  k  d'vne  confufton  inopinée  qui 
Sins  doute  amenoient  de  falfheufes  fuites  fionn'y 
cuft  proraptement  rcfifté. 

Lalonguepaix ,  mère  nourrice  tant  des  mauuai- 
fesquedes  bonnes  innentions,&la  réputation  du 
'  gi^d  commerce  qui  rend  Londres  confîdcré  de 
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|:pute  rjEuropç ,  ayant  attifé  pludeurs  artifàas  pnjJÎQr 
y  viur« ,  Sa  jouir  du  repos  &  du  profit  qu'ils  IK 
.piQUUpieat  reaçontrer  chez  eux  :  L.e  memi  pieu- 
piie  ûpupapable  dç  comprenne  l'vtilké  qui  bous  re- 
^enoit  de  çét  açcrojflem^nt,.  &  des  manufaâuros 
quelç^  Eftraagers  auoient  introduit  pamiyoonii, 
,ç/oma^ni^A  cr^er  &  à  (è  plaindre  que  la  ville  eâoic 
,pçuplpç  d^QPUUiÇ^ux  venus ,  que  leurs  marcha^di* 
i^s  ((jlii^iiiuoieQt  tous  les  jouj-s  de  prix,  à  cmOfâfi. 
gij^d  npfliîbf  e  de  pg  r^onfles  qui  s'occupoit  auind^ 
^.u>n»^^J^^  ^^»  ^  ^^  ^^^^^  ^  fiibfiilence  du  retranch/ê- 

ocauion  Contre  %     t  n  %    •  #^  f       j^ 

lesBftangen.  ment  de  leuts  lauires  accpultufi^es-  Ce  muronu^ 

d'abord  léger  &  de  petite  confequence  s'accrut, 
fie  e;aicradans  les  aiTemblées  &  les  Con&airies  des 
corps  des  mefticrs  auec  tant  d'authoricc  -,  que  l6 
{ùrnomméLincolne  naturellement  mutin,  &nom'< 
me  de  crédit  parmy  Ces  (èmblables ,  en  parla  aux 
Prédicateurs,  &  fît  tant  qu'il  gaigna  les  plus  cre-p 
finies  pour  en  dire  quelque  choie  en  leurs  Ser- 
mons ,  &  pour  en  ùdre  remonilrance  aux  Magi- 
flrats. 

Il  s'adreÛà  premièrement  à  Henry  S  tandy  (  pçrf- 
i(bnn4gegrauç&  fort  dode  depuis  Euefque  d'AA 
Otph)  nommp  à  la  Iliation  de  l'nofpital  d§  Npftçe 
Dan^epouirles  Feftes  de  Pafques:  Mais  il  Ig  troii-' 
ua  plus  difficile  qu'vi^  certain  Bel  Theojogif n  >  qui 
deuoit  luy  (ùcceder  le  jour  {qiuaRt  j  çflui^qytp- 
çeut  fy  mémoires,  ^  s'^pÇQtn^pdgnt  9-U?c  iitiou- 
sd  preTche  i^eti^ens  de  ce  (èdiçiçuspriçle  lend^WX)  pourthe<^ 
'^""      me  ()e  t^  Pxçfeatipii  Iç  yqrfec  du  m-  Pfewînc, 


«Mitt^euz» 
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fiàlmn  €itlp  Domino ,  tttram  ttutémiUdii  flijs  homi^: 
mi»»ytc»Cieux  Çom  «ù  Seigneur,  mais  iji  à  dx)nné 
Ja  terre  aux  eni^nts  des  hommes^  Tiraiit  de  là 
des  (toncIuAons  aux  cheueux  il  fouftinc  iilipertir 
nemiDttm  qnc  le^  l<fci^ls  ortgtndîrêS'  d'Angleterre 
pouuoient  prétendre  à  la  propriefe"^  de  l'Iâe  ^  éc 
fllM  ce  feroit  fe  kK&r  defpoiiiller  d'vûe  fi  bdle 
pDfi{èfef!,it  on  pcrmettoti  à  cies  homme» de d«<^ 
k  Yewâ  d'y  prendre  de  plus  profondes  iaciâe& 

Ce  diicotirs  &  quelques  ancres^  d^  niéllne  jfereè 
curent  des  auditéfars  fî  làuorables ,  &  touche reKtlai 
commune  ft  fenfiblemem^cj^'elle  minuta  defl<>#^ 
Iafèditton>>  &  imputa  pour  fonder  (àhaiiie  à  €^V^ 
ques  vus  de  ces  pauutes  Ëftrangers  d'asoir  me£^ 
prifô  la  Police  ,  &  fait  ptufieur»  cko(es  contraire» 
aux  règles  &  aux  âatucs  àc  leur  meftier.  Le  mal 
donc  s  aigriâatic  les  mefcontefi»  eomfn«ne(frent(.à 
ponlEîr  rudiemeitc  les  premier»  quils  renconiFC^ 
ronr par  les  rues  4{  à  le»  mal  traiter  de^i^  &.4f 
farorjcs<* 

Le  Magiftrat  preteïidaim  y  remédier  ^  &  ^rr 
ettnrprifèmncr  le^anKheutsc  de  \»  violence,  vn  gvaxii 
kaiie  s'e^aiodéc  pair  tout  qi^e  f  ^xecutûort  efto^ 
naB*quëe  an  pfenUer  de  K^y  y  &  qu'en  fërpif  tf^ili 
kii&ceipmr-la^ tous  cesi^  qui neièroient poiiic 
Aftgiois  :  mais  les  {èditieu^  donnant  le  ^j 
hae  encreprtiiè  eA  k  piu^iam-  ^«ertéifenc  i 
«ÉtBsd'cBpsretsea^  î'elï^ifttdï  deièrerirerde  laVilr 
le  znxAt  k  terme  deilgné.  Les'  luges  mcâsi^e-s  (r 
nwem  cttdcttoit  é'ei»|>eichtfr. k  tiulnilt^ yOr4<M|> 
'        "~     "      "        *   *  ""  G  ij 
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nans  aux  habitans  de  tenir  leurs  portes  fermées  le 
(ôir ,  &  d'arrefter  leurs  domeftiques  chez  eux  iuf- 
ques  au  lendemain  neuf  heures  du  matin ,  contre 

•*  la  coufhime  toutesfois  ,  d*àutant  qu'il  leur  eftoic 

permis  de  courir  les  rues  6c  de  Ce  resjouir  pleine- 
ment tous  les  ans  à  pareil  jour. 

Vn  des  Officiers  de  la  Police  aperceiiant  quel- 
ques courtaux  de  boutiques  ou  aprentifs ,  qui  cC- 
crimoient  les  vns  contre  les  autres  aucc  des  bat 
ftons ,  &  folaftroient  (ans  delTein  (  ceux-cy  (ont 

LoSSimid*.  baillez  fort  jeunes  par  leurs  paretfl  ou  tuteurs  fans 

diftinâibn  de  condition  aux  marchands ,  ou  aux 
artifans,  (ans  ou  auecpenfîon,  afin  de  les  inftrui- 
re  au  négoce  ou  aux  manufa<â:ures:&;  après  auoir 
rendu  (èpt  ou  neuf  ans  de  (ùjeâion  félon  qu'il  ed 
conuenu ,  ils  prennent  le  chapeau  qui  leur  eftoic 
interdit  auparauant  dans  le  logis  ou  en  la  prefèn^ 
ce  de  leurs  maillres,  &  lors  deuenus  libres  &  ex- 
perts on  leur  permet  de  tenir  boutique  (ans  exa- 
men ny  chef-d'oeuure  )  cet  homme,disje,  croyant 
lue  cette  j  euncflè  Ce  diuertift  au  mefpris  ou  en  deri- 
!ion  du  baon,la  reprimenda,  &  voyant  qu'on  ne  Ce 
(èparoit  pa^s  auiOtoft  qu^  auoit  ordonne  il  en  fit 
&ifîr  quelques  vns  que  leurs  compagnons  (ecou-; 
rurent  auec  tant  de  b^it  &  d'émotion,  qu'il  fut 
impoffible  de  les  retenir  &  d'empelcher  que  les 
filtrés  ne  vin(ènt  à  eux  de  tous  Icfis  quartiers  delà 
ville.  Ônvit<)' abord  les  bateliers  qui  portent  les 
liurees  &  les  deuifès  des  grands  Seigneurs,  les  pau- 
vres ',  &  le  rebut  de  la  popukce  fè  joindre  incon-i; 
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ixnetit  aux  mutins ,  (è  fàifîr  des  aduenuës  ]  rompre 
les  pri{bns,enleuer  ceux  qui  y  auoienc  efte  mis  à 
caufè  de  leurs  infolences  contre  les  Eftrangers, 
piller  les  maisons  de  ceux^cy ,  &  les  chercher  par 
tout  pour  les  tuer  (  inutilement  tputesfois,  car  ils. 

s eftoient  euadez  de  bonne  heure.) 
.  Le  delbrdre  qui  continua  toute  la  nuit  n  en  fuft 
pa%^emeuré-là,{î  les  gardes  du  Roy  commandés 
contr  eux  ne  les  euflènt  lèparez  &  contraints  de  g^i^ii^ 
k  retirer  par  les  rues  les  plus  couuerces ,  300.  feu-  A6<. 
lement  (entr eUx  1 1.  femmes)  ocrent  ^re  ferme; 
»ais  Cl  roiblement  que  pas  vn  d'eux  ne  put  cC- 
chappcr  la  prifôn. 

Les. luges  en  condamnèrent  15.  àla  mort,  dont  Dizdcpcn<i«h 
xo.  furent  pendus  aux  quartiers  les  plus  célèbres 
de  la  ville  pour  donner  terreur  &  (èruir  d'exem- 
ple au  peuple  ,  &  particulièrement  Lincolne  leur  ^ 
chef.  Le  furnomméSherwin  &  les  deux  Bct  frères  ^"^  ^  ^^' 
«yans  la  corde  au  col  prefts  d*eftre  eftranglcz  eu* 
rent  grâce ,  ce  qui  resjouït  cxtraordinairement  le 
peuple^tant  Tefprit  de  l'homme  eft  en<:lin  à  la  comr 
pa{fion  &  ayme  la  mifèricorde. 
■    Les  intercédions  de  trois  Reynes  tirèrent  ces 
miferables  de  la  mort ,  leur  bonne  fortune  auoit 
conduit  à  Londres  celles  de  France  &  d'ErçofTe 
Sœurs  de  Henry, qui  (è  jetterent  fouuent  aux  pieds 
de  fà  Majefte'  auec  la  noftre,& obtinrent  leur  par- 
don  après  pludeurs  refus,  du  confentement'du 
Cardinal  cela  s'entend ,  car  lors  il  falloir  que  tout 
paffaft  deuant  luy,  &  (c  terminaft  félon  fes  refo- 


ù>rtit  bteotdll  et  c^eltcf'cy  >  de  h  teatience  que- 
nôtts  ^tôfts  à  riôâ  L<^x  iftivôfta  incontinenc  les 
phs  imuuâi»  :  elles  défendent  cmr  amre&  chofès 
te^âilémble^s  ilHéite»  dëàr  tdtrres  perf^nncs  àt  s'ar- 
mer fous  griefiies  peines  iàfts  l'ordre  du  Magiftrac» 
Si  cette  eb^lear  po^akUre  eut  (tes  ftrit^es  fuiie> 
ftes.pôur  ks  pâirctcuikfs  Êiuteii»  chi  de^r^fc, 
le  pfsblk  du  R€)y£tintte  le  frduua  ^nr  empeiché 
à  parer  tes  c«yup^  à\A  âeaci ,  d(»ic  la  c^atifè  eftoic 
tftcotinuë  aux  MedeciifK,£f  l'eiTeâ  pvelque  rgno* 
ré  des  ficàcÉ  pttccétnsiCtùoit  rite  fiteor  comaf 
gieufe  qui  fe  déclara  aux  mois  d'Aocfflf  &  de  Se^ 
pcemi>fe  û  Tiolemmem  ^  ^e  piu6ea^  de  romes^ 
conditions  en  moururem ,  emre  autres  fes  Barons 
îttmd'Att-  de  Cfinthow^  de  Gray  flfc  de  Wrfeoflw-Pblidore  Vir- 

g;i!te  vous  expliquera  plos  suat  long  tes^  fymptomes- 
ét  cette  £^neu{è  unarad^fes  i^emedes  cpi'on  renn 
Hontra  pour  la  comhsiftte  ^  c'eft  en<  ht  prennere 
«nnfée  du  règne  de  Heh^  7.  car  ce  mal  fit  lors 
Ibft  entrée  en  noftre  iâe  ieion  (on  Adui&  â^  kve^ 
rite  ce  me  (cmble. 

.  Cette  affîiâion  portai  en  queue  vne  furittofè  pe^ 
Ih;  qui  dora  fugues  atf  rendtrueaa  partxniceFAnr 
gfeterre  ^de  fèr^e  que  le  R^y  feretrancbapourea 
euhër  ÏQ  péril  à  vtte  p<â(ioe  Ibftce  de  Cdurtiisuis^, 
érrint  par  lies  Provinces*  fantoft  en  v»  lieu  tan- 
tôt en  1  autre  ,  Qins  s'arreftet  nulle  pacc  MariA 
(  depuii  Reytiâ  d'Angkcerre  >ra  fille  nafquitle  jm. 
i»  Février  de  Usneâae  ano^c; 


C^tem. 
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ANNEE  ifii. 

.10.  i»  repu. 

I  Es  longues  conférences  pour  la  paix 

auec  U  France  aboutirent  enfin  à  vn 

accommodement  qui  fût  conclu    au 

mois  de  Septembre  aux  conditions  ra- 

ponées  par  du  Bellay. 

Premièrement  que  Henry  promettoit  de  ma-  Aitidcfamw 
rier  Marie  &  fille vnique  au  Dauphin  François  fils  iSiuri. 
aifné  du  Roy  de  France  quand  les  parties  feroient     , 
nubiles. 

ï.  Que  nous  luy  remettrions  prefentement  M 
ville  de  Toumay  en  l'eftat  qu'elle  eftoit,en  nous 
payant  +ooooo-  efcus;  à  fçauoir  looooo.  pour  les 
defpenfes  faites  à  baftir  la  Citadelle ,  pour  les  mu- 
nitions ,  Canon,  &  tout  l'atirail  de  guette  dûot 
les  noftres  feroient  obliger  de  laiffer  la  place  gar- 
nie ,  Se  les  autres  looooo.  elcus  pour  nous  rccom- 
penlèr  des  frais  delà  guerre,  &  pour  les  arrérages 
qui  cftoient  deus  de  noftre  penfion. 
j.  Et  dautant  que  la  France  manquOit  lors  d'ar- 
gent cbnunc.oB  refolutque  buiâGentilshommes 
François  tinidroient  lieu  d'oftages  en  Angleterre 
julquesau  plein  Separfaiâ  payemenL 

Quelques  vns  de  nos  autheurs  dilputent  de  la 
£)mme  ,  icdifem  qu'on  conuint  de  Iqoooo^cA 
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eus, dont  éooooo.  furent  affeâez  pour  le  rccott- 
.urefflcht  de  là  ville  déToattiay,  &  looooo.  pour 
le  Chafteau  .outre  13000. liures monnoycdcBoa- 
lonnois ,  que  les  habitans  du  territoire  de  Te- 
roiiane  deuoient  au  Roy,  &la  pen{îon  de  mille 
marcs  d'argent  enaluez  àiioo.elcus  d'ordcFran- 
.  ce  accordera  Wolfay  pour  indemnité'  det'admiài- 
ftration  de  l'Euefché  de  Touri»y  qu'il  remit  par 
ce  moyen.  Ce  traitté  arrefté  &  (ignlf-fut  jur^  en 
France  en  la  prelènee  de  Charles  Comte  de  Wj- 
gorne,de  Wefton  Euefque  d'iflé,  &  de  quelques, 
autres  enuoyés  Ambailàdeurs  extraordinaires  pour 
ce  {ii^t. 


.   ANNEE  jfi».. 
ij.     du  re^e. 

"Empereur  Maiimitian  pen&nt  preoe- 
nir  vnc  maladie  qui  (cmbfoit  le  mena- 
cer,ScTe  precautionner  par  quelques 
medicamcns,  les  prit  fi  violens  &  {î  mal' 
preparez,quilen  mourut  leit.  de  eetteannee  aagé 
de  éj.ans.François  Roy  de  France  employa  au  flitoft 
toutes  les  brigues  &  cous  (es  amis  pour  gaigner 
•/ïuïS^  I«s  fuffragcs  des  Electeurs;  mois  Charles  quoyque 
tifaïS''£°'  '^"y  d'Elagué  &  aage  de  iS.  ans  feulemeat,J'cm- 
iiau».         porta  par  dc^Gisluy  ;tant  à  caufè  qu'il  eftpic  ne  à 
'  Cand  { viUe  de  la  Gennanic.  infeiicuie ,.)  comme 

aulE 


Moftdel'Bm. 
peteur  Man. 
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auffi  qu'il  (brtoit  d'extraâ:ion  Allemande. 

François  piqué  au  vif  conû|toi  tant  qu  il  vefcuc 
les  reflèntimens  de  fon  rebu^^  certes  nous  pou- 
uons  leur  imputer  (ans  injuiticelafburce  de  toutes 
lesguerresqui parurent  incontinent  après  entre  ces 
deux  Princes  >  &  qui  ont  finy  Çi  tard.  le  fçay  bien 
que  chacun  a  difcouru  à  fà  fantaifîe  de  leur  mal- 
entendu ,  &  que  pludeurs  ne  tombent  pas  d'ac- 
cord du  fùjet  'y  II  me  (èmble  toutesfois  qu'ils  n'ont 
eu  jamaiâ  de  defmelé  ailèz  important  pour  fo' 
menterfi  aigrement,  voiré  pour  immortaliièr  leurs 
inimitiez.  ,  j 

Ce  Monarque  ëMnc  ^t  la  vengeance  inquie- 
toit  extraordinairement ,  crayant  eftre  neceïïàire 
pour  (è  confirmer  plus  (blidement  en  noftre  al- 
liance ,  &  pour  en  rendre  les  articles  inuiolables, 
de  s'aboucher  auecnoftre  Henry ,  manda  à  l'Ad- 
mirai de  Bonniuet  de  gaigner  le  Cardinal  Wolfày 
afin  d'y  refondre  fon  Maiftre  :  ce  qu'il  fit  fî  adroite- 
ment, qu'ils  conuinrcnt  du  iour  auquel  le  Roy  Entaumcw. 
François  fe  rendroit  à  Ardrcs ,  &  le  noflre  à  Guy-î$J"*JH"J[^ 
nés ,  d  ou  chacun  partiroit  au  melme  temps  pour 
k  rencontrer  en  vn  lieu  defigné  entre  les  deux 
villes. 
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E  N  R  Y  parti  de  Grenwich  le  ii .de  May 
à  ce  delTein  vint  coucher  à  Hardfort, 
&  {e  rendit  à  petites  iournées  le  %y  à 
Cantorbcry  prétendant  y  palïèr  lesFe- 

L'Empereurat-  ftcs  de  Pcntccofte:  Ic  hazatd  toutcsfois  ayant  ame- 
^iueàDouuws.  ^^jg  lendemain  Charlês  proclamé  nottuellcmenc 

Empereur  d'Efpagne  à  Douures,  (  cette  ville  mari- 
time diflante  de  douze  milles  de   Cantorbery  eft 
fortifiée   d' vn  bon  cha{l;eau)le  Roy  qui  le  fceut  dés 
tSS/*''*"*le{bir  prit  la  pofte  &picqua  vers  le  chadeau  à  la 

faueur  des  flambeaux ,  où  Charles  le  receut  à  vne 
heure  après  minuit  tout  déshabillé  au  haut  de  l'ef- 
calier  de  fà  chambre  ,  auec  les  complimcns  di- 
gnes de  leur  condition  &  de  leur  proximité  j  & 
ayant  lors  lié  la  partie  pour  Cantorbery  ils  s'y. 
acheminèrent  du  matin,rEmpereur  tenant  la  droi- 
te ,  &  eftant  précédé  par  le  Comte  d'Erbey  ,  qui 
portoit  l'efpee  Royalle  deuant  luy  auec  la  mefme 
cérémonie  qu'on  obferue  pour  nos  Souuerains. 

La  ville  de  Cantorbery  prend  plus  de  luftre  de 
fôn  antiquité  que  de  fà  grandeur,  &  fans  m'arre- 
fter  à  l'eftenduë  de  fbn  Diocefe,  je  remarqueray 
feulement  que  la  fondation  de  l' Archeuefché  pat- 
iè  plus  de  mil  ans.  On  faifoit  cas  autresfois  de  fes 


Le  meineà 
Cantotbetj. 
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baftimens,  &  la  ftrudlure  magnifique  de  (es  Egli- 
Ics  l'emportoit  ((clon  nos  Annaliftes  )  par  deflùs  les 
plus  belles  d'Angleterre -,  Il  ne  nous  refte  mainte- 
nant qu  à  admirer  (on  déclin  6c  les  changemens 
qui  la  rendent  fi  fort  dilTemblable  deJbn  ancien 
luûre.  Londres  groflîflant  comme  vne  rate  ayant 
Cuccé  la  (ùbilance  des  autres  villes  du  Koyau  me,les 
a  précipitées  infenfîblement  à  proportion  de  fès 
accroiflèmens  dans  vne  telle  langueur ,  que  tou- 
tes ont  foufFert des  FoiblefTes  admirables,  &  enfin 
vne  maladie  autant  incurable  qu  inueterée. 

Si  Cantorbery  en  a  reflèiiti  de  forts  accès,  la  dé- 
molition du  grand  Monaftere  de  iàincSfc  Auguftin , 
la  pertede  Calais,  &  la  ruine  du  tombeau  de  Tho-  SThomajAr- 
mas  BecKet  Archeuefque  du  lieu,ont  acheué  (à  de-  omofcf' 
cadence  &  fà  defolation.  L'Eglife  Métropolitaine 
eft  l'vnique  ornement  qui  luy  relie, eftant  fi  bien 
baftie  &  efleuce  fi  majeftucu&mcnt,  qu'elle  fcm- 
ble  (comme  dit  Erafrae)inrpirer  la  pieté  à  ceux  qui 
la  regardent  de  loing.  Sa  première  dédicace  rat 
au  Sauueur,  mais  depuis  quelques  fiecles  on  luy 
impoià  le  nom  du  (àinâ:  Thomas  dont  nous  ve- 
nons de  parler,a(Tàflîné  cruellement  dedans  pour 
auoir  reufté  copftamment  aux  entreprifes  du  Roy 
Henry  fécond. 

L'inhumation  &  la  canonifàtion  de  ce  Sain<fitac- 
crurent  les  refpedls  de  la  place  auectantde  fuccés  son  Tombeau. 
&de  reuerence,que  le  concours  des  peu  pies  de  tou- 
tes conditiôs,voire  des  parties  les  plus  efloignécs  de 
l'Europe, y  ayant  continué  depuis  ce  temps-là  juP 
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ques  aij  voifinage  du  noftre  ♦,  les  prcièns  &  les  libc- 
ralitez  des  Pèlerins  la  rendirent  vne  des  plus  riches 
&  des  plus  opulentes  de  la  Chrétienté.  Tout  cC- 
clacoit  (  dit  le  mefme  Erafnie  )  &  reluifbic  de  pier- 
reries d'vn  prix  inéftimabie ,  &  on  pouuoit  compa- 
rer les  trefors  de  cette  Eglifè  à  ceux  de  plufieùrs 
Roys ,  principalement  la  ChafTé  où  repotoienc  les 
Reliques  de  fàinâ  Thomas ,  les  pierres  precieuiès 
arrangées  artiftement  deflus ,  6c  diipofëes  auec 
fymmetrie  rèndoienc  l'or  le  plus  vil  dé  (à  couuer- 
ture. 

Ces  Princes  que  la  deuoti'on ,  ou  peut-eftre  que 
^ïf^.  ^  confideration  d'ËAat  auoit  amenez  à  Cantor^ 

bery ,  defcendirent  premièrement  àr£glifè,où  le 
Cardinal  6c  le  Clergé  les  receut  :  de  l'Empereur 
ayant  fait  (es  prières  au  tombeau  de  fàin^  Tho* 
mas  y  laiflà  des  magnifiques  preiènts^  Henry  mef> 
me  y  doima  quelque  chofè  à  (on  imitation  :  Ce 
Henry  disje,qui  deftruifît  depuis  ce  deuot  monu- 
ment ,  6c  qui  s'apropria  tant  de  raretez  6c  de  ri- 
cheifes  extraites  6c  ama(sées  par  vne  fî  longue  (ûic- 
te  d'années  de  la  pieté  feruente  de  pludeurs  na- 
tions. 

foîi'Se"^*'"     La  Reyne  receut  (on  nepueu  à^rArcheucfché 

auec  toutes  les  tendreflès  &  refpeâs  deus  à  leur 
parenté, &  à  laMajeftéd'vn  (î  grand  Monarque  ^ 

Dferembarqne      |j  jjyj^jjj  pafTé  ttois  jours  cn  feftins  &en  resjouif^ 

unces  en(èmble,r£rnpereur  fut  reprendre  la  mer 
Le  Rot  &  u  ^  Sandwich  ou  (es  vaiileaux  l'attendoient* 
R^^e  paflènt  à     Lç  Roy  6c  U  Rcync  paiferem  le  lendemain  à  Ca- 
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lais  pour  l'entreveuë  marquée  au  feptiefme  de 
luin  «  auquel  jour  les  Roys  fè  reDdirent  fur  le  lieu 
de{igné,fùiuis  de  leur  iiobleflè  parée  &  en  (î  bon 
ordre ,  que  de  long  temps  il  ne  s'eftoit  veu  vn  train 
plus  nombreux  ny  plus  lefte. 

Ces  Princes  montés  chacun  {ùrvn  cheuald^Ef- 
pagnedroientvn  grand  rdief de  leur  jeuneflè,  de 
leurs  tailles ,  de  leurs  vifàges  majeftueux ,  &  de  l'a- 
drefle  qui  les  rendoit  capables  de  toutes  fortes  d'e- 
xercices par  defliis  les  autres-,  je  ne  dis  point  qui 
regnoient  lors ,  mais  encore  au  delà  des  plus  aju- 
ftez  de  leurs  Royaumes  ;  il  fùffit  de  dire  (ans  parti- 
cularifèr  la  (omomofité  de  leurs  habits  &  de  leur 
équipage,  que  les  maiftrcs &  leur  fùitte  parurent 
auec  tant  d'efclat,que  le  lieu  du  pourparleren  prie 
lenom,&  s'appela  depuis  le  Champ  doré. 

Ils  mirent  pied  à  terre  après  s'eftre  embraflèz  à 
cheual ,  &  entrèrent  dans  vne  loge  préparée  exprès 
pou  r  cuxjfuiuis  du  Cardinal  d*  Yorck ,  des  Ducs  de  „ ... 

r»  11.1.11  Enueteuè  «m 

Suftolck,  &  deNortroIcK,  de  1  Admirai  de  Bonni-  K«»y*. 
uet,  du  Chancelier  du  Prat ,  &c  de  quelques  autres 
de  leur  Confeil. 

Les  Roys  s'entretinrent  d'abord  du  (ujet  de  leur 
venue ,  puis  ordonnèrent  les  carrières  &  les  lyces 
pour  (è  diuercir  pendant  que  leurs  Députez  traice- 
roient  les  affaires  ferieufès ,  pour  leur  en  communi- 
quer félon  l'occurrence  &  les  diflîcultez.  Ils  pafle- 
rent  donc  14.  jours  que  dura  la  conférence  en  tous 
les  exercices  militaires  ,oû  les  plus  galands  &  les 
mieux  faits  des  deux  nations  firent  paroiftre  leur 

H  iij 
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adreffe ,  &  ce  qu'ils  içauoient. 
Henry  ttaitte      Hciuy  traitta  en  fuitce  le  Roy  François  à  Guy- 
«éT^"**^"^'ncs  en  vne  maifonde  b<5is  de  quatre  pauillons, 

baftie  exprés  partie  en  Hollande ,  partie  en  An- 
gleterre i  vne  roile  peinte  en  forme  de  pierre  de 
Biftiment  Eut  ^^^^^^  reprefeutoit  les  parois  du  dehors ,  &  lès  tapif- 
cxprés.  (èrics  prcticufes  la  reueftoient  fî  proprement  de- 

dans ,  que  l'édifice  formé  (ùr  le  modelle  de  la 
.  bourfe  ou  du  change  de  Calais  pouuoit  pafTer  pour 
vn  beau  &  (ùperbe  Palais ,  on  le  démonta  pour  le 
porter  en  Angleterre  après  la  cérémonie  félon  du 
Bellay ,  qui  dit  (  mais  mal  informé  )  qu'il  couda 
peu  j  Car  nos  Hifloriens  contraires  à  fon  aduis 
afTeurent  ,  que  le  Roy  enuoya  à  Guynes  trois 
cents  ,  tant  Mafibns  que  Charpentiers  deux 
mois  auparauant,  cent  Peintres,  deux  cents  Vi- 
triers, de  pluficurs  autres  artifànsde  tous  mefliers, 
Êiifàns  en  tout  onze  cents  perfbnnes,  qui  y  trauàil- 
lerent  fans  relafche  jufques  au  jour  qu  il  fallut  s'en 
leruir. 

■ 

Tenee  dreflïc      Lcs  François  voukns  dés  le  lendemain  repartir 
î^ïiiïrT'  àla  bonnechcre,&feflinerleRoy  àleurtour,  dref- 

fèrent  auprès  d' Ardres  vne  tente  de  fbizante  pieds 
de  toutes  faces  couuerte  de  velours  bleu  parfè- 
mé  de  fleurs  de  lys  en  broderie  d'or ,  au  chapi- 
teau d'or  fnfe,&  quatre  pauillons  demefme  eftof- 
fe  &  parure  aux  coins ,  fouflcnus  &  arreflés  d'vn 
grand  nombre  de  cordons  d'or  &  de  foye  bleue; 
mais  le  vent  &  la  tempefle  mefprifant  la  fefle  &  la 
^  compagnie  donnèrent  (i  infolemment  fur  ce  prc- 
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ùeûx  édifice ,  qu'ils  en  rompirent  les  liens ,  &  le  LcTentUfoi- 
renuerferenc  lors  qu'on  en  auoit  le  plus  de  befbin. 
François  donc  voulant  (ùbuenir  à  l'accident ,  & 
reparer  le  defbrdre ,  fît  accommoder  vne  autre  (aie 
au  mefme  endroit ,  félon  que  le  tem  ps  &  la  précipi- 
tation luy  peurent  permettre,  où  il  ne  laifla  pas  de 
régaler  fpicndidement  (on  hofte.  Cet  efpace  de  hot^^"""***' 
terre  eft  maintenant  dans  les  fortifications  de  la 
ville  d'Ardrcs  ,  &  s'apelle  encore  le  Baflion  du  ^^^  ^* 
Feflin.  ' 

Ilfuffit  dédire, fans  m'arrefler àladefcription 
des  particularités  de  ce  qui  Ce  pafla  lors ,  que  les 
fliagnificences  allèrent  au  delà  de  l'imagination , 
&  que  plufîeurs  portèrent  fur  leurs  épaules  en  ce 
rencontre  leurs  bois ,  leurs  meubles ,  leurs  terres, 
voire  mefme  leurs  maifôns  ,  conferuans  par  l'in- 
commodité qui  leur  en  refla  depuis  vne  mémoire 
très  cuifànte  de  ce  grand  jour  de  réputation ,  après 
lequel  le  Roy  de  France  feretiraà  Boulogne,  &  le 
noftre-  à  Calais. 

Il  en  partit  le  dixième  du  mois  fuiuant  pour  vi-  Hcmj  viGte 
(Iter  lEmpercur  arrellé  à  Grauelinghes  pendant  SeSigh 
la  conférence  ;  qui  le  ramena  le  lendemain  à  Ca- 
lais, où  Ion  le  diucrcit  trois  jours  entiers  en  fcftins, 
en  balets  ,  en  mafcarades ,  ôc  en  tout  ce  qu'on 
pût  inuentcr  pour  tromper  plus  agréablement  le 
temps.  Henry  qui  s'efloit  propolé  de  n'oublier 
rien  pour  Taccueillir ,  auoit  fait  efleuer  quelque 
temps  auparauant  vn  baftiment/ond  en  forme 
d'amphithéâtre  de  huiâ:  cents  pieds  de  tour,  dont 
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Bammentfait  ks  coftcs  cftoient  d'ais ,  vn  gros  pilier  fait  de  huiOL 
îiSSi'Em5«-  ï"^*  ^«  nauircj  liés  eftroittemenc  cnfembic  placé 
'""•  au  milieu  (ùpportoit  non  (èulcmcnt  la  couvcmstc* 

(ccftoitvnc toile  peinte  reprcfentancla  Lune,  les 
eftoiles  ,  Se  la  nuit  entière  )  mais  encore  des  or- 
aes  hydrauliques ,  ou  que  les  eaux  faifbient  rai- 
onner ,  &  ta  galerie  deftinée  pour  les  voix  &  les  in.- 
ftrumcncs,  le  dedans  reucfta  de  très  belles  tapt(^ 
feries  eftoitrelenédeplufîeurs  ftatuës&  peintures 
excellentes  difpoiees  en  bon  ordre. 

On  fe  preparoit  au  (èruice  lors  que  ce  firma- 
ment AngtcHs  efprouuales  mefmes  difgraces  que 
les  pauillons  de  France  ;  comme  (î  Dieu  ennenjjr 
des  pro&{ions  euil  voulu  condamner  celles  des 
Rois,  de  leur  monftrer que  leur  plus  grand  pouuoir 
ne  va  pas  (culement  jufques  à  retenir  la  moindre 
tcTenticien-  tcmpcfte,  vn  petit  effort  répandit  (ur  la  terre  tou- 
te la  machine ,  efteignit  plus  de  mil  flambeaux  rc- 
preièntans  vn  grand  jour  au  milieu  de  la  plus  pro*^ 
ronde  nuit,  gafta&  renueriàles  throfhes  préparés 
pour  deux  puiflans  Monarques ,  (è  mocqua  de  la 
curioHté  du  peuple  venu  pour  voir  la  magnificen- 
ce j  bref  il  fallut  que  cette  compagnie  {bupaft  en 
vne  maifon  aufli  peu  prcueuc  que  préparée.  Les 
Princes  ne  laiflcrentpas  pour  cela  de  paflcrle  reftc 
du  temps  en  rejouïuance  fans  y  rien  mcfler  des 
affeires  d*Eftat ,  (înon  qu'on  parla  en  termes  gc- 
neraux  de  la  confirmation  de  la  paix ,  &  de  leur  per- 
fèuerancc  muwelle  en  cette  grande  amitié ,  dori- 
nans  lors  tous  deux  tant  d'indices  extérieurs  de 

leur 
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leur  difpodtion  à  la  maintenir:  Que  celui-là  euÂ 

Ï>û  eftre  déclaré  raifbnnablement  extrauaganc ,  qui 
ê  fuft  meflé  lors  de  prophecifèr  noftre  mauuai(è 
intelligence  flrture  auec  les  deux  autres  Princes, 
ayans  me(me  nommé  auanit  leur  (èparation  Henry 
depofîtaire  de  leurs  paroles ,  auec  authorité  d'ar- 
bitre (ôuuerain  pour  tous  les  différents  qui  pour- 
roient  naiftre  entr'eux. 

Conflderons  icy  ie  vous  prie  (  s'il  eft  permis  de 
defcouurir  la  duplicité  des  alliances  des  grands, 
lequiuoque  de  leurs  {impies  paroles >  6c  le mé- 
.pris  qu'ils  font  de  l'affinité  &  de  leur  parèhtagè, 
li  leur  itttereft  ne  Ce  rencontre  auec  les  rcfpcâs) 
les  dhiiiîons  âcles  guerres qnicxercerent ceux- cy 
depuis  ces  belles  proteftations ,  qui  embfâfèrcnt 
prefque  toute  l'Europe  à  la  honte  &c  confufion 
du  nom  Chre(tien  ,  de  à  l'aduamage  de  l'enne- 
œy  commun,  qui  profitant  de  leurs  defôrdres  s'ent 
para  au  mefine  temps  de  plusieurs  places ,  &  edar- 
gitics  limites  à  noAre  préjudice. 

L'Empereur  donc  paroifTant  extrêmement  fàtis-  ,,„         - 
rait,  &  répétant  iouuent  que  la  tante  le  pouuoit  r«ire  à  crauc- 
dire  la  plus  heurcufc  du  fiecle  ayant  cfpoufé  vn  "*^  '** 
û  bon,  vn  fi  braue  &  vn  fi  généreux  Prince  ,  (c 
retira  à  Grauelinghes  fur  vn  très  -  beau  cbeual 
Larnaché  richement  que  le  R.oy  luy  donna- 
Henry  repaie  au  premier  bon  vent  à  Dou- 
uteSy  ôc  de  la  à  Londres,  où  toute  (à  noblefïè  fc  Loni»^*^ 
rendit  auec  luy.-  Elle  eut  loifir  depuis  de  rami;- 
aer  i&r  les  particukricez  de  Tentreueuë ,  &  de 
~     ~  l 
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comparer  tant  d'acueils,  tantdeciuilitez,  &  tant 
de  franchifes  extérieures,  aux  guerres  &  aux  mife- 
res  que  leurs  diicofdes  rufcitetent  depuis  par  tout 
le  inonde  auec  des  interefts  fi  iânglans ,  que  k 
pofterité  n'en  perdra  jamais  la  mémoire. 


Stafîord  Duc 
dcBncung- 


cyiNN££     nu. 
13,      i»  règne. 

D  O  V  A  R  D  Stafford  Duc  de  Baocing^ 
han  Chef  d'vne  mai&n  autant  illuftrc 
qu'ancienne ,  fiit  obfcru^  en  ce  temps- 
la,  fur  le  iôapçon  qu'on  prit  de  là  con- 
duite ,  &  qu'il  méditait  quelque  reuolte.  Il  deC- 
cendoit  en  ligne  direâe  &  légitime  de  Guillau^ 
me  StaSbrd,  que  Guillaume  Duc  de  Normandie 
gratifia  il  y  a  plus  de  50a  ans  de  ptufîenrs  belles 
terres  Se  domaines:  Sa  pofterité  les  accrut  gran- 
dement par  les  alliances  qu'elle  prit  dans  les  plus 
puilEmtcs  familles  du  Royaume  ,  mefme  en  h 
Maifon  Royalle ,  de  laquelle  fortoic  celuy  dont 
nous  parlons ,  eftant  petit-fils  d'Anne  ,  fille  àt 
Duc  de  Glocefler  ftere  du  Roy  Edoiiard  ;■ 

Ces  Seigneurs  furent  premièrement  Barons  de 
StaiFord ,  puis  après  Comtes  ;  &  Homfray  bi- 
fâyeul  d'Edouard  obtint  enfin  le  Duché  de  Buc- 
kinghan  du  Roy  Henry  t.  Son  fils  Henry  I07 
fiicccda,  ic  à  luy  vn  autre  Henry  pcrc  de  celuy- 
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qr  qui  fùi4jic  le  party  de  Richard  contre  Edoiiard 
5.  &  contribua  à  (à  ruine:  Depuis  ayant  tourné  ca- 
ûque ,  &  s'eftant  range  du  coAé  de  Henry  7.  il 
prouua  la  veiicé  de  (à  conueriîon  par  de  grands 
&  {îgnalez  ièruiocs  rendus  à  cet  Eftat,  ayant  mcf- 
me  perdu  la  vie  pour  la  detfenlè  du  Prince  contre 
le  tyran. 
Edouard  quVnc  ambition  déreele'e  inquictoit,  Nophem  im- 

^    j  ,     ,  O       r     ^   L1    ^     porteur  abuielc 

non  content  des  prééminences  que  la  nobleue,  duc 
fes  biens  &  (on  crédit  luy  ddnnoient  à  la  Cour, 
fe  mit  en  gouft  d'vn  plus  haut  defTein  fondé  fiir 
les  infpiraticms  extrauagantes  d'vn  Nicolas  No- 
phcin  Moine,  qui  luy  promit  de  la  part  du  Saind 
Elprit  la  mort  wbitc  de  noftre  Roy ,  &  qu'il  Cuc- 
cederoità  la  Couronne;  quela^buuerainetés'âfl 
fenm(Iànt  en  là  Mai^  paifèrôit  à  Tes  dçlcen- 
dants,  que  le  temps  de  fa  gloire  aprochoitj  qu'elle 
(croit  infaillible ,  s'il  ne  manquoit  point  a  foy- 
mefme ,  &  s'il  Ce  monfhoit  libéral  6c  careilànt  au  ' 

peuple. 

Ce  Seigneur  qu'on  tenoit  d'ailleurs  pour  vn 
des  plus  âduifcz  de  la  Cour ,  cny urc  de  ce  Philtre 
&  erolouy  de  ces  promefles ,  relafchant  peu  à  peu 
de  ù,  prudence  ordinaire  permit  au  Religieux  de 
s'inHnuer  Ci  auant  en  (on  eiprit  «  (  (bit  que  ià  naïf^ 
uetc  luy  acqtiift  créance  ,  (bit  que  les  prcfèns 
dont  il  le  gtatifioit  fbuucnt  fbmcntàfrent  fes  ar- 
tifices )  q«e  le  EHic  Ce  flattant  de  FeTpcrance  du 
bon  cuencment  {  bien  que  le  terme  de  laprophe- 
(ie  fuft  expiré)  ne  voulut  rien  rabatre  6e  Ces  pre- 

I  ij 
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tentions ,  non  plus  que  de  fès  liberalitez  enuers 
rimpofteur. 
Le  Duc  def-     il  s'cn  prit  dottc  premièrement  pour   mieux 

n1^«.r"""  drcfTerle  plande  fon  afFaircàlapcrfonnedu  Roy, 

cenfurant  (èsadbions,  pointillant  fùrladminilha* 
tion  &  gouuernement  de  l'Edat ,  ôc  pràttiquanc 
par  blandices  &  prodigalités  les  afFe(Stions  de 
ceux  qui  vouloient  l'cfeouter.  En  fin  deuenu  im- 
puiflànt  fur  (oy-mefine,  &  incapable  de  fc  rece- 
Le Duc  veut  nir  dauantagc,  il  ouurit  (on  coeuràCharlesKne- 

jaigncrKucuct.  yçj  chcualier  de  marque  ,  &  luy  confia  le  fecrct 

de  Ces  reuelations ,  auec  les  moyens  que  le  Ciel 
vouloit  qu'il  tint  pour  la  conduitte  de  Ces  entrc- 
prifès.  L'autre  que  la  qualité  du  difcours»  l'im- 
portance du  fait,  &  l'obligation  de  (a  fidélité  ad- 
licrtiflbient  du  péril ,  crut  qu'il  ne  falloit  point 
conniuer  plus  long-temps ,  &  qu'il  n'alloit  ny 
contre  la  generofité ,  ny  contre  la  réputation  s'il 
''prcferoit  la  caufè  publique  à  l'intereft  particulier 
de  (on  amy  :  de  fait  il  le  défera ,  &  reprcfenta  k 
conipiration  au  Roy  auec  tant  de  circonftanccs, 
que  le  Confcil  le  déclarant  ateipt  &  conuaincu  du 
crime  de  leze-Maiefté  :  le  condamna  le  15.  de  May 

pité!  ""^  ^'^  àauoir  la  tcfte  trcnchée,&le  fit  exécuter  le  17.  du 

mcfiiîcmois. 

Plufieurs  qui  eftimoient  le  Duc  plus  fanfaron 
&  plus  prefomptueux  que  mefchant,  compatirenç 
à  Ion  mal-heur  ;  &  les  vieilles  gens  afieuroient 
lors  que  i'eftois  encore  jeune,  que  le  Roy  tcou- 

1^1^^^°"^  ûoit  mauuais  &  ne  pouuoit  fouffrir  fans  jaloufîe 


Kneuec 
fête. 
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que.  ci  Seigneur  (è  veftifl  auïH  riclietnent  &  auffî 
cuiieu(èment  que  luy .,  méfme  qu'il  ne  vouluft  pas 
luy  céder  en  k  ibmptuofité  de  (es  feftins:  &  com- 
me il  me^rifoit  aufli  le  Cardinal  auec  oftentation  LcDBcmcfpti- 
déclarée ,  il  eft  douceusde  quel  codé  procéda  plu-^o«iec»rdinai. 

toft  {à  ruine  ,  &  (i  les  mefconrencemens  couuerts 
^u  Roy  y  contribuèrent  dauantage  que  les  relTen- 
timens  de  WoUày ,  eflant  {buuent  moins  périlleux 
jd'ofFenfcr  les  Princes ,  que  ceux  qui  podèdcnt 
i'authorité  entiiereprés  de  leurs  perfonnes. 

On  (jiloit  aulfi  que  le  Duc  ayant  prcfcnté  vn  iour  ^^J^^' 
le  badin  à  lauerauRoy  le  Cardinal  jetta  Ces  mains  leraent  point  de 
dans  le  refte  de  l'eau ,  &  que  ce  Seigneur  picqué  lée^nîew  pa^ 
de  (on  infolence  la  renucrlà  fî  brulquement  fur  pj^  ^.^^ 
(es  (bullicrs  ,  que  le  Prélat  jura  tout  efineu  qu'il  '^  ^*^«  '»" 
marcheroit  auant  qu'il  fiift  peu  fur  les  paflèmens 
de  l'habit  du  Duc  (menaces  ordinaires  en  Angle- 
terre quand  on  veut  exprimer  vn  deflèin  de  vcn*-  p    ^^^  .  . 
geance.)  Couertiilànt  toutesfbis  fà  colère  en  raille-  gioù. 
rie.,  voulant  monftrer  le  mefpris.  qu'il  en  faifbit ,  & 
faire  -comprendre  au  Roy  les.mauuaifès  volontés 
que  luy  portoit  le  Cardinal  ,il  le  prefènta  le  lende- 
main à  la  Cour  veftu  fort  fomptueuièment  àfon 
ordinaire, excepté  qu'il  xaok  fait  aràcher  les  paf- 
ièmens  de  fà  robe.  Le  Roy  curieux  d'en  fçauoir  la 
caufè  ,  aprit  de  luy  qu'il  s'cftoit  prémuni  contre 
Wolfay ,  à  qui  il  voulojt  ffpargner  la:  peine  de  fou- 
ler auxpieds  (  comme  il  auoit  promis  )  les  salons  de 
ics  habits ,  prétendant  rendre  le  Cardinal  ridicule 
par  cette  liberté  de  parler  /&  deflruire  (à  créance 
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quafid  il  entrepien^oit.  d-'ettcretenir  le  Roy  àioa 
préjudice ,  lay  aeicounraiit  fà  hmncôc  ion  ei^c  de 
reflencimenD 

Mais  il  eniirriua  tout  autrement  ;  car  on  dit  que 
la  cholere  de  {on  ennemy  luy  fut  beaucoup  pins 
fatale  que  ion  péché.  Quoy  qu'il  en  foit  le  Roy, de 
qui  le  goouerncment  auoit  paru  fort  modéré  juE- 
ques-là,  donna  les  nuins  aux  indudions  des  mal- 
veiQans  du  Duc  ,  Se  accorda  ûciicmenc  ià.  co^ 
demnation,  fkon  fans  le  murmure  &  les  plaintes  de 
pluficurs ,  qui  r^ettcrent  quVne  maiion  û  rclc- 
uëe  euft  eilé  abattue  par  la  niute  d'vn  feul  plusttir 
confideré  que  malicieux. 
Iwcrnemon.       Stlcn  pemus  de  taire  des  conjeourcs  après 

l'euenement  des  dioi^s ,  ia  luftice  Diuine  voulut 
ce  me  (èmble  tirer  raiibn  par  le  fùplice  du  fils  de 
larebellion  du  pece,qui  ayda  à  depbiiiller  cntcH^ 
meat£doiiard  5.ibnRoy  delà  vie ,  ôcéa  Royaumet 
le  vrux  bien  que  la  re{îpi{cence  fbit  coniîderar 
bile-,  «Scque  (a  mort  ait  beaucoup  expié  de  ioA  ^nk 
me^  mois  auâi  merieoit>il  vn  haut  chaftinaient,  9t 
£i  pofterité  qadqueadoucifl^ment  en  iès  difgr^ 
ces.  Elle  perdit  mic  lors  la  prerogatiue  du  Dtt- 
ché  yéc  dqimiseUe  a  oomferué  jufques  aujourd'hui 
ccflcide  la  fiaronniede  Stafford.  Les  plus  aduifer 

*  cmpeicheront  tousjours  de  faillir  :  u  toutesfoî» 
le  malheur  les  nend  coupables ,  il  faut  abjurer  att 
pluftoft  le  crime ,  &  croupir  le  moins  qu'on  peut 
dans:  la  confufiàn. 

•  La  douane  de  Luther  qui  commençoit  U>H^ 


9'erpaadre,  choqua  fî  fort  les  (êntimcns  de  noiftrc 
Roy ,  qu  il  cfcriuit  contre  cette  nouueaatc,&  de-  Hemy  efcrie 
dtt  ion  Liure  au  Pape  Léon.  Ccluy-cy  arriué  au  <=*'°"^  ^"''^• 
Pontificat  à  Vaî^e  de  ^.  ans ,  (bit  par  la  faueur  & 
la  brigue  des  joines  Cardinaux  (  comme  quelques 
autheurs  ont  vouki  dire)  ou  par  les  voyes  Cano-  i<«on  ^o-  ?*?«• 
niques ,  voulant  continuer  &  acheuer  l'Eglifit  <£e 
SaintSb  Pien e ,  fit  puUier  des  Indulgences  plenie- 
tespour  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  biens,  Publication  det 
£c  utisfecoieni  au  contenu  de  la  Bulle  qui  en  fiit      ^"'^"' 
expédiée. 

Et  bteni  qucle  prétexte  de  la  leuée  paruft  rai- 
{bnnable ,  quelques  fbupçonneux  neantmoins  en 
jugèrent  autrement ,  &  dirent  que  c'efloit  va  pur 
artifice  pour  fouiller  librement  a  labourfedes  plus 
:€nDpks  ,Si>  pour  reparer  le  mauuais  mefnage  du 
Pa|>c.  Les.  cotioportemens  mefme  de  ceux  qu'on 
auoit  cbargés  jdcpcefchec  &  d'anoncer  au  peuple 
les  pardons ,  eibûis  trop  infblents ,  plufieurs  s'en 
Icandalifèrentjdc  s'offenf erent  de  la  violence  des  re- 
cetieurs  de  ces  deniers,  principalement  en  Allema- 
'^pttoù  k  tadhapt  des  âmes  &:cii(btt  par  vn  prix  fort  ai»»  d«»«ie- 
-modiqne,  ôcvne -partie  de  l'argent  qui  en  proue- 
noit  fè  con^Dsinmoit  le  pW  ibuuent  aux  tanernes 
&  aux  autres  lieux  mathonneffacs. 

Il  y  en  eut  au(fi  qui  âf&urerent  que  Léon  auoit 
aifigné  ce  qui  viehdroic  d'Allemagne  à  vne  de  iès 
Sceurs  nommée  Marguerite,  &  que  le  don  en  eAoit 
£piibhc,  que  le^ exaâeuis  meunes  Aele  nioient   '  : 
pas.  Pinfieuix  s'emàndpcrent  de  GÔer  là  dtâns,4c 
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de  iôuftenir  que  ces  finnmes  ne  regardoienc  pomt 
les  affaires  de  l'Eglilè ,  ny  fon  trefor  (  où  iàns  douté 
elles  euâènt  cùé  conuerdes  ^n  quelque  meilleur 
v{àge)mais  les  vanités,  &:  les  bomoaRces  dVnefêiàl^ 
me  y  qu'on  vouloit  faire  fbuAenir  aux  defpens  6c 
par  la  charité  des  meilleures  bourfès ,  ou  desphn 
fim|>les  çonfciences^        •  ".  i 

itottin  Luthei.       Martin  Luther  Do(5teur  en  Théologie  vt- 

noit  lors  (bus  la  re^e  de  Êiinâ  Auguftin  ,  qu'il 
embrailà  d'abord  par  vn  pur  motif  de  dcuotion;^ 
&  non  pas  pour  rencontrer  l'oifiueté  que  quel» 
ques  vns  cherchent  dans  les  clroiilres.  Il  y  en  a  qui 

sà«««riian.  japortent  fa  conuerflon  (  dont  toutesfois  je  n  en. 

tens  point  eftre  garant  )  à  la  peur  que  luy  donna  la' 
mort  de  ion  compagnon.queletonnerre  tua  coav- 
me  iliè  promenoir  auecluy.Uaccident  prompt  JBt 
il  peu  preueu  Tayant  touché  au  vif;ilr  entra:  cafajir 
mermev  &E  méditant  (urrinconAancedenos  jour^. 
&  fur  l'incertitude  de  ce  moment  qui  auance  non- 
lire  comparution  deuant  le  grand  luge  quand 
nous  y  fongeons  le  moins  :  il  renonça  auflîtc^  « 

jîsr£*u^  Feftude  àcs  Lok  qui  l'occupoit  lors,  ScUcttCsÀxtc 

fermement  de  quitteir  le  monde  &  de  fuiufe  layie 
Monaftique.Il  Tobièrua  donc  quelque  temps  anec 
^rueur  &  réputation , tant  a  cauiè  de  ùt  vie  exeo»- 
plaire ,  conmie  auiC  que  £i  rare  doârine  Icryc  foroK 
cura  tous  les  grades  de  la  faculté  de  Théologie:;. 
Soit  que  le  zele  ,  ou  que  quelque  rar£n  Eu- 
DMftnwton.  xnoiiie  tottchaft  Luther  »  il  ne  put  difllmuler  .i&> 

^aceti.       Mb^miigc  tÉs.  dchDfdrrs  ojesiindmgQnces  ^  ay;  s  ezo* 


fe^her 
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befcker  de  parler  de  leur  diftribution  en  {es  Ser- 
mons ,  mefme  de  fè  plaindre  des  abus  quifè  com- 
mettoient  cous  les  jours  par  ceux  qui  agifibienc 
ibus  lauthorité  du  Pape.  Les  Ecclellaftiques  of- 
fenses de  (à  licence  &  de  (à  trop  grande  liberté  l'ex- 
hortèrent à  Ce  contenir,  &  contribuèrent  leur  pof- 
itblé  pour  àrefter  fès  aigreurs:  mais  celuy-cy  Ce- 
coiiant  le  joug  de  leur  oucipline,  6c  fc  fcqueftranc 
de  l'vnion  générale  continua  (es  inue(Stiues,  paf^ 
fànt  mefme  jufques  aux  autres  de{regtemais  pré- 
tendus de  la  Cour  de  Rome ,  dont  vne  partie  a  efté  Atuqw  it 
modérée  depuis,  &  le  refte  ofté  par  la  toute  puiflàn- 
cèdes  Princes  temporels, qui s'emancipans entiè- 
rement de  fa  jurimiâion  ont  retrenche'  ce  qu'ils 
y  croyaient  de  {iiperititieux,malgré&nonobftant 
les  refîftences  du  Sain<^  Siège. 

Or  comme  toutes  les  nouueautez  font  odieu- 
^s  principalement  en  matière  de  religion ,  noftre 
Roy  prenant  part  des  premiers  au  fcandale  s'in- 
tcrcuiL  d'abord  à  l'ofFenfè  faite  à  l'Eglifè  ,  &  ef- 
criuit  vn  Liure  contre  Luther,  qui  rcflènroit  plu- 
ftoft  les  veilles  dVn  Théologien  confommé ,  que 
les  eflàys  d'vn  jeune  Prince  verfc  médiocrement 
aux  fciences  humaines ,  &  point  du  tout  aux  (ù- 
blimes  connoiflànces  dont  ton  Oeuure  traittoic. 

La  re(pon{è  de  Luther  courut  le  mondeincon-JSÎ'^^J^a'î 
tinent  d'vn  ftyle  aigre ,  mefpri(ànt ,  &  injurieux:  ^•^ 
ibit  que  vous  connderiez  la  charité  Chrétienne, 
ou  les  re{pe(5b  deus  à  la  Majefté  d*vn  fi  grand 
Roy.  Au  contraire  le  Pape  Taccueillant  fauora- 
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blemcnc  enuoya  des  remercicmens  tres-afFe^tion" 
nez  à  Henry  par  vn  exprés,  auec  le  tiltre  de  Def- 
fenfeur  de  la  Foy  pour  luy  &  pour  (es  fuccefleurs, 
iSffSeî^deîa^  pour  CQ  iouïr  déformais  en  la  mcfme  façon 
Foy  pu  le  Pape,  que  le  Roy  d'Efpagnc  feit  de.celuy  de  Catholi- 
que accorde  par  Alexandre  VL  à  vn  de  {es  predc- 
cefTeurs ,  &  le  François  de  celuy  de  Tres-Chreftien 
dont  il  fe  preuaut  lone  temps  auparauant  les  deux 
autres. 
MortdeLe»n,       ^  pcinc  le  Couricr  de  Léon  arriuoit-il  en  An- 
gleterre ,  qu'on  receut  les  nouuelles  de  fà  mort. 
Cependant  les  inimitiez  entre  l'Empire  &  la  Fran- 
ce le  declaroicnt  peu  à  peu ,  &  en  eftoient  desja  û 
auant ,  que  leur  reconciliation  (èmbloit  defetpe- 
rée ,  lors  que  Henry  fo  fouuenant  que  les  deux 
Princes  l'auoient  nommé  depodtàire  de  leurs  pa- 
roles,&;  rendu  arbitre  de  tous  leurs  ditferens,  leur 
te  caidînai    enuoya  le  Cardinal  d'YorcK ,  le  Comte  de  Wigor- 
baoàdeut  en    ne ,  &  quelques  autres  Amballadeurs,  pour  les  m- 
"'^■'         duire  s'il  fè  ponuoit  à  s'accommoder  ;  &  bien  que 

ceux-cy  y  aportaflènt  tout  leur  poffible ,  &  qu'ds 
n'obmiflcnt  rien  pour  faire  reiiflîr  leur  commit 
(ion,  la  nouuelle  toutesfois  qui  iuruintde  laprilè 
ronmabiepris.  ^^  fontarabic ,  par  l'Admirai  de  Bonniuct,  recu- 
la les  affaires,  ôc  empefcha  l'Empereur  d'efcouter 
aucune  condition  que  la  place  ne  luy  fuft  ren- 
due jà  quoy  le  François  ne  voulant  point  en- 
tendre le  traite  s'euanoiiit ,  &  la  guerre  recom- 
mença. 
Ttaité  projette     j^qj  AmbaHadeurs  donc  quittant  Paris  fe  reti" 

rompu.  • 


ïcrcnrre- 
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rcrcnt  à  Bruges  vers  l'Empereur, qui  les  rcceut  & 
traita  magnifiquement  14.  jours  entiers ,  tcfmoi- 
gnant  au  Cardinal  l'effime  particulière  qu'il  auoit  LEmpc 
pour  (à  pcrfonne,  &  comme  il  n'ignoroit  pas  fbn^""'''  cardinal 
grand  crédit  auprès  de  (on  Maiftre.  Certes  le  train 
de  ce  Prince  de  l'Eglifè  mérite  bien  qu'on  le  fafle 
paflèr  monftre  deuant  le  Leâeur  ^non  en  détail , 
au  moins  à  la  foule:  car  fans  (pecialifcr  les  chaines  s«iutain«an4 
d'or ,  &  les  riches  habits  que  portoient  lapluspart     "^"  **"•' 
des  (îens  ,  ny  ceux  d'efcarlatte  brodez  de  velours 
de  la  hauteur  d'vne  paulme  de  (es  eftafiers  &  de 
(es  gens  de  liurce  ,  U  fùffit  de  dire ,  que  tout  ce 
monde  donna  fi  fort  dans  la  veuë  à  Chriftian 
Roy  de  DanemarK,  &à  plufieurs  Princes  Eftran-  ïlmUx  !•*?.*' 
gers  qui  eftoient  lors  à  la  Cour  Impériale  ^  qu'ils  *""'" 
s'eftonnerent  de  voir  vn  iùjet  (uporter  vne  fi  gran- 
de defpenfc  de  fbn  chef:  (ùr  tout  ils  trouuercnt  fort 
extraordinaire(principalen)ent  les  Allemans  qui  ne  u  cardinal 
lont  pomt  acouitumez  a  telles  cérémonies  )  que  Les  ro^s  te 
le  Cardinal  fe  fift  feruir  à  genoux.  gSTn/folî; 

Il  prodigua  des  fbmmes  immenfèsen  ce  voya-"™^^ 
;e  là ,  prétendant  gaigner  les  bonnes  grâces  de 
[Empereur,  &  fe  le  rendre  tellement  aflcurc, 
Lcon(quoy  que  plus  jeune  que  luy)venant  à  moti- 
rir  (bit  par  poi{bn  (comme  ilarriua)ouparle  peu 
de  (bin  qu'il  aportoit  à  (à  confèruation ,  que  ce 
Prince  joindroit  (on  crédit  à  celuy  de  (on  Roy 
pour  l'auancer  au  Pontificat-.  De  fait  il  ne  (çeut  j^  Cit&mi 
pas  pluftoft  la  mort  du  Pape  ,  qu'il  fit  depc(cher*.|'«»»  p^»- 

Paccy  Doyen  de  Londres  à  Ronic,  pour  voir  les 
-        ■   -    ■       -  K  ij    - 
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Cardinaux  amis  denoftre  Couronne,  &{ôlliciter 
leurs  fuffrages  en  {à  fiiueur.  L'enuoyé  toucesfois 
ayant  apris  en  chemin  que  le  conclaue  auoit 
^Aiiùnrfcu  ^Q^jj  Adrian,  autrefois  précepteur  de  Charles 
Quint  &  lorj  Vice-Roy  en  Elpagne,  reuint  fur  Ces 
pas. 

ANNEE  js''. 
14.      du  règne. 

[ETTË  eicludon,  ou  pltitoft  pre^ 
!  uention ,  ne  rebuu  point  les  erperan- 
'  ces  db  Cardinal.  Il  le  perfùada  (auec 
quelque  aparence)  que  l'âge  décrépit 
d' Adrian  &  l'infirmité  de  fi  complexion  le  ren- 
dant de  petite  durée,  le  Siège  vacqucroit  incon- 
tinent; cependant  qu'il  pourroit  faire  des  amis, 
briguer  les  faueurs  des  Cardinaux  ,&  fe  préparer 
à  fa  haute  entreprifc.  Il  redouble  donc  lès  deuoirs 
là-deflùs ,  &  embrafle  plus  chaudement  qu'au- 
parauant  tous  les  interefts  de  l'Empereur,  folH^ 
u  crfirui  citant  (on  Maiftre  fins  celfe  contre  la  France , 
itcc  conire  1»  luy  moultrant  les  refus  de  remettre  Fontarabie, 

" &  d'elcouter  les  expediens  propolèz  par  fes  Am- 

baflideurs  ;  que  c'eftoit  offenfcr  (a.  qualité  d'ar- 
bitre ,  je  tomber  dans  les  peines  du  Concordat 
qui  vouloir  que  le  refraâaire  à  (on jugement  pap 
(ail  pour  (on  entiemy. 


prancc. 
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.  Le  François  preuoyant  auiH  le  màuuais  tnc 
nage  qui  fc  preparoic  entre  luy  &  l'Angleterre, 

fi  arrefter  tous  nos  vaidèaux  qui  (c  trouuerent  ^nneoi$u. 
en  les  port» ,  empriionna  les  marchands ,  con-  reaiuAagioic. 
fifqua  leurs  denrées ,  de(ifta  de  payer  les  fommes 
qu'il  deuoit  fournir  par  le  traittc  de   Tpumay , 
mefme  le  courant  du  doiiaire  de  la  fceur  du  Roy 
veflie  de  Louys  u.  Outre  qaon  traitta  de  mefl  p,Kii  txûnt. 
me  les  François  en  Angleterre,  on  referra  eftroi-  "^^^l^ 
tement  les  oftages  donnez  pour  aflèurance  des  •"'«• 
Articles  de  la  dernière  paix,  &rAmba/Iàdeur  eut' 
de/Fenfè  de  (brtir  de  (bnlogis. 

Encore  que  le  Roy  ne  fiift  que  trop  porté  à 
rompre  ouuertement  auec  la  France ,  l'Empereur 
ne  laiflà  pas  de  luy  enuoyer  des  Ambafladeurs 
pour  l'entretenir  en  cette  refblution ,  &  l'induire   rEmperew 
a  confèntir  qu'ils  (è  peuvent  reuoir  bientoft  j  afin  ^**"*''"  *«  **>y 
deconrereren  perionneauec  luy,  &  darelterles  <icentteTCo<i 
pa(flions  (ècrettes  de  leur  nouuelle  confèdera- 
tion.  Car  bien  qu'il  deuft  repaflèr  necedàirement 
eft  Efpagne  pour  recueillir  la  (ùcce/Iîon  de  Fer> 
dinand  ton  ayeul  decedé  depuis  peu ,  il  auoit  de 
plus  quelques  raifbns  cachées  qui  le  {bllicitoient 
ae  venir  par  noftrc  pays. 

Il  aprehendoit  entr'autres  cliofès  que  la  Fran- 
ce &  i  Angleterre  ne  fc  racommodafïènt  pendant  **" 
(on  efloignement,  eftant  important  (ce luy  (èm- 
bloit)  qu'il  preuint  l'efprit  du  Roy,  &  le  liaft  fi 
fort  dans  les  interefls,  qu'il  deuint  déformais  ir- 
réconciliable pour  cette  nation  auec  laquelle  il 

K  11; 
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eftoit  desja  en  grande  froideur.  Il  croyoicauffifé 
pouuoir  expliquer  plus  confidemmeac,  &  aueç 
moins  de  (bupçon  que  par  fès  Agents,  defqueis 
on  ne  iè  doit  fèruir  aux  grandes  négociations  qu'à 
toute  extrémité. 
L'Enperrariè  On  peut  auffî  (raportant  fès  conjectures  fur  les 
Y&^.  ^    aéHons  &  les  procédures  précédentes  )  dire  aucc 

vray  -  (èmblànce ,  que  l'Empereur  deg«ufté  des 
cômportemens  du  Cardinal  entreprit  ce  iècond 
voyage,  autant  pour  fè  igarencir  de  la  la(chete'  qu'il 
*  y  auoit  à  conniuer  dauantage  à  ^s  prefomptiotis 
extrauagantes ,  que  pour  le  deicharger  des  im:- 
portunitfés  continuelles  du  mefme  Wol^ày  ,  qui  le 
-  pour(ùtuoit  Êins  relafche  fur  le  fujet  de  l'Arcke- 
nefché  de  Tolède ,  dont  il  vouloit  eftre  pourueu. 
Sa  vanité  le  choquoit ,  &  ne  pouuoit  fouiFriF  (es 
prétendons  trop  afFeébées  &  trop  de(couuertes 
peur  la  Papauté:  Et  bien  qu'il  luy  donnaft  toutes 
les  demonftrations  extérieures  de  (à  bienveiUan- 
ce ,  qu'il  le  gratifîaftde  paroles  tres-obligeantes, 
.qu'il  le  traittaft  tousjours  en  fes  lettres  de  fn«n 
Coufin  (  encore  qu'à  fuft  fils  d'vn  boucher  )  & 
qu'il  fifttanc  prcfence  qa'abfènce  vne  tres-hono- 
rable  mention  de  Ces  mérites  j  fi  eft-il  que  Toc- 
cafton  s'of&ant  de  refbudre  fès  beaux  (emblans 
en  quelque  bon  effet,  Charles  trouudit  des  ex- 
Cttfes  qui fufpcndoient  laf&ire,  luy  tenoit le  bec 
en  l'eau  ,&:  trompoit  tres-adroitement  fes  cfpci- 
rances. 

Jfoyant  donc  que  fes  longues  difEmulaiions& 
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Çts  fourbes  n*efloient  plus  à  Tefpreuue  clés  ru(e& 
du  Cardinal ,  êc  que  biencofl  il  fes  defcouuriroic» 
il  voulut  gaignerle  deuanc,  &  s'emparer  de  Teipric 
du  Roy  au  deiceu  de  Wolfày  :  outre  auffî  que 
connoiflant  le  naturel  facile  de  Henry  il  Ce  flat- 
toit  de  quelqtie  créance  auprès  de  luy,  qu'il  Tef- 
couteroit  contre  cet  ambitieux,  ôc  qu'il  le  diipo- 
(eroit  à  s'en  défaire,  luy  Temonfbant  que  (es ans 
de  minorité  eftoient  pa(Ièz,  ic  que  chacun  trou- 
uoit  fort  à  redire ,  qu'vn  grand  Roy  comme  luy 
s'afTujetifl:  au  pouuoir  monftreux  &infblcntd'vn 
Preftrc  -,  qu'il  deuoit  fc  depeftrer  d'vne  authoritc 
û  injufte ,  &  que  fès  crimes  (  lefquels  il  n'ou> 
blia  pas  d'exagérer  )  juflifioient  aÛèz  (on.  infidé- 
lité ,  &  fbn  impuiflànce  à  vfèr  modérément  d'vn 
crédit  auquel  il  n'edoit  ny  nay  ny  accouftumé.  Ce 
(ont  prefbmptions  qui  peuuent  toutesfois  paflèr 
pour  veritez ,  veu  les  preuues  aiTez  conuiâoires 
que  la  (ùitte  en  donna  depuis. 

Le  Roy  que  la  neceifité  de  nos  attires  &  de 
noilre  e(pargne  pouuoient  juftement  détourner 
de  cette  aefpence  extraordinaire,  cédant  à  (bnna^ 
turel  libéral  (car  i)  n'aymoit  l'argent  que  pour  le 
defpendre)  accepta  l'entreueuë,  &  ne  penfàqu'à 
bien  receuoir  (on  hofte.  H  pàd-tit  donc  de  Graue- 
linghes  le  xj.  de  May,  paflà  à  Calais,  &  de  là  à 
Douures  fuiuy  du  Marquis d'Orfèt,  de  l'Euefque  Lgmpcreur 
de  Couuentré  ,  du  Baron  de  Waren,  &  de  quel-  w""^»  do». 
ques  autres  Seigneurs  Angiois.  Le  Cardinal  qui 
l'attendoic  le  receut  là  en  grande  cérémonie  >  ac- 


ures. 
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compagne  de  i.  Comtes ,  de  lo.  Euefques ,  d'sau 
tant  d'Abbez,  de  36.  Cheualiers ,  de  100.  Gentils- 
hommes, de  50.  Preftres  (  tous  veftus  d  eftoffe  de 
fbye)  ic  de  700.  autres  perfbnnes  tant  de  fàfùitte 
que  de  la  defpendance  de  Cou  train. 

Le  .Roy  le  vint  trouuer  i.  iours  après ,  &rame* 

na  de  Cantorbery  à  Grenwich ,  ou  la  Reyne  (à 

j^^^  j^   tante  l'accueillit  auec  tontes  les  tendreflcs  &  ci- 

âitentiéc      uilitez  imagitubles  :  &  les  habitans  dé  Londres 

s'eftans  préparez  à  luy  &ire  entrée  luy  rendirent 
les  meunes  honneurs  le  5.  de  luin  qulls  oiit 
accouftumc  aux  Couronnemens  de  nos  RoyS' 
Ces  Princes  voukns  vriir  plus  eftroitement  leur 
amitié,  &  en  imprimer  la  créance  parfâitte  aux 
peuples,  communièrent  en fè m ble  dans  la  grande 
&  vafl:e  Eglifè  de  (àinâ  Paul  le  tour  de  la  Pente- 
code  de  la  main  du  Cardinal  :  puis  ayant  pttffé 
quelque  temps  en  feftins,  chaflè^,  tournois, ^e- 
âacles.  Se  aux  autres,  diuertiiïèmens  de  ta  ùiUmt 
les  Articles  de  Talliance  eftans  melme  arreflés 
êc  (ignés ,  les  deux  Cours  s'acheminèrent  à  Wti»> 
ibrs  efloigné  de  vingt  mille  de  Londres. 

Son  Chafteau  bafty  (ùr  vne  montagne  qui  s  elfe- 
ue  doucement  au  milieu  de  la  campagne ,  a  la 
Thamifè  au  pied  :  &  outre  que  Fait  y  eft  excet- 
lent,  &  que  cette  maifbn  pa(!è  fans  contredit 

r>ur  la  plus  belle  &la  plus  agréable  d'Angleterre^ 
forterefie  égale  celle  du  CHafteau  de  Dounics» 
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&  à  (àinâ;  George  de  Capadoce  par  Edouard  5. 
cft  en  lanticourt ,  auec  le  cloiftre  d'vn  Cha- 
pitre célèbre  compofe  dVn  Doyen  &  de  plu- 
(ieurs  Chanoines.  Il  y  a  auffî  quelques  autres 
maifôns  (èparées  deftinées  pour  11.  (oldats  eflro- 
piezde  condition  honneftequi  y  (ont  nourris  par 
fondation  ,  à  la  charge  de  comparoir  tous  les 
iours  aux  heures  Canoniales ,  &  d*y  prier  Dieu 
pour  la  profperitc  des  Cheualiers  de  la  Iar« 
tiere. 

L'eflabliffement  de  ce  grand  Ordre  commen>  EihUiffement 
ce  en  ce  lieu  là  s'y  eft  maintenu  jufques  à  prefènt  J^^f  °  ^^^ 
auec  tant  de  reuerence,  que  perfônne  ne  peut 
encore  (èpreualoir  de  Ces  marques  ny  de  fcs  pri^ 
uileges ,  (  s'il  n'en  cft  difpenlc  )  qu'il  n'y  ait  pris 
fbn  inueftiture,  prefènté  fès  ofFandes,  6c  (àtis^ 
'  fait  à  quelques  deuoirs  portez  par  les  ftatuts. 

Ces  deux  Monarques  parurent  donc  en  cette  Egli-  prJiScS 
(clc  iour  du  Saindt  Sacrement  reueftus  d'habits  &  dcuiankre, 
de  manteaux  particuliers  aux  Cheualiers  &  or- 
dinaires à  la  cérémonie  ;  entendirent  la  Meflè 
^uis  le  choeur  aux  places  préparées  pour  eux>  & 
jurèrent  à  liflué  du  feruice  l'obfèruation mutuel- 
le &  inuiolable  du  traité  qui  fut  tel: 

I.  Qu'ils  contribucroient  également  d'hommes   ^^j^^^  ^ 
&deforces  pour  entrer  en  France.  tnitéde 

1*  .  -  l'EmpeRBi 

■z.  Que  1  Empereur  payeroit  tous  les  ansi^jooo.  auccHc»iy. 
cfcus  au  Roy  pour  l'indemnité  de  pareille  fom- 
me  qu'il  tiroft  des  François  ,  tant  pour  luy  que 
pour  k  doiiaire  &  les  raports  de  mariage  de  fafceur. 

L 
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5.  Que  Charles  efpoufèroit  Marie  fille  vniqiie 
du  Roy  quand  elle  feroit  nubile,  qui  lors  nV 
uoic  que  7.  ans ,  (  c'cft  la  mefmc  qui  a  régné  dc*- 
puis,  &  qui  (c  maria  auec  Philippqs  fils  de  c^ 
luy-cy). 

4.  Que  celuy  qui  refuferoit  d'accomplir  le& 
paâ:ions  du  mariage  payeroic  500000*  efcus  de 
defdominagçmenc  à  l'autre,  &  que  Charles  nous 
cngageroic  les  villes  de  fiin^-Omcr  &  d'Aire 
pour  afTeurance  de  (à  parole. 

Voila  certes  des  conuentions  aifez  {pecieu{ès,& 
beaucoup  de  (blemnité  pour  rendre  leurs  affe- 
dions  éternelles  :  les  refpeâs  toutefois  en  durè- 
rent fi  peu ,  6c  leur  rupture  fut  depuis  fi  aigre, 
que  jamais  la  partie  ne  {è  pût  renouer  cntr'eui^ 
que  foiblement. 
fEmoereur  Aptcs  donc  s'cftre  diucrtîs  %.  iours  l  Winfôrs 
*Sî'î^°«      ils  (è  rendirent  à  Wincheftcr ,  &  de  là  à  Su- 

thampthon ,  où  l'Empereur  s'embarqua  le  pre>* 

mier  de  luillet  efcorté  d'vne  flotte  de  180.  vaiC- 

{eaux  qui  le  remit  en  Efpagne ,  (àtisfait  de  s'eAfs^ 

acquis  (  ce  luy  fembloit  )  entièrement  softrè 

Roy. 

sam^^w/'     Howart  Comte  de  Surray  defcendu  en  Bre^ 

Moriais  enBre- ragne  pendant  la  conférence  des  Princes  prit 

"^"''  d'Emblée,  pilla, &brufla  la  ville  de  Moriais,  ÔCf 

traitta  le  plat  pays  de  mefiïie  :  puis  repafiànt  en 
Picardie  s'empara  de  plufieurs  chftfteaux  &  les 
raina  ;  penunc  aum  attaquer  Ht(Hin  il  y^ 
trouua  tant  de  refiftance  aiï  il  chanta  d^ui^:. 
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lointque  i'Hyueraprochoit,  queladiflènteriedi- 
minuoic  tous  les  iours  fon  armée,  &  qu'il  elloit  ' 
mal  aile  de  la  faire  (ùbfifter  en  pays  ennemy, 
ainfi  il  Ce  rclblut  de  la  ramener  en  Angleterre. 

Le  Turc  emporta  Rhoiies  cette  année  fur  les  ™'°Tj_ 
Chreftiens  ,  pendant  que  nos  Princes  plus  di-''" 
uilcz  que  jamais  parugeoient  toute  l'Europe 
par  leur  caprice,  donnans  beau  jeu  à  ce't  enne- 
my commun  d'agrandir  (es  Eftats,  &  d'acroiftre 
fes  conqueftes  uns  contredit.  Dieu  vueille  enfin 
defîller  les  yeux  de  nos  Souuerains ,  &  leur  inlpi- 
rer  la  belle  de  haute  refoliition  d'attaquer  con- 
jointement celuy,  quin'eftam  pasvoinndetous 
ne  laiflè  pas  d'eftre  redoutable  à  tous. 


tANNEE     un. 
j/.      du  règne. 

HriftierneRoy  de  DanemarcK  cotraint 
par  la  rébellion  de  fes  fujetsde  quitter 
rÇ,  fon  Royaume,  &  de  recourir  à  (es  al- 
'    liez, prit  terre  à  Douures  leij.  de  luin 
iauec  là  femme  (œur  de  l'Empereur  &  niepce  de 
aoAre  Reyne.  Le  Roy  les  receut  magnifique-  chriiiit™ 
iàent  à  Londres ,  &  les  reeala  (èlon  les  preroea-  »»>''=''""- 
tiues  deU'COtKlmon  te.  de  1  alliance  juiques  au'''"- 
5.  de  luillet ,  qu'ils  en  partirent  pour  le  rembai'- 
quei&pairer  à  Calais.  ^iz^ 

Lij 
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Authotitédu     Le  Parlement  aflèmblé  à  Londres  enuiron  ce 
paiiement.      temps-là  accorda  vne  grande  leuee  d'argent  (iir 

les  apparences  qu'on  luy  monftra  de  pouuoirrc- 

»         conquérir  le  Royaume  de  France.  Nos  Roysont 

la  Religion  de  ne  rien  exiger  fut  le  peuple  Qlrs 

le  confentement  voire  fans  la  4etermination  de 

cette  célèbre  Aflcmblce ,  encoire  que  les  autres 

Princes  nos  voifins  (  comme  j'aprens  )  ne  fbienc 

pas  fi  cérémonieux.  Il  eft  certain  que  rien  nere- 

ueille  tant  nos  liberalitcz,  &  n'ouure  nos  bour- 

fès  plus  larges  que  le  prétexte  de  la  guerre  de  Fran- 

contre  u  Fnn-  ce  '.  peut-cltrc  auui  que  nos  contributions  au- 

M^§ïgiou.    roient  rencontré  quelque  effet,  fi  nous  cufïionj 

peu  meGiager  l'occafîon ,  ôc  nous  ayder  des  oc- 
currences ,car  à  tout  prendre  le  dedans  &:  le  de- 
hors du  Royaume  ëftoient  difpofës  de  telle  façon 
Eftatde  b     ^  enui&gcs  de  tant  d'ennemis ,  qu'on  pouuoit 
irance.         y  efpercr  de  grands  progrcz  pourueu  qu'on  l'at- 

taquaft  brufquement.  Le  Milanois  occupoit  Ces 

troupes  d'vn  cofté,  l'Empereur  le  preflbit  del'au- 

BoSn  *^'    ^^^  y^  Charles  de  Bourbon  mefcoittent  deioii 

Roy  follicitoit  le  noftre  pour  Ce  déclarer,  luy  of- 
frant ion  feruice  ôc  Ces  ^ins  afin  de  remettre  (ùr 
:  (à  tcfte  la  Couronne  qu'il  reconnoifToit  luy  ap- 
soUiciteHenry.  partenit  légitimement  &  de  droit  héréditaire.  : 

Ce  Seigneur  meritoit  autant  plus  de  créance 
que  les  mauuais  traittemens  de  François  Yst- 
uoient  defèfperé  &  rendu  irréconciliable  pour 
luy  :  il  efloit  auflî  puiflànt  en  amys ,  en  Vailàus 
6c  en  crédit ,  comme  il  le  monflra  bien  depuis 
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£ai£mt  voir  en  la  lournéc  de  Pauie  au'il  neftoit  pas 
moins  home  de  main  que  de  confèiLKcme  en  xcC- 
fèncit  pareillemét  les  effets(quoy  que  funeftcs  pour 
luy)rayât  emportée  d'ailauc,&lesfiens  contraint  le 
pape  afïiegé  das  le  Chafteau  fainâ  Ange,  de  rache- 
ter fa  liberté  &  celle  des  Cardinaux  par  vne  grande 
fomme  d'argent  que  les  Impériaux  touchèrent 
après  le  fàc  &  le  pillage  de  la  ville.  L'ambition  dé- 
sordonnée &  les  reffentimens  malitieux  de  Wolfày 
diuertirent  toutesfois  l'efprit  du  Roy ,  &  le  dé- 
tournèrent de  ces  belles  propofitions  pour  l'en- 
gager en  des  affaires  bien  dinerentes  &  tres-pre- 
judiciables  depuis  à  celles  de  l'Eglifè. 

Le  Duc  de  SufFolck  déclaré  General  de  l'ar-   Anne*  iM- 
mée  fit  padèr  fur  la  fin  d'Aouft  après  la  fepara-  innce. 
tion  du  Parlement  600.  Gendarmes  en  France, 
looo.  Archers  que  cheuaux  légers ,  8000.  FantaC- 
fins  de  toutes  armes,  lyoO'  (bldats  de  la  garni- 
ion  de  Qdais,  1600.  pionniers  ,  &  plufieurs  au- 
tres hommes  d'attiral,  montant  a  1300Q.  qu'il  sej<Mntàcene 
joignit  à  l'armée  de  l'Empereur,  &  marcha  auec  "^«^'^p"*"* 
-elle  contre  les  yilies  de  Roye,  de  Mondidier,de  viUe$prifes«i 
Bohain  ,  de  Bray,  &  quelques  autres   places  f»nce  p» 
iTontieres  qu  ils  prurent.  Us  aprocherent  melme 
il  près  de  Paris ,  que  cette  grande  &  populeuie 
ville  en  eut  l'efpouuente. 

Brion  toutefois  TafTeura  proitiettant  aux  habl- 
tans  qu'ils  fèroieiû:  bientoft  fècouriis  >  &  que  le  j^on  affra» 
Duc  de  Vendofme  le  iùiuoit  auec  400.  hommes  ^«  P^nfien». 
d'ordonnance  &  des. troupes confiderables. 

V        •  •  • 

L   lit 
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L'armie  Aft-  •   l,es  iioftres  quc  rien  n  arreftoit  auançoîent 

e  ceUe  de     touspUR  vcfs  PaTis  ^  commc  l  ordrc  inopmc  du 

r Empereur,     ^^^  ^^  £^  fcparcr  des  Im  pcriaux ,  ôc  repaUer  rcatt 

ïots  «qu'ils  (c  pre  paroien  t  à  de  gran  ds  progrès. 

Le  Pape  Adrian  decedé  au  mois  de  Septembre 

précèdent  auoit  eu  pourfuccefTcur  après  deux  mois 

d'interr^ne  &  de  conteftation  Iules  de  Medicis 

cfcmènt  VII.  dit  Ciement  VIL  Elc(fiion  que  WoliâY  digéra  au- 

fttcccde  au  P*»  «         »./«•    .•; ••!     *^/l    •  ••  r  '^ 

fe  Adrian.      tant  plus  aimciiexnent  qu  il  s  eltcnt  touspurs  Gur 

fort  des  &ueuft  tie  TEmpercur ,  &  de  Tauthorité 

de  (on  Roy,fc  promettant  que  ny  IVn  ny  Taiicre  ne 

.     luy  manqtieroient  pas  au  befein  :  mais  tant  s'e» 

Ranoni  du     ^  ■'  J-     .  ^*        t     j-,i       tir  » 

mcTcontente-  taut  quc  ks  mtenuoiis  deCharles  &c  les  tiennes  s  a^ 
£^  yvo%  cordafïènt»  qu'il  (èconda  à  vifage  delcouuert  ta  brr- 
corrfrt  l'Emue-  ^^^  Cardinal  de  M«dicis  i  &bicn  qu'il  cull:  vom- 

lu  em'tneprendfre  le  party  «de  WoHky  j^aurois  dcnm 
«é  du  (îiccex ,  veu  k  ckgouft  que  ks  Italiens  rtn- 
noient  de  concéuoircb  Pontificat  d' Adrian,  tanc 
à  'caiaiè  de  (bnignorafirce  ieux  affaires  de  kur  pays, 
comme  au  £K  qu'ids  auraient  pcotefté  de  n^eUeuer 
^ieibnnats  audtin  à  te  Souuerain  grade  s*il  n  eftoie 
île  kur  nackMti ,  ou  du  moins  nourry  &  comme  Mar 
tsraHie  paamy  cnx.  ' 

Ces  dernières  Tatiôhs  quoyque  depoisiSc  d'aile 
tbonte  touchèrent  beaucoup  moins  le  Cardinal 
que  ks  procédures  de  rEmpereor.  Il  k  prit  donc 
à  luy  de  tout,  ^kptcqua  uauant,  qu'abandon- 
fiant  les  p^iiees  pour  k  Pontificat  {qui  Tauoit  Êi^ 
cmé  fi  long  temps  )  il  k  détermina  entieremeitt: 
àla  vengeance^esej^uant  dexke  perdre  déformais 
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aucune  occaHon  de  luy  nuire ,  &  de  tranerièr  Ces 
deflèins  autant  qu'il  pourroit.  Il  commença  donc  ,j, 
foncoup  d'eflày  par  le  contremandemcnr  de  lïos  m>iUaVu- 
tfoupes  lôus  prétexte  de  k  mauuaife  faiCsn ,  pro-  "^ 
mettant  de  les  renuoyer  au  printemps ,  tout  cda 
pour  auoir  plus  de  loifirde  renouer  les  intelligrai- 
ces  &  de  le  remettre  bien  auec  la  France. 

ANNEE   ,ji+. 

iS.    du  regtu. 

\  O  M  M  E  l'Empereur  n'auoit  point  taé- 
)  contenté  publiquement  le  Cardinal , 
L  celuy-cy  n'ofànt  aufli  fàuorifet  laFran.  \m  inciim 
!  ce  à  delcouuert  negotia  fecrettement  JSpïlï'ic* 
auec  elle  parrentremilèd'vn certain  Icanloachim  cuaioji. 
Génois  :  qui  arreftsi  mefme  au  delceu  du  Roy  le» 
conditions  d'vn  nouueau  traité. 

Les  cartes  eftoientC  fort  broiiilléesentreGhar- 
lesStFeaAçois,  qu'ils  ne  penfbientplusqaâiïè  (îir- 
prendre  &  à  fe  tourmenter  les  vns  les  autres.  Le 
François  poflèdoic  Milan  &  afliegeoit  Pauie  de  sitge  dcnuic; 
toutes  (es  forces  àdeflèin  de  ne  partirpointdt  de- 
aanc ,  qu'il  ne  l'euft  réduit  à  lôn  obe'if}îttu:e.  Le 
Duc  de  Bourbon «ommandoit  les  Impériaux  .qui  Bouiben  om: 
ne  cedoienc  en  nombre  ny  en  courage  k  leur  enne-  Spïit"'* 
my ,  Stmanquoient/èulement  d'argent  que  IcPa- 
pe,  l'Angletersê'j  S(it«  Veintieni«iaienc.prDiiuS' 
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de  leur  fournir.  Clément  toutesfois  (  quoy  qu'elc- 

lefecoEt'dar-  «é  ftu  Pontifîcat  par  les  folhcitations  de  Charles  ) 

Êi  pî£f "  cherchoit  des  fubterfiiges  pour  s'exempter  de  h 

^«"'r  contribution  promife  par  Adrian  (on  deuancier ,  Ce 

defFendant  de  l'ordre  &  de  la  bienfeance  qui  refi- 
ftoient,  que  luy  qu'on  nommoit  le  Père  commun 
des  Chrcfticris  donnaft  les  moyens  d'entretenir  le 
diuorce  entre  des  Princes  que  fa  dignité l'obligeoit 
de  réconcilier. 
Les  vctttieiw      Lcs  Vénitiens  l'imitèrent,  &  conniuerent  tant 

qu'ils  furent  contraints  depayer  enfin  d'vn  refus  dé- 
claré, fondé  Cm  les  aprehéuons  où  les  jettoit  la  puif^ 
fànce  Françoifè  lors  formidable  à  toute  l'Italie. 
Nous  refHons  donc  fèuls  de  qui  on  attendoir  pliit 
de  confiance  félon  la  raifbn.  Si  Wolfày  n'euft  point 

changé  d'humeur,  &  détourné  par  fes  artifices  lès 
bonnes  intentions  du  Roy  à  nuintenir  h  partie,  & 
à^urnirles  (bmmes  à  quoy  nous  edions  cotiièv 
par  mois.  lugez  donc  de  cette  banqueroute  genc« 
raie  Feftat  des  Impériaux  &  la  nece^té  de  leurs 
affaires. 

Le  Cardinal  ne  longeant  qu'à  ruiner  la  créance 
de  l'Empereur  auprès  du  Roy,&  à  l'aliéner  entiè- 
rement de  luy,  faucrtit  du  bruit  qui  couroit  lors 
jittàsce  it    que  Charles  luy.auoit  promis  auec  fraude  &  reiè«- 
y»«"*r.        ue  d'efpoufer  ù.  fille  ,  que  les  Efpagnols  difoieiit 

tout  haut  que  ce  mariage  eftoit  non  feulement  au 

deflbus  de  luy ,  mais  que  Marie  née  dVne  conjoti-' 

ûion  inceftueufc  ,  condamné?  par  les  Cançms^ 

Conftitudofls  E^clefiaftiques^ne  pouuoit  âiccedor 
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àfpn'pere,  ny  Ce  preualoir  d'efbe  légitime;  qu'il 
nauoicpû  s'allier  en  conicienceauec  Catherine  (à 
mère ,  mariée  en  premières  nopces  à  Arthas  (on 
frère  airné-,  que  le  nouueau  Te(lament&  tout  le 
àtoï€t  diuin  y  contredirent  (î  formellement, 
que  le  Pape  mefhie  audit  excédé  (on  pouuoir 
lors  de  l'expédition  des  Baltes  de  difpence  cen- 
fées  6c  réputées  abufîues  6c  de  nul  efFéé^. 

Il  eft  certain  que  l'Ambailàdeur  d'£(pagne  te- 
noit  ce  langage  6c  plufieurs  aotfesf  de  rneime  for- 
ce  'y  &  que  le  Cardinal  ne  fkiibit  que  les  repeter  à 
deflèin  toutesfois  d'efinotiiioir  le  R.oy  X  desja  dé- 


;Oufté  de  (à  femme  )  &  de  le  metti'e  eh  humeur 
i'vn  nouueàu  mariage.  A  cela  côfitribuôient  gran^ 
dément  les  plaintes  continuelles  qii€  tt  Primée 
Êûfbit  luy-me(me  de  la  fterilit^  de  Qitherirte  ,  êc 
de  (on  defefpoir  de  laifler  (à  Courontie  à  vnc  fille 
ifibc  d  vn  iàng  (î  douteux  qde  Ql  côiilcience  meft 
me  refiftoit  à  la  rcconnoinre  pour  (à  prefbmpti- 
ue  héritière.  Ce  champ  ne  fut  pas  (îtoft  ouuert 
que  le  Cardinal  (c  jetta  dedans,  &  luy  infînua  (fe 
feignant  (cnfiblement  touche  de  les  afflictions  )  pofe  k^uorc^ 
au  il  pouuoit  fons-er  à  vne  autre  femfhé  .  &  Qiic'^lï\„J]l 


fois  ptemie^ 


k  Fiante  luy  montroit  Margiieritc  d'Alan  çon 
firnr  du  Roy ,  Princefjfè  très- Délie  >  &  fort  eâi 
mée; 

De  ce  mariage  refoftôlent  deux  etfe'<^  poiiEr 
lefqucls  Woliày  drefibit  toutes  fes  batteries.  Le  D^f&m  da 
Bf^vnfer,  la  répudiation  de  Gatberifté,  &  par  dé^i-^" 
toiuenic  k  delyiuioti  cti^tt  de  t'âimieié  des  FriA- 

M 
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ces-,  Eftant  hors  d'apparence  que  l'Empereur  peuft 
Jfuporter  fans  beaucoup  de  colère  &  d'impatiôn* 
ce  l'aiFronc  de  Ça.  tance<  Le  fécond ,  noftre  alliafti 

•-  .  • 

ce  fixe  6c  iblide  auec  la  France  ^,  moyens  (  ce  luj 
fèmblpic)  (îpuiiîàns  pour  rompre  auec  (bnennç- 
my  ,  qu'il  ^roic  in^polfible  de  rejoindEc  âcfyfi- 
ipais  l'incelligence  encre  ces  Monarques.  Les  Irar-l 
londetncnts  pcdaux  ouc  fondc  Ic  dluorcc  fur  ces  motifs ,  & 
du  diuprce.     ^claré  hautement  le  Cardinal  coupable  de  U 

fourbe ,  {ans  qu'aucun  de  nos  Hiftoriens  ait  en- 
trepris  ia  defenee ,  ny  mefme  pallié  fès  artifices. 
Quoy  qu'il  en  (bit ,  on  enuoya  demander  incon- 
tinent les  ibmmes  que  l'Empereur  nous  deuoit^ 
dpnc  il  auoic  négligé  le  payement ,  &  retirer  la 
parole  donnée  parnoftre  Roy  au  Duc  de  Boujrboff 
de  cinquante  oiil  efcus  par  mois, . . 

ANNEE    i^zf, 

*    M  7.    du  règne.  : 

A  C  C  Y  Doyen  de  faina:  Paul  de  Loiw 
dres  (  peribnnage  tres-doâe ,  &  digntf 
d'vne  meilleure  fortune  )  çnuoyé  depuié 
peu  en  AmbaÛàdeà  Venife  pour  veiller  fur  les  af- 
faires d'Italie  \  ignorant  le  changement  de  ion 
Maiflre ,  &  s'impatientent  du  retardement,  deil 
(bmmes  promifçs  à  l'Enipereur ,  jpiia  dé  ibji  çrc^ 
dit  penfànt  bien  faire ,  &  foUilU  aux  bouvfès  des.! 
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Marcliands  pour  fauucr  la  réputation  de  (on  Roy:  „ 

•        1   .         *  V  »-1  *■  en.  .  Pacer  »,mhif- 

&  bien  que  [argent  qu  il  rencontra  ne  mit  pasudeurA^ngie- 
âffés  confiderable  pour  afliftci*  ce  Prince,  toute- J^'iS*cfcns,'& 
fois  comme  iî  excédait  fès  biens  propres,  &  qu'il  p"*"'!"'''' 
luy  euft  eftc  impoflîble  de  remplacer  les  ein- 
prunts  du  fien  en  cas  qu'on  le  deiauoiiaf):  en  An- 
gleterre i  Cet  homme  disje ,  (ctroubla  fi  fort  aux 
pemiéres  nouuelles  du  refllicment ,  &  des  alter- 
cations du  Roy  contre  Charles ,  que  k  defplaifir 
&  Vaprehenfion  de  raJfFrbnc  Itry  rehuerfercnt  le 
fêns  &  là  ceruèlle  ùais  que  depuis  il  en  pcufli 
reuenîr.  , 

L'àrmee  dû  Duc  de  Bourbon  qui  leflentoit  vne 
îtccëllîtëvniûerfèllefedefàifbit  tous  les  jours  faute 
de  fiibfîftence ,  St  réduite  lé  party  en  cftat  dVne 
ruine  apparente ,  fi  les  foins  &  les  ftratagemes  de 
ce  grand  Capitaine  rfcuflenr  point  en  fin'  attire  stntàgt 
les  François  a  la  bataille  ,  fcs  harcelaiït  jooï  &•*"  ^'  '^ 
nm<Sk  &ns  rekfohe ,  Se  les  fatiguant  par  tant  de 
fâùilés  &  véritables  alarmes ,  qu'ils  commence-' 
rent àVàccÔuftumër au brùir ,  voire mefinë  aie 
lieglîger.  Il  détacha  quelques  rrQtrpés  là  nuid  dtf 
X4.  de  Février  veille  de  iâin6t  Mathîas ,  non  pas; 
pour  foirccr  tors  le  cainp  trcs-bien  fortifié  j  mais 
potir  àmufer  Tcnifemy  pendani:  quef  lief  ^r&s-  de 
rarniée  entreroit  &■  vieridroit  aux  mains  d'vtt  au- 
tre cbftc.  Geux-cy  toutefois  lé  Érouuerent  fi  mal' 
préparé,  &  les  vedettes  &  (èntinélles- en- fi  màu^^ 
uais  ordre,  que  peu  s'en  ^llut  qu*lls  lî'emportaC 
ieâè^lors  les  ^Eenchéeé-,  leur  bUe  néaJit!môinS'  n'^ 


me 

I 

Boiubom^ 
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ftant  que  d'obliger  les  François  à  déplacer  leur  ar- 
tillerie,  ôc  à  l'olter  d'vi)  lieu  qui  flanquoir  les  àue- 
nues  du  retranchement ,  Se  incommodoic  voire 
renuerfôit  les.def{eins  du  Duc  «  ils  fè  conten^c- 
rcnt  de  cet  effeâ. 

.  L'efcarmouche  duroit  encore  comme  le  refte 
de  l'armée  Ixpperi^le  parut  à  l'aube  du  jour ,  de 
donna  bru£iuement  pair  derrière  dans  lecampôms 
rencontrer  peaucoup  de  rcHAençe  :  Car  la  meil- 
leure partie  àes  troupes  Fr^nçoifes  combattoic 
de  l'autre  qçfté }  ainfî  Bourbon  pouuoit  s'emparer 
abfôlumentdes  retranchemens  (  veu  que  lecanoa 
eftoit  retiré  )  (i  les  affiegeans  n'en  fuflènt  point 
obWnttion  ^^^^^  po""^  ^  préparer  à  la  bataille.  D'ailleurs  le 
in  Roy  f  tan.  f^oy  qui  s'obftmoit  au  iiege  ^  &  auoit  juré  de  mou- 
^^  rir  pludoft  que  de  le  leuer,  ne  put  eftre  perfiia- 

d|é  de  reculer  ^  ou  du  moins;  de  uiâèr  plus  de  Ik. 
berté  à  ceux  de  Pauie. 
Fera  la  bataille     Lc  çoHibat  dpJic  coHumefiça  ^xLCç  autant  d'ou 
fceftjaitpri-  pjniaftrere  que  de  courage-,  ntaist  en  En  le  R,<nr 

perdit  1^  b^ta^le  &  iè  trouua  pn(pnnier>  pouc  V^v. 
peine  d'auqir  t^p  déféré  à  (on  preprç  rens,^  dp 
s'eftrearreftéàvne  vanité  inutile  qui  luy  e^^eu^lgt. 
viâpire  prefq^e  certaine  ,  le  reduii^nt  lu)f  Sfi  &^, 
Eftaii  à  vne.  c<(>^i£.><>n  fort  déplorable^  La  P^M^? 
gran  de  pareijB  4p  ^  Nobleflè  9K>urut  ^f  )e  cham^  ] 
Perd  Milan.  OU  fuç  pTÎfoaniere,  &  cet  cfcfeec  lyy  çoufta  Milao, 

&  tout  ce  qu'il  polTedoicen  Lon^ba^rdie. 

AutsfcCTet^     Le  Pcipe  Cknii^ent  qws'eÀoit(çoi99ieoadir) 

;^/t^!'^fait  PoiioQftier-  ùi  vei^e  dff  Parues  ^  Sç,  ligu^  à  U. 
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mauuai(è  heure  auec  François,  Taitoit  àéxrif  Qm- 
uent  des  nece(fitez  de  fon  cnnemy ,  que  les  ^1- 
dats  manquans  de  paye&deviuresfi:  preparoienc 
à  vne  (édition  générale,  que  lemalenoic  (ans  ro> 
mede,  veu  la  nullité  d'Angleterre  ôc  des  autres 
confédérés ,  qu'il  n'auoit  qu'à  s'empefcher  de 
combatre  pourvoir  fondre  &  ruiner  les  Impériaux 
deuant  luy  ,  &  qu'il  en  pouuoic  ren^ortcr  va 
triomphe  glorieux  (ans  coup  ferir.  Mais  ce  Prin- 
ce deiUné  apx  chaftim^as  publics  me{pri(à  ce 
bon  confèil ,  s^arreftant  àcette  vifion  qu'il  y  alloic 
du  (îen  delaiS;her  le  f^à  deuant  (on  ennemy,  ou 
de  quiter  vne  ville  aifiegée  depuis fî. long-temps 
uns  l'emporter. 

-Il  (è  fioit  au(G  en  fes  forces  qui  veritablememe  ^_^  ^^ 
eftoientgran<}cs ,  beaucoup  moindres  neantmoins  capmi««> 

u*il  ne  Tes  croyoit,  &  fort  diminuées  parla  fiiicte  ""^^ 

e  (on  Infanterie: ,  &  Vauarice  des  Capicainles 
qutauoient  remplyllcs  places  dedelèrteurs  de 
padè-volans  pour  gaigner  leurs  montres  ,  (ans 
penfer  aux  recrues»  ny  à  rendre  leurs  compagnies 
complçces.Qe  Prince  donc  s  enferra  de  lay-nkcfine 
en  tant  de  miières  «  que  fk  Dioi  ne  Wuft  point 
regardé  de  Ç91X  ont  de  jpitié  ,  (à  pecibnne  (ans 
doute  çQuroit  «-and  haUrd,  &(<>»RoyiMimeca~ 
trpic  en  des  am&ions^  (î  aflcnrées ,  que  f  ^mque 
moyen  pour  s'en  dépendre  ne  cctnctuoit  à  rien 
ttimm  qu'à  vn^  changeaient  de  maiâre* 

.,  B:euenonsrà-U.ccnte  du  Roy  priibnnier,  de  eia^  • 

fiûnonsçi&quilèpaâb  eQ,(ôarC9Kapd«^é„penda^ 
^  M  iij 


l 


4" 
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LetttetttoiraeC»  (iktç 


dans  tes  caflèt-    ",    l  ..   <    .  ^         •■     ^^  '.     e         r  /v      • 

te  «lu  Roy.    pbûiUcs  iEKi^vamcus.  On  rencontra  dans  les  calTet' 
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tes  des  Lettres  du  Pafe  &  de  noftreRoy,quijirfti- 
fibient  létoèrait^partidulicraùce  François,^  aprc=-'' 
•  noient  âuDiic  de  Bourbon  les  çaufes  du  retarde- 
nnient  clés  fi?mmes  qa  on  luy  auoit  promues.  Prada. 
iV^S^wfcre^  Ambaflàdeurd'Efpagne  en  Angleterre çn  partit  îc 
'mJS'Z^.  $i  d'Atttilfahs  paffeport  i  &  répaf&  fecrettèment 
«"«•  chFîandresv  '• 

*   Noftre  Koy  tontesfoîs  (e  flattant  dli  (écret  de  fcs 

afi&ires,^  ^  perifùadant  q«e  t'Eiftpepeur  n'auroit 

pas  eu  enté  fes  trames  Joy  dQJpélcba  Chartes  Ton- 

9t^  Ëue^e  de  Londres,  &  Richard  Wingfîcicif 

^ni7¥Ui  Cheualter  de  lalartiere  (ùr  la  fiïi  du  moi^\de 

£SXSî^>  M^^ipoui*  fc  dotijduïr  de  k  yrtOcKÀxt,  Iby  cohéiHer 

l'fimfcanr.,  '  dëîa  pourfuitH-c ,  &  pour  Tallein'er  de  fonfècours' 

'     &d*  tous  les  offices  d*vn  parfait  amy  &  bon  allié, 

s^îlt  YOutoir  continuer  là  guerre.  le  tk  rrooue  nûllr 

^tk-réfpbme^eGd^les  dohriaaux  Ambaflar' 

jMftnviitioni  dcttrs;  il  diffimulààmohaduis  auec  tes  diÏÏîmulez^' 

il'tespàya  de  nacfinemonnoye,  feignit  fes  connoiP 
fbiec» j  Séries  renuoya  auec  vne  bonne  bouche.  •  - 
-  'Nous  èufinés  aufli  noftre  part  de  l'artifice,  car 
Henry  donnait  derechef  le  fea  fous  te  ventre  4' 
TAnglcrtcrre^  &  cbn{iderant  combien  Te  comput-^ 
fèiré'  de  k  gdjerré'de  France  luy  eftoit vtile ,  fit  fetP 
rièr  le^btftftté^fèUcp^r  toute  riflc  ,&  publier:  atf 
mefîne  tenrps -yn  Edit  de  fen  propre  raouuettibiV 
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jj;        $ÔV:S  HÉNkir^VIII.  ^j 

leurs tneublés , & del'àpdrtèrâcërtaîh  iour au  bu- 
if  eau  tldfighc  pour  îa  rècêpte.  Et bîénijuè déspci^ 
ionùes •qualifier  pir6'po(àflènt  acdrtemeht  l'affaire 
aux  Prou  incés ,  les  peuples  toutesfoisoffenfcz  de 
la  Houuéautc ,  &  de  la  lubuerfion  de  leurs  priuilè- 
ges  reftiferent  d'obç*;&^fe^cflfcndir'ètft^upayê-Jb^f '"^^  *•^- 
fhenc  auèc  tant  dtii^rcûr'&:îjè  refi(taiice',qùe  les 
Commiflàires  n  ofcrént  les  prcflèr  •  dauaiitàge;, 
crainte  de  la  reuolte^encrâlequi^commençoità 
paroiftrcl  Le  Royâuffi  rVntranrctifby-méfinc,  5é 
ruminant  Car  la  conséquence  dVn  meScoinIcentè-i 
men  t  û  vniaer(el  conuoqûaia  Noble^à  Londres, 
^  declaiû^n  (a  préfeAce,  &  dé  quelques  vns  dii 
peuple  ^c fimpofitioh  n  éftoit .  point  de  fon  or-  P^'J^gj'"*' 
dre  ^mais  bien  de  (on  ConCèil  (  (ù^  le^iuel  il^  Ce  -deJ 
cbargeoit) qui  lauçHt  refbkiafbndéUreu.  ■  '  '  ' 
-  ^  2  CnaiGuii  reeckiroit  aux  cîKhifcs  &^ôuloit  Céi&èt^ 
tfeàcouuert  contre  les  murmures' J)bblics  flore 
que  WoKày  plus  courageui  que  les  autres  aduoUa  ' 
hautement  auoir  opine  des'toremicrs  à  la.  Jeuce ,  1»  \  .,  1^ 
croyant  neCeÂàire  pour  lié  •Icruice  dû  Roy  Bcvàai  ™  '  " 
le  bien  de  fesaffaires;  que  non  (èulemeh't  pluueuts 
cfu  Confèil  s  eftotent  rencontrez  de  mefine  àduis  J 
t  ddnt  il  les  Camsnpii  de  dettieûrer  d'acéord  )  mais' 
encore  que  lesôTbeologieàs  ^  les  lurifbonlùkés 
coniùltez  exprès  làideffiis  aÛèùroiené  que  ia  Majê- 
fté  pouuoit  les  mefmeschof^s  dans  Soti  Éi^at  qu'au- 
triesfois  Phairaon  dans  le  fien ,  à  qui  lofèpli  confèilr 
kï  de  tirer  vne  partie  ^ies  biens  de  (es  fujets  pour 
Remployer  à  là  deffcniê  de  ion  Royaume.      ■-'' 
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Ces  raiibns  neantmoins  n*dlbupiâàns  point  II 
mauuai(è  humcttr  des  Prouinciaux »  non  plus  que' 
les  exaggeracions  des  incommodités  du  Royau- 

lut  en  demeurer  là ,  &  renoncer  pour  cet- 
te année  à  tous  les  deflèins  projettes  contre  la 
France.  Le  Roy  (è  contenta  de  la  menacer  hau* 
tement,(au  plus  loing  toutesibis  de  iàpenfée^)  n<m 
pas  qu'ellepe  fuft  fort  çaUmiteu(èy  &rresdt(pOo 
Ice  à  rcceupir auront:  mais  il  en  auoit  beibin  con* 
tre  Charles  >  qu'il  preuoyoit  ne  luy  deuoir  iamais 
pardonner  le  diuorcede  (à  tante  qu'il  projettoit. 
jifMe  Même  Ccs  degoufts .  pout  ccttB  vertueu(è  Prtnceilc 
«7«(eteKoj.  augmentèrent  à  me(ùre  qu'il  engaga  iès  afFeâlpns 

à  Anne  fille  de  Thomas  Boleine  Chéuatier  çloré 

.    4k  Treibrier  de  ià  maifbn.  Les  beautex  &  les  atr 

traits  de  cette  Damoifèlle  joints  à  l'adreiTe  de  foo 

bon  efprit  démontèrent  (î  fort  le.  (ien ,  qu'il  rc . 

iblut  ab^ument  de  rerpou{èry&  de  répudier 

Degenft in  thertue »  à cauCè  ( di(bitil)que  ce  mariage  ince* 

^^Soi^  fiueux  lay  UxGmi  horreur,  qu'il  n'y  pouuoit  viaré 

^^^       '     plus  long  temps,  qiie  les  douces  de  la  naiilànce  le- 

fitime  &Çk  fiue  Tempcfcboient  de  re(ier  en  césf 
At^^que  rinconsinence  ny  la  fènfitalite  ne  k  fol* 
Jiicitoient  point  d'vn  autre  mariage,  mais  bieiî  Fin 
jndur  qu'il  ponoit  à  £^peû{^s  &  à  FailG:mnâew 
fikent  de  ià  Couroikfie  qu'il  Dretendotc  confèmec 


maii^  pas  voe  tig 
cou'it  diemandohi 


tomber  dans  lies  meânes  fentiinens  àci  DoOaaaaà 
qu'on  suoit  oon&ikez  (ùr  çcnc  ttKUtcve^  de  €ijtiiàà 
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{e  rendirent  à  leurs  dédiions,  à  ce  que  le  vice  de 
(on  contrat  auec  Catherine  eftant  connu  au  pu 
blic,  il  retombaft  en  la  liberté  de  Ùl  foy,&  d'vn  aur- 
tre  choix  plus  auantagcux  pour  luy  &  pour  fbn 
R.oyaume>  Voila  le  prologue  de  la  trxgedie  i(. 
la  première  opération  des  induébons  de  Wojiày, 
donc  les  efperances  toutesfois  (èrom  bientioft  de- 
ceucs ,  le  Roy  ne  prenant  point  feu  pour  la  Prin- 
ceiTe  Sœur  du  Roy  François, mais  bien  pour  Anne 
qui  eut  af&z  d  atraits  pour  lenùcr^r  kRethorique 
&  cous  les  artifices  aa  C^rdiiul .  -HextrfiW  coa- 
trake  perfiftanc  à  (on  amour  !  et.  voitlanc  rele^ 
ttcr  (a  recherche  ,."&  agrandir  U  ooodiopA^  (on 
bcàuperc  futur,  le  dccla» A^foonàito  (fc  Ç.(i(f hcJ-  ^^I , 
fbrd  le  18.  de  Inin.  Il  £t  aittffi  Httéy.Jmiifimmé  ne  pete<HAnnê 
fitz  Roy^( fon  fils  naturel  (brty  d*£liàb«th  éilb  de  ri^it^S 
foao  Bivvnt  Cheualier  )aispamiianc£piiue  ^NO- 
cbffham  Duc  de  Richenaioitti  Hénry;4er.Courte- 
nay Comte  deDeuon  Marquisd'Excefler , Henfy 
Brandonfils  aifné  du  Ducde  Sutfolck  iSede  laRey- 
ne  ihdarie  fz  Soeur  Çomtede  Lihcolnev  .Thomas 
Manuels  Baron  de  Ro(&  Comte  de;  Ratheknd. 
Henry  ClifFold  Cheualier  Baron  de  Conlbray ,  .& 
Robert  RacdifF  Baron  de  Fix^w^r  Vicomte  de 

Le  Cardinal  jcttalesfondemensidedeùxgran^  SS'^pm^"* 
Gofleges  cette  aanécvvnàlphfejriciLlicu  de  fa  naif-  vvoifày. 
ÛtkCy  fircrluy  de  Ghnftl  0!z£ii»ril  :  fis  bien  que  ce 
^teiorfoit  impàcfiûc^  foiidéàdànyàcauk  dâs 
diigraces  du  Cardinal  ^  pluijteitrs.per&nii^ges  do- 
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<aes  ne  laiflcnt  pas  de  s'y  retirer  attendans  qu'ils 
foient  employez  au  fcruicc  de  l'Eglifc  ou  de 
l'Eftac. 

L'autre  courut  la  fortune  de  fbn  fondateur,  & 
participant  à  fa  décadence  fut  conuerty  depuis  à  je 
ne  fçay  quel  vf^e  particulier  fort  efloigné  de  celuy 
au  quel  Ic  Gardmal  te  deftinoit. 

Ce  Prélat  voulant  pourueoir  dVn  fond  (ùffi. 

(ànt  pour  l'entretenement  annuel  de  ces  deux 

Collèges  (ans  qu'il  luy  en  coutaft  beaucoup!  àa. 

(ïen ,  ou  bien  ne  iè  jugeant  pas  allez  riche  pour 

acheuer  vne  (î  hante  entreprilè ,  obtint  là  pér- 

tin  mm!!(£  milfîon  du  Pape  Clément  de  dépeupler  Ôcdcmo- 

^FSn^^-  ^^  4O'  petits  Monafteres  pour  incorporer  &fdinir 

^^'^  leur  rttueftu  à  ces  deux  fondations. 

Cette  negotiation  fut  aufli  fatale  que  l'or  H 

Thouloufè  i  tous  ceux  qui  s'en  meflerent  en  pçm^ 

terent  la^ punition  \  8e  uns  parler  maintenant  é^ 

Pape ,  ny  du  Cardinal  qui  paroiftront  en  leur 

i/SS^mS  lieu ,  il  fuffit  de  dire  que  les  Miniftrcs  qui  ayd^ 

iect  fond,      jfcm  à  renuerlèr  les  dieifeins  pieux  des  fondaccuiB 

de  ces  Conuenrs  périrent  tous  milèrablement  ;  àjk 
en  pendit  vn  qui  tua  fo'n  compagnon  en  àuéfi 
le  croifiefine  (è  précipita  dans  vh  puis,  lequel 
triefme  lors  fort  riche  tomba  depuis  en  (î  grançft 
'  .  pauureté  qu'on  le  vit  mendier  (on  pain  de  por- 

te en  porte  fur  (èfr  vieux  ipurs,  le  dernier  Do> 
{ksur  de  r^utation  nommé  Alain  fort  eftimé  4k 
^r  Archeuefque  de  Dublin^'fut  aflàHiné  mifeiai>t^ 
menr  par  (es  ennemys. 
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Exemple  certes  fort  remarquable  pour  retenir  les 
Chrefliens  dans  le  rejpeâ  &  la  reuerence  deiie 
aux  choses  dédiées  vne  rois  à  Dieu.S'il  s'eft  déclaré 
fi  (èueremment  contre  cechaneement  des  biens 
d'£gli(è(peut-eftremal;admioiltrez)  lors  mefme 
que  l'apltcation  s'en  faifôit  en  vn  vfàge  aparcm- 
ment  plus  (àindk  &  plus  vtile  y  mais  par  vn  mo- 
tif purement  humain  fulcité  plotoft  par  la  va- 
nité ôc  par  Tauarice  du  Cardinal  qvç  par  les  mou-, 
ûemens.  d'vne  jufte  intention  ^  que  doiuent  (ie 
vous  prie.)  attendre  ceuxrlà  qui  ne  pardonnans 
point  au  patrimoine  (àeré  en  eflargiilènt  leurs  pof- 
^Ûionf ,  &  ne.perdent  aucune  oçcs^0A>dc  le  ra- 
uir.pour  fè  laproprier,? 

Il  ièmbleque  Luther  éuencafùrlafinde  Tannée 
quelque  chofè  du  diuorce  que.  H^ry  minptoit^ 
(ic  ion  deffein  depouièr  vne  autre  feminie'  Çhri^ 
(HerneRoy  de  Dannemai-c  fugitif  de  (on  Royau- 
me ,  &  paiti(àn  de  ce  nouueau  Doéteur,  l'auoit 
entretenu  &  exhorté  ^tajtiç  de  ;  viue  voix  que  .par 
lettres,  d'efcrirè  au  Roy  modérément. &  auec  vn 
e(prit{pumis  &  déférant /railèurant  (s'il  (ç^uoit 
manier  Ton  naturel  jdoux '&  âç^ible)  qu;il  ^o^r^oit 
l'induire  àgouller.  {k  cefi>i:ji^liQn. 


..I) 


Luther  preuoyant  auffî  ks'^h^i^çi^^s^  que  h 
fcpudiation  alloit  émouuoir^d^ce  qui  af  riva  depuis,  ^J^ jj"  *^*«" 
y  donna  les  mains  ,  &  ie  IftiHàilt  .^rfi^ader  lyy  çù 
ctiuic  d!vn  ftile  modeftel  «c  If «ijine^e^ip ,prç^uç, 
CiQce.iens  félon  Sleydan:  QVil  fçauoicles  juives 
laiibns  qui  oifençoient .  ik  M^jp^é  cpntre  là  vio- 
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tcfo  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
knce  ,  Se  le»  iitoeâtues  donc  eftoienc  farcies  les 
reipon^ès  éoÊttiéct  lion  liure^  qu'il  kconfcCCoït 
coulpâbie  d'trreuereiice ,  «encore  ^qtte  U  force  & 
les  (ollicitatiottii  de  (èi  amis  l'eafTeAt  emporta  par 
dedùs  (on  propre  môttuement ,  on 'il  le  iiipplioie 
tre$^liumbiemettt  de  le  croire  aiBU^^  de  faiy  peï^ 
mettre  Thonnet^t  de  ltiye(crire;Que  ià  bonté  nâtu^ 
relie  reconnue  de  tout  le  monde ,  ladèuroie  autant 
plus  enlbti  encrepriiè,^»'!!  n  ignoroit  pas  que  le  %» 
ure  pubké€OiU!ré  lu/  ne  portoit  que  ion  nom  {àu^ 
erfoflfte  n'en  dilputmc ,  mais  bien  de  rauthevry 
^  vns  t^  crurent  de  Thomas  Morus ,  les  autres  de 
Fisher£tteiquedeRochefter,ou  d'vfi  aucce  gran^ 
perfbnnage  du  temps  )  que  quelques  pcdans  de  fxm. 
Royaumes'en^ftoieâc  Cèruis  pour  authorîferle«rs 
médïùakdci ,  &  lesconurir  de  ce  beau  manteau.£e 
prenant  'feiet  làdellusde  donner  (uriacalàque  dià 
Cardinal  dYork  il  l'apelle  la  peAe  d'Angleterre* 
puis  continuant  (es  flatteries  il(è  tefînoigne  gran« 
dément  resjoiiy  du  bruit  qui  couroitque  ces 
mes  pernicieux  commençoiént  à  luy  deTpIaire ,  d& 
que  les  tayes  6c  carbara^s  tomboient  allés  heu« 
reu&mefit  dç  les  yeux  pour  feparer  déformais  iet 
oppofitions  qui  auoienc  fait  barre  iuiques  à  pre^ 
(ênt'Mite iât- v(Eriié'4s ïaf sQu'il  le ^onjuce conc 
tre^hmtiblement  d'oublier  (es  manquemens  pi^ 
Cet  ,6c  de  (è  (àiuuenir  qu'il  (èroit  injufte  eftanç 
ihdrtel'd'^ttttl^étenÉ^des  haines  éternelles ,  qu'il  fo 
rettuiStera  V il  liiy  ordSonne,  qu'il  deceftera  publi» 
quemenc  ù,  faute ,  &  tiondca  ion  temps  bien  em^ 
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ptoy^  à  deftniire  Tes  premières  calomnies  par  va 
Panégyrique  de  (es  rare»  &  excellences  vertus  i  le 
priant  ennn  de  (ùipendre  (on  }ugemenc,  &  den'ef 
coûter  plus  ceux  oui  le  qualiâenc  hérétique ,  puis 
qu'i!  enseigne  fëuiemenc  que  noAre  falutdeîpend 
de  la  fby ,  &  du  mérite  de  iBSVs-CtiRisT  qui  a 
porté  fîir  {on  col  ,{ùr(àte!fte,(Sc  entoutes  les  pat" 
des  de  (on  Corps  predenx  la  peine  deuëà  nos  pe- 
chez,  qu'il  eft  mort&  rellùicité  pour  nous ,  &  qu'il 
règne  au  Qel  à  la  droite  de  Dieu  (on  Pere,què  les 
Prophètes  &  les  Apoftres  font  de  ce  ièntimenc, 
conformément  à  leurcreancequ  il  preichejes  xta- 
ares  de  charité  ,  les  relations  obligatoires  les  vns 
vers  les  autres  JobeïïTance  deuëaux  Magiftnits,^ 
comme  on  doit  régler  fâ  vie  (èlon  les  préceptes  de 
l'Ëuangile.  S'il  y  a  impiété  ou  erreur  a  tout  cecy, 
pourquoy  les  Ennemis  n'y  refpondent-Hs  point  3 
nut-il  le  Condamnera  le  profcrire  fans  l'entendre 
ou  (ans  le  conuaincre?  Il  attaque  le  Pape  &(ès  ad- 
herans^ parce  que  leurs  opnions  iànt  plusconfor* 
mes  à  leurs  interefts  qu'aux  eiiieignemens  de  ix% 
I V  i'C  H  K  f  s  T ,  leurs  ordonnances  â»nt  rudes  &  au* 
ileres  pour  les  autres  6c  douces  voire  delicieulês 
pour  eux,  que  c'eft  ia.  le  centre  de  cous  leurs  ardfi* 
CCS,  que  le  difFerenc  (è  terihineroit  en  peudeparo* 
les  s'ils  amendoient  leur  vie  ôc  Ce  ttroienc  de  l'oifî- 
tteté  honteufè  on  ils  croupiilent  au  grand  (candar 
le  de  r£gli(è.deOieu  ;  Que  (es  £nieignemens  ne 
fisnt  point  (î  pernicieux  i|ue  la  plus  part  des  Poten* 
eus  df  des  Communautez  d'AÛemagne  ne  lesfùl* 
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uenc  auec  édification ,  retnercians  (ans  cefle  la  di-^ 
uine  bonté  de  ce  qu'elle  a  permis  que  la  lumière 
chafTan;  les  ténèbres  de  chez  eux,  que  les  bene- 
dirions  de  fbntrauail  (èroient  à  leur  période  s'il 
vouloitaccroiftre  ce  nombre  bié-heureux.  Si  l'Enta 
pereurôc  quelques  autres  Princes  le  perrecutcqt& 
le  mal  traitent ,  non  (èulement  qu'il  l'endure  iàns 
murmure  ,  niais  auffi  fans  s'en  eftonner ,  Dauid 
ayant  prédit  il  y  a  plufieurs  (lecles  que  les  Kpys  Se 
les  Peuples  fcroient  pUideurs  attentats  contre  le* 
Seigneur  6c  (on  Christ,&  qu'ils  depliroient  toutes 
leursForces  pour  rëucrfer  {onEmpire^quereflechif 
Gitit  Cm  cepadàge  il  ne  peut  affez  admirer  qu'ii  iç 
trouae  vn  feul  (buuerain  qui  (ong^e  à  protéger  la  ptt< 
reté  del'Euangile.  Et  concluant  tres-ciuilemem,il 
(ùplie  le  Royen  toute  humilité  &  refpeâ  de  vouloir 
l'honorer  d'vne  rcfponfefauorablc. 
i/roi'^"^     •  ^^  l'obtint  mais  fort  efloigneé  de  fès  pretenfiom^ 

car  Henry  hiy  objecStant  derechef  (on  incondaii- 
ce  ôtiès  legeretez  in^tfta  à  la  defFenfe  de  (on  LiueçL 
aprottuëdes  plus  fçauants,{Heux,&  des  plus  illullresi 
pcrfbnnages  de  l'Europe  ,  &  luy  tefinoigna  qu'il 
ne  iè  formalifbit  point  de  fes  irreuerences,&au:ffi 
peu  des  injures  qu'il  Tomidbit  contre  le  tresRe^ 
uere^d  Père  le  Cardinal  d'YorK>  puis  que  (es  bkC^ 

J thèmes  ne  pardonnoient  pas  meGne  à  Dieu  ;  que 
es  grands  ieruices  die  cePrince  de  rEglifc&l'vtiliv 
té  que  fon  Royaume  en  ceti^'oitTobligcotent  à  ratt 
mer ,  que  les  haines  tbutesfots  ôi  les  malediéitonÂ 
d'vD  mefchant  homme  comme  luy  le  porteroienc 
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déformais  à  luy  redoubler  fcs  af&ftions  ;  que  le 
Cardinal  luy  eiloit  odieux  à  caulè  des  (oins  parti- 
-culiers  qu'il  prenoit  pour  confèrucr  fon  Eftat  de  fà 
Icpre,  &  de  la  contagion  de  fon  herefic^,  qu'il  lujr 
cftoitmal  feant  de  s  en  prendre  à  luy  après  s'eftrc 
marie  inceftueufcmenc  à  vne  Religieufe,  s'eftre 
abandonné  aux  crimes  les  plus  énormes  ,&  auoir 
mis  l'erreur  par  toute  la  Cnreftientc. 

Cette  refponiè  qui  pafla  par  la  preflè  &c  courut 
le  monde  incontinent  donna  de  fiiricufes  conuul- 
{îonsà  Icfpritde  Luther-,  Ildetcfta  fa^redulitc,  9c, S?^^^' 
accufà  (es  amis  des  affronts  qu'il  venoit  de  rece- 
voir l'ayant  fait  efcrire  auec  des iùmil&ons  indi-  '  ;.  > 
gnes  de  luy  ^  qu'on  le  payoit  nuintenant  de  la  me£^ 
me  monnoye  que  le  Cardinal  Caetati ,  Georges 
de  Saxe ,  Eralme  de  Rottredam  luy  auoiéntr eiîduç 
en  cichange  de  (es  ciuilitez  &  de  (es  eourroifies^ 
leur  audace  &  leur  in(blence  ayant  augmenta  k 
proportion  qu'il  s'eftoit  humilie*  qu'il  monftroic 
bien  (on  peu  d'expérience,  voire  mefme  fa  (ôttils 
quand  il  (è  propo(bit  de  rencontrer  la  pieté  cbes 
les  Roys,  de  trouuer  Dieu  au  milieu  de  l'Ëippirè 
.de  Sathan  ,& là  pénitence  de  Sainû  lean  Baptidc 
parmy  lafoye  ficfa  molefle  des  Courrions  ^  qucf  (es 
ie(peâ;s  Ôùles  renibnihunces  n'ayans  feruy  qu'à  1« 
rendre  ridicule  &  meipriiàble  à  ces  âmes  reprou-r 
uécs ,  il  adui(èroit  de(brmais  à  viure  auec  Henry  (èr 
Ion  l'ob(|ii^tioii  &  reodarciflèment  de  (on  cocue. 
'Voila  à  peii  près  ce  ^u'en  dit  Sleydam. 

Era(me  per(ùadé^  du  Roy  &  du  Cardinal  (  com-  i.^^^'** 
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me  it  le  rccognoift;cnvne  de  (ès£pittres)mit  dit 
k  fia  de  l'année  m  Uurc  en  lumière  intitulé  le 
s«r  AibiiK  de  Franc- Arbitre,  auquel  Luther  repiirtit  incontinent 
"■        par  vn  traité  qu'il  nomma  leSerf-Arbitre. 

ANNEE  ifie. 
I  »,      i»  reine. 

r^>î^|e  L  importoit  certes  grandeméc  à  l'Eni' 
>a  j  I.  ^^B^^t  pereurquenoftreamitiéneluyefcha- 
"g--  ^MWgft  f^^f°'"'-  LaFrance  picquee de  1  el^ 

^^I^S  chec  de  Pauie  meditoic  les  rcflènti- 
mens  d'Tne  vengeance  couucrte  con- 
tre tuy ,  elle  la  cachoit  toutesK»s  àcauiè  de  la  pnr 
Çaâ de  fôn  R.ayiieTurc  raenaçoit  kHongricÀ & 
^rèparoit  à  l'anaquei:  de  toutes  (es  forces ,  ScÇoh 
Koy  mary  d'Anne  Sœur  de  Charles  efioittres-n^l 
dirpofë  à  luy  reAiter;  toute  l'Italie  eftonnée  de  lii 
grandeur  te  des  bonnes  fortunes  de  l'Empereur  & 
iigaoic  fbusl'autfaorité  du  Pape.pour  en  cmpdchdr 
lacontinuation,&poarrcnner(èr  {es  entreprifès; 
L'AUemagne  en  troubles  &  ajcerée  par  les  émotiés 
iet  paylàns  ne  (çauoit  à  qui  elle  ciloit  ny  à  quife 
donneri&  le  reftc  de  l'Europe  viuoit  en  telle  confijr 
fion, qu'il  trounoit  beaucoup  de  difiicultéà  difcec- 
aer  fts  véritables  amis.  Tout  cecv  (disje  )  le  fâifrai 
fonger  de  plus  près  à noBS,&; fiirpendrela coleit 
pour  n'en  venir  pasl  vue  rupture  ouuetts  auec 

noftre 
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ftollre  nation.  D'ailleurs  l'afFront  du  4iuoFce  qiu'il 
voyoit  préparé ,  noftre  tpaicé  (ècret  aue;c  la  France; 

^lur  tout  laparob'qyU'pbligedkii'erpoi^ièrMa'' 
rie  fille  de  noftre  Roy , Vâl^igeoient  6x^â«0Fdinai« 
rement  -,  Car  il  ne  detëiperoic  poilic  de  la  réconci- 
liation du  M^ry  ^  de  Ift  -^eii^fsk^)  n^  de-fc^rer  vne 
alliance qiUf  U  tnauuaisc eil^t i^  kpr^nce!  ije  tm^.  vi^aeof, 
controit  lors  pouuoit  rospip^  aufli  Uipreïmm^^^^î^u^ 
qu'on  lanoit  .çoBtraâe^  :  niajs  .l'f>Wigati(?n  diu  Ma-  tî^MoK^ 
riagc  l'af reftoie  ç  wrt j  ^qjuo  :f^ft  ijacfegtîo»  pe»i 
chaftd  vn  aufr«  eoâr4pu^>lA  y;âr<Mmj(l|)aâ{Q^ 
compte.  y 

:  La  beauté  ô£  U  tmme  d'irsi>p\\p£cB^x  dv  rïM^y  de 
Portugal  Ibrs  en  gradé  çlHnie  luy  tenpi^raù  ogçur , 
&  encor  plus  909000.  efcos  dont  elle  eftoit  dottée;' 
tioflre  Marie  mâquoit  d'armées  pour  eftrejfemme, 
çfieânes  les  auamages  dv  Mipiagrn'^llpieitt  qu  a 
4P00Q0.  eicus,  encor  nou^les  dcu(Mt-U,lep  grande^; 
èc  exceiSues  defpenlès  fa^es  j^o^riés  guerres  l'a- 
uoiem  mis  à  Ceç,dc  les Ëipî^liols  rçfafoicm de  le 
(^purir(pcuçre|lf€pa,rii;pf!<>pfi^  ïini^Uig  l'il.  Raifon»  mi  le 

ft'ei^ufoit  point  la  ^ortuffaife  de  mcime  qualitié»  ^St  i&Lu 
4^  langue  prefquc  (èmblabli? ,  riét  eij  vn  pîiys  con-  '«<*«  po«ug»i. 
tigi»  duiien ,  &c  capa^f  de  \^y  4o&ner  biei^  tpA  li- 
piép  .Eiï^ce  cas  ils  luy  pl^^ie^c  400090»  €iiçu&  par. 
deilus  vnc  pareille  fommequela  cpuftumc  d'Elpa- 
gtte  tournée  en  loy  les  obl^çoit  de  contribuer  aux 
Mittiôgçs  de  leurs  Rioysrl^ïmpefc^r.  dojic  {bjlixiir 
té  de  tant  d  auantagf»  rçfppndw  froidempnçà  nç^i 
AkJjôflàdeuïs  quik  j^çeirpi«»t  4iiJ^«npuuellement 
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des  promeflcs  de  mariage ,  &  d'vnir  derechef 
leurs  forces  pour  attaquer  conjointement  la  Fran- 
ce :  auffi  àuoit^il  raiiR^n  de  douter  (i  nos  inten- 
tions  s'accordoient  auec  nos  demandes ,  &  H  elles 
eftoient  plus  colorées  que  (inceres. 
EnooxeTnAm.     Ayant  donc  afermi  fôn  efprit ,  Ôc  franchi 
giètene'pou  toutes  Ics  dîfGculttz  quî  partagcoient  (on  raifon- 
2J^[^S,t    nement ,  il  nous  depéfcha  vh  Ambaflàde  extraor- 
dinaire pour  excufèr  ion  changement ,  &  remon- 
ftrer  au  Roy  qu'il  n'àtioit  pu  refîfter  aux  inftan- 
ces  prières  dé  ies  peuples.  On  a  voulu  dire  que 
Wolfày  (  qui  ne  buttoit  qu'à  dcgoufter  l'Empe- 
reur &  à  l'aliéner  entièrement  de  nous  )  inféra  dans 
les  inftruâions  de  nos  Ambailàdeurs  fur  l'article  de 
la  guerre  de  France,  Que  (on  maiftre  pretendoic 
ariuant  la  conquefte  du  Royaume,  eftre  parta- 
gé de  là  Picardie,  Normandie ,  Guyenne  ,  Se  dtt 
titre  de  Roy  de  France;  &  que  l'Empereur  par* . 
ticipanc  aux  halàrds  aufîî  bien  qu'aux  frais  com* 
manderoit  les  armées  en  perfônne.  Or  ccHnme 
cela  ne  s*àccordoit  aucunement  auec  l'eftac  pre- 
fènt  des  affaires ,  que  fès  Finances  marchoient 
tres-mal ,  6c  qu'il  cothmençoic  à  s'ennuyer  des 
longueurs  de  la  guerre ,  il  rejetta  les  clauies  coai^ 
me  contraires  à  fon  repbs  èc  à  (on  vtilité  ^  le 
Françoii  mefme  jtncore  fbn  prifônnier  luy  oBi 
frant  dauantage  auéc  la  paix,  qu'il  ne  pouuoic/ 
efperer  en  continuant  là  guerre ,  dont  les  euenè^ 
nients  font  tousjours  douteux. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  que  Charles  eut  raifôn  de 


.    terre, 
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s*cloigncr  de  nous ,  &  de  mefpri(cr  nos  deman-  ^^^^  j^  ç_ 
des  autant  extraordinaires  que  çaptieu{es.  CarchcvtrsiaRe- 
Hemy  depefchoit  vn  Ambadâdeuf  en  France  fe.""^  *"  **"' 
pour  confoler  la  Régente  Mère  du  Roy,  &  la 
prioit  d  enuoyer  quelques  peribnnes  afiîdées  en 
Angleterre  ,  afin  de  traiter  des  particularitcz  de 
leur  accommodement,  au  melme  temps  qu'il  en 
partoit  vn  autre  pour  Efpagne.  Cette  Princefïe 
députa  là-deflus  Brinon  Prcfidcnt  à  Rouen ,  &   B^non  pce. 
leanloachim  Génois,  auec  ordre  de  n'obmettre  fii«»tàRo««? 

(•./«•  /•      ^  r  t        '    /»  vient  Anibafla- 

oumiflions  ny  reipeas ,  meime  de  pal-  aeur  en  Angie-^ 

ièr  jufqùes  aux  plus  adroites  flatteries  pou rregai- 
gner  aBfblument  les  bonnes  grâces  de  noftre  Roy, 
&  l'amener  à  yne  parfaitçe  confédération.  Au{ït 
certes  nous  ayant  lur  les  bras  leurs  affaires  pou- 
uoient  beaucoup  ibufFrir,  car  l'Empereur  don- 
nant d'vn  coflé,  nous  de  l'autre ,  &  le  Duc  de. 
Bourbon  mettant  à  pro^t  (es  intelligences;  dans 
le  Royaume ,  il  euft  eu  fans  doute  beaucoup  de 
peine  à  fè  deifendre  d'vne  ruine  entière. 

Si  les  accueMs&  les. ciiûlités  de, Henry  firent  aibit»«^ 
|>ikD  efperer  les  Ainba^àdears  de  Frsince ,  le,  bon  ^Sâi  ^^^' 
vifàge; ,  là  réception  obligefuite  du  Cardii^il  /  lors 
$»  comble  de  l'au^iiorité  )  6c  l'agrea;ion  dejeurs 
muktm^ns  aupFics  4c  &;  perjfônnc; .  Içs.  fçttifie^ 
<^nt  grimdemenc^  ,iCe  Pr^ajE^neipouu^tf  Uis  dpu- 
ter  dc;  l'aliena^on  d)e  TÉmpei^ur  ,  ny  des  refroi> 
4i£(Ièmens  viCÙe^t  de.  ..^n .  %miti^ ,  ;  éclata  Iprs 
j»iiert€i^>çft t  j^uwtpp  }ay  .^j,  ^ ,  ^feha,  j >S;  •  refçcs 
à^  ipiplacia^Us  c^t^s.-.  Caries  qui  ne  iuy  ^cri^ 


Mefpris  de 
r  Empereur 
pottfVvolfày. 
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uoic  jamais  âuparauant  la  vi6toire  de  Pauic  cfuc  àe 
fa  propre  maiii  au€c  la  fou(cription  de  voftre  fils 
&  côuiin  ,  s'en  rappofca  depuis  à  Tes  Secrétaires; 
fe  contentant  de  inètcre  (bn  nom  au  bas  (ans  ad^ 
jondion,  cérémonie,  ny  marque d'vne  confiance 
plus  particulière.  Ce  Prince<l*ail leurs  ne  rabattant 
rien  de  fes  refpeifts  pour  le  Roy ,  le  Cardinal  infe-*- 
ra  de  là  qu'il  n'en  vouloit  qu'à  luy ,  qu*il  le  méprî- 
foit,  &  que  le  fuccés  de  Pauie,  auquel  noftre  ar> 
gent  (quoy  que  fourni  «fcharcement)  auoitcoii* 
tribut  quelque  tkoîe^tuy  fàj(bit  négliger  fès  amis. 

Vous  voyës  donc  cette-  grande  intelligence 
cîmetuéepàr  les  interefts  communs  de  ces  deux 
Princes ,  dont  les  racines  (èmbloient  profbnder 
ju(qùes  dans  l'infini/ (è  (èpai-ër  sujourd'huy  pàt 
des  redores  &  des  artifices  cachés  pour  (è  rabattre 
fur  Francis ,  qui  deuoit  pluâoft  «n  craindre  liel 
cffcâs  qiiVn  èfperer  les  mutations.  i       ' 

Brinon  exprima  û.  créance  en  Latin  ;  &  reàiàffî 
ilra  au  Roy-éh^  premiei^  audience  [a^i&i&Aèi- 
èéluy  dé  Fi^iicc  ,  Ùl  cftpéiuite-/^9a'|>laye'qué(bn 
p^s'  réoe«ôlttikrk{Wn>^Me  Pauié-,  il- ré^éijël j«i 
viâxÀFes'Ctgnalëès  <!é  ïioftre  nàëon  fiir  k  ^xnnkt 
pendant  fk^t^  grande  vigueur  y  &  (on  fneilktar 

gràtid  cbm^  'dé'fa  M^ft^',  -qii-it  poùûoit  m 
â^ll^ 'les^  haines  '  snéieiAneâ  peut?^èftré  aùeclft 
idëiMes^^i^^^s  'que  "^  frëéticéffè&rÉ  h  4iii& 
qtic  li^itié  i^idiré  èii^mis^  ïSàùttiS'W^ifdàdt^ 
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ftufes  l'excitoità  c<»«n{>a(ir  SHtt  ^rfciaidéits  i)«s 
miferables  ;  &  bien  que  les  François  fcuflèntco. 

fBUs  maintenant  par  ce  fafcheux  tiltre ,  il  n'e- 
oit  pas  touttsfois  alTeuré  que  toutes  choTcs  fac- 
cedauènt  heureufcment ,  quand  on  pretcndroit 
leur  faire  la  guerre  ;  puis  que  liflùe  eft  tousjours 
cafuelle  encemeftierlà,  &  que  le  hazard  fè  plaift 
ordinairement  aux  contreparties,  &  aux  vicillicu- 
des  promptes  &  moins  attendues-  En  tout  cas 
quand  le  deflèin  d'opriraer  la  France  {èroit  ablôlu- 
mentrefblu,  qu'il  ibfàlloitliguerauecvniiomijle 
de  qui  la  fortune  alarmoit  toute  rEurope,8c  l'obli- 
geoit  à  (ê  partialilèr  pour  arrefter  &  reprimer  le 
cours  d'vne  ambition  fi  effrénée  ;  que  le  delay 
cftoit  périlleux,  qu'il  impottoit  de  iè  ihâifter ,  G 
on  n'accordoit  de  baiflcr  le  ccfl  à  la  dominatiâh 
Efpagnolle,&  de  receuoir  fon  joug  tranquille- 
ment Se  (km  renftence;que  ces  motifs  fuffifbient 
pour  rompre  auec  vA  Prince  que  le  bon-he4r 
gonfioit  d'orgueil ,  &  portoit  à  melprifer  hauti- 
ment  (es  meilleurs  amis;  que  Ion  Roy  efproa- 
"uok  bïen  maintenant  vne  dure  condition',  mais 
«OlK  qtté't'eftoWvanofen  à  là  Majeffaé  pout  te 
l'acquérir  tout  à  foy,'  ique  le  bien&it  produirdit 
vab^btiganeti  ^-cuiant  plus  efboite,  qu'âini- 
ueroit  au  befoin  &  pendanc  l'aduerfité,  donnant 
occafion  à  la  France  de  télpirer  de  tant  de  cala- 
,  8c  que  le  fecours-artîBitié  qu  il  demaa- 
'doit  pour  ion  Roy  luir  leT  «cordes  dans  <~ 
"   ~  '  ''ivnKisn 
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rèÛèntiment  pour  en  produire  les  elFets  toute  fa 
vie  à  peine  de  lafchetc  &  d'ingratitude.  Enfin 
ayant  fortifié  ion  difcours  de  plufieurs  autres 
confiderations  importantes ,  il  ccmclud,  ki(ïànc 
la  parole  à  Thomas  Morus  depuis  ChaïK- 
Thomts  Mo-  ccHcr  d'Angleterre  qui  luy  re'pondit  en  me(me 

Que  leRayaprouuoit.lareGonnoi^nce  qu'il 

auoit  faitte  de  (es  forces,  &  fon  aueu  quelles 

efloient  fùfHiàntes  pour  recouurer  (es  anciennes 

pofièifions,  &  venger  fès  vieilles  querelles  s*il 

vouloir  s'en  iôuiienir  ou  r«ntreprendrc  i  qu'il  fe 

contencotr  d'auoir  déclaré  vne  partie  de  ia  puiil 

•  fance  à  la  France ,  &  que  niaimenant  il  ne  petiiôit 

.qu'à  luy  tefinoigner  la  bonté ^qu^elleparoiilroic 

:btemo{i  par  les  {bins  très-particuliers  qu'il  pre- 

tendoit  prendre  de  la  lil>erté  de  (on  Roy^  cfpé- 

rant  que  (es  offices  viuroient  tousjours  en  tptt 

feunentr,  6c  que  la  France  y  repartiroit  toutes  Ie$ 

feis  que  (on  ailî(tence  pourroit  accommoder  (es 

.  afïàires  ;  cela  (ùppo(é  qu'il  donnoit  les  mains  i 

l  :;  ;  leurs  demandes ,  &  accordoit  le  traité  d' vne  paix 

ferme   &  (blide   entre  les   deui  Royauïiies. 
Quant  eftde  l'Empereui  &  des  façons  donc  il 
falloit  agir  auec  Iny^^que  (on  Con(èii  en  détenu^ 
-^Beroit< 

*  '  '  '  •      ■    -     *  - 

les  lie»    '    ^Is  comraélerent  '  donc  tout  de  nouueau  (cms 
«~»jJJ*   •  h  caution  de  la  Régente  qui  interuint  pour  (on 

:  fils ,  l'Empereur  e(Unt  fi  fort  reculé  de  £bn  ancien 
!  uaiccé  que  la  Fnmtc  probm  cxprefièment  parvn 
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des  Articles  (ècrets  de  celuy-cy:  de  ne  céder  au- 
cune partie  du  Royaume  à  Charles,  mefîne  (bus 
prétexte  de  la  rançon  duRoy.  Ainfî  les  François 
afTeurez  du  cofté  d'Angleterre  rehauflèrent  leurs 
elperances  &  commencèrent  à  Ce  promettre  le  rc- 
(labliffement  de  leurs  affaires^  fur  tout  le  Roy  (  que 
noftre  franchifc  toucha  très-  fenfiblement  )  s'inte- 
relTa  depuis  tous) ours  auec  nous,  &  monftravne 
particulière  gratitude  de  nos  bonnes  voloow 
tez. 

Apres  rifTuc  de  ceftc  négociation  d'Angletcr-   i„„^  an 
re,  &  la  détention  dVn  an  entier  du  Roy  en**'  p™^ 
Etpagne ,  la  liberté  enfin  rue  cdhcluë ,  &  reuint  fiùuace*. 
en  fbn  Royaume  aux  conditions 

I.  De  remettre  au(G-toft  ion  ariuée  le  Duché 
de  Bourgongne  entre  les  mains  des  Commidàires 
de  l'Empereur,  &  de  renoncer  aux (ouuerainetez 
de  Flandres  &  d'Arthois. 

2.  A  fcs  prétendons  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples  &  le  Duché  de  Milan. 

j.  Qu'il  reftâbliroit  le  Duc  de  Bourbon  &  ceur 
qui  l'auoient  fuiuy  en  la  pofleflîon  de  leurs  biens 
leur  donnant  abolition  du  pafTé. 

4.  Qu^il  cfpoufcroit  Eleonor  fœur  de  TEmpe- 
pereur  douairière  de  Portugal. 

5.  Et  qu'il  payeroit  au  Roy  d'Angleterre,  à  (k 
Ç<£\ir,  de  au  Cardinal  Wol(ày  les  lommes  que 
l'Empereur  leur  deuoit,  &  qu'il  auoit  pris  à  ik 
charge  pour  les  indemnifèr  fors  que  Henry  s'al- 
lia auec  luy  contre  U  France. 


ûz     ANNALES  D^ANGLETERRE, 
ie!Lo]reâ}aro     Lc  Roy  acccpta  &  jura  (blemncllemcnt  l'cxe- 
rexecttuon.     ^^jjqjj  ^ç  ^^g  Articles  &  des  autres  de  moindre 

Con{cquence  que  vous  pourrez  voir  ailleurs,  don- 
nant François  Dauphin  &  Henry  Duc  d'Orléans 
{es  fils  en  oftage  de  fa  parole ,  pour  refter  en 
En&ns  de     Efpagnc  jufques  au  plein  &  parrait  accompli]^: 
^:^^T  fement  de  tout  ce  que  dcfllis. 
Efpagnc.  ^y  moyen  dequoy  le  Roy  reuint  à  Paris.  &  (à- 

Bottffinignons  tisfit  autant  ou'il  Dut  à  ^s  promeilès  ,    ez^- 

s'opofent  à  l'a-  ,  t       -A  •  •    Vn  v 

benation  da    cepté  cpic  ics  Bourguignons  miiitans  a  ne  vou.- 
Ducbi.     ?,   j^-j.  pQj^j  changer  de  maiflre,  &  fbuftenansopi- 

ïi» . .  nialhement  (  peut-eftre  par  intelligence  auec  ie 

'  '      Roy  )  qu'on  ne'pouuoit  les  dccachcr  de.laCou* 

fonne  uns  leur  exprés  confènt^ment ,  il  fàllue 

conuoquer  les  Eftats  du  pays  pour  agiter  lat 

fkire  &;  preiïèr  ces  Prouinciaux  à  fbufBrir  l'aliéna^» 

non.  Mais  comme  les  Députez  de  l'EmpereiiiteÂ 

attendoient  le  rediltat,  on  publia  en  leurprefèhce^ 

(neantmoins  à  Timprouifte  &  iàns  qu'ils  y  fuflènt 

préparés  )  la  ligue  arreftée  entre  le  Pape ,  la  Fran^ 

ïS^dru^guc  ce,  l'Angleterre,  les  Vénitiens,  les  Sui(rcs,&  les 

|^y^« J*f*v  Florentins  pour  tirer  l'Italie  d'oppreffion  &  cm 

^enc,&c.     chafïcr  les  Eftrangersj  c'eft  ce  qu'on  apelle  le  (amiSt 

Traite. 

Les  Députe»     ^^^  g^^^  ^^  l'Empercur  piquez  de  la  proche 
ie  l'Empereur  matjon  &  defcfperants  d'obtenir  le  Duché  de 

en  Fnuice  re-    _^  *  ^.  ,  .   . 

paffcnt  en      Bourgottgne  rapportèrent  a  kur  maiftre  ,  que  le 
«fp»g«.       ^^  n'ayant  pu  diïpofer.  fés  vaflkux  à  fon  ai^^a  * 

nàrioh'  fe-  foumetoit  d'y  fôpkér  par  vftc  fèmfioe 
d'argent,  proteftant  qfte  lâ  cbofè  ne  .dèpendaiitt 

pas 


s  O  V  s  H  E  N  R Y  VI I  ^  îi> 

pas  de  luy  on  ne  pourroit  Timputcr  à  manque- 
ment de  parole  ou  de  foy  prétendant  en  eftre 
quitte,  en  tout  cas  (1  on  y  trouuôit  à  redire  qu'il 
feroit  voir  que  le  Pape  l'auoit  desja  abfbus  de  ion 
ferment. 

Voyk  l'eftat  de  la. Chreftiente  pendant  que  S6-  soiîman  câ: 
limatn  çîltré  eh  Hongrie,  y  gagne  viie  bataiHe"*'"*'"*"*' 
cohtre  Louys  beaufrère  de  rEmpcreùr,  Se  s'affi^e- 
tit  vne  grande  partie  de  ce  Royaume ,  defblé  au- 
tant (à  ce  qu'en  dit). paar  la  feiutfe&  témérité  dW 
Chreftièns,  qxiè  ^  A  propre  valeur.  Car  les 
Hongrois  (quoy  qdè  bien  kduèrtis  de  (bh  defTein) 
Êontribuëréht  û  peu  &  leur  dejletifê ,  i&Iê  ïmrent 


fiiccés  pafTez  éfletutnt  la  vânitë  dés  plu"^  impa- 
tiens les  porta  d'abord  à  Mfcfprifèr  le  Tïirc  ,i  â' 
per&àd^r  au  Roy  (  éâcbre  jèunè  &rdâns  fà  pre* 
ihiere  vigueur)  cfe  confèràer  la  gloire  &&  fepù- 
âKionquelès  peuples  s'eftolent  àcqurisfî  {buuenc 
par  leurs  krhiciytiïii  attendre  d^auantiige  lefè- 
dom^de  TranïÇ^lnanie,  que  îiMfftfïlnt  pas  àflez 
tdfl  il  fàlloît  aller  au  rencontré  dé  Soliman  &  le 
c6mbàtti^  en  rafè  càmbàgÀé  (âuàntaWè  certes 
que  l(è»  kirtnéës  foHH  éi'Giifàftfriè  cJômmë  (brit 
à<aifiàiré'mént  celtes  èi  tun;  doiôenï  tÀusj[oùrsr 
rcfchércher.  )  AuffilesHoi^oîs  n*y  trbuUct'eht^pasr 
léttrtîomptèi  caricftàift  cûgagcz  àU  tombac.  îé* 
CKtftà'gé  palTa  de  là- fôldktcTqùfc  éi  Roy,  i  fa  No-. 
\Am,l  1  élite  des pbsf^bhnéftn^nsduRoy^^^^ 


ii4     ANNALES  D'ANGLETERRE; 
me  ,  &  finalement  jufques  aux  Ecclèfiaftiquesl 
L'Archcuefque  Tomoracy  Confeiller  principal  de 
cette  funefte  &  imprudente  entreprifè  y  eftanc 
demeuré  auec  pludeurs  autres. 

iwS&aa"^'     Woliày  ne  pouuant  £c  deprendre  des  aleche- 

ponnfic»»,      mens  du  Pontificat  refùeilla  derechef  (on  apetit 

fur  le  bruit  qui  courut  de  la  mort  du  Pape  Clé- 
ment ,fai(ànc  voir  au  Roy  (  qui  ne  refiioit  qu'à 
(on  diuorce)  que  le  mo^en  le  plus  aflèurépour 
en  venir  à  bout  eftoit  de  le  faire  eflire  ;  que  joi- 
gnant (on  authorité  à  celle  de  France  les  Car- 
oiiuux  donneroient  leurs  fiifFrages  ,&  que  leçon* 
claue  eftantpreique  tout  entier  à  leur  deuotion 
ils  deiioiem  en  efpejrer  toute  &ueur.    Ëftieiie 

^2^^^- Gardincr  homme  do^e,  diligent  &d*cfpritagif. 

me  tNMuiiitt  de  fàut,  eftoic  lots  uoftre  Ambaf^deuràRomcayant 

commandement  particulier  de  pourluiure  la  lèr 
paration}^  bien  qu'il  ne  manquaft  ny  de  ibiii» 
ay  de  conduite,  les  longueurs  toutefois  du  Papç 
donnoient  vn  mouuement  languide  à  laf&ire  ^  Se 
les  refponfes  ambiguës  qu'il  receuoit  en  (es  au- 
diences le  tenoient  tousjours  en  crainte,  (bit  que, 
ik  Saini^etç  ne  vouluft  point  s'exclure  entière» 
ment  de  l'amitié  de  Charles  qu'il  efperoit  regai- 
;ner  vn  iour,  (bit  que  Ton  naturel  pelant  &  tar- 
iifne  luy  permiftpas  de  décider  promptemenc 
&  à  la  légère  d'vn  négoce  de  cette  importance. 
ou  biep  (comme  il  a  paru  depuis  >  que  le  biç^j 
de  (çs  affaires,  s'accommodaft  aueç  la  longuen^, 
voire  meime  que  reputant  ce  mariage  le^ôsiç , 


SOVS  HENRY  Vin.  ^'     ni 
en  &  confcience,  il  ne  peut  pas  l'anullèr  (àrii  .  .* 

commettre  vne  injuftice  publique ,  &  le  -valider 
&ns  offenfer  grandement  (on  amy.  •'-' 

Le  Roy  ennuyé  de  ces  remifes,&  craignant  qu'vri 
autre  plus  partiiân  de  l'Empereur  luy  ftcce&ft& 
renuer&ft  entièrement  fcs  pretenCons  ,  puis  ' ;,V 
qu'elle;  prenoient  vn  {i  mauuais  train  (bus  Cle-  "  '  . 
ment ,  qu'il  croyoit  obligé  de  les  (ïmori(èr ,  (ê  re-' 
(blut  de  ne  rien  e(pargncr  pour  la  promotionde 
Wolfay  ,  qui  (ans  doute  luy  donheroit  la  carte 
blanche  poury  elcrire  l'Arréft  de(bn  diuorceen  ''  "'  1 
telle  forme  qu'il  luy  plairoit.  Il  depelcha  donc 
vn  courrier  à  R.ome  auec  ordreexprésàrAfflbafà 
£ideur  de  n'efpargner  prome(rcs ,  prefêns,  me- 
naces, ny  quoy  que  ce  liift  pour  induire  le  Con- 
fiftoire  à  la  nomination  du  Cardinal  :  mais  ce  beau 
preparatif  selcroula  incontinentcommemal  fon- 
dé, l'enuqyé  ayant  aptis  en  chemin  non  Icule-- 
meiit  la  vie  du  Pape,  mais  encore  &  parfaitte' 
katé. 

Ahl  N  B  E  tin. 

1}.    iurigru. 

[E  Duc  de  Bourbon  General  de  l'armée 

I  Impériale,  ayant  campéquelque temps  A/&mEatiiu 

fdeuant  Rome  luy  liu«  lafTautle  «.  Je '»« '^  R™» 

lÀi-y,  &  l'emporu,  mais  il  fiit  tué  (ùr  la  bre- 

: ^    ?  ij     ^ 


11^     ANNAXE5    D*ANGLEt£RRE, 
Bo«bon  y  eft  chc  Lc  Papç,  Ics  Cardinaux,  les  Ambaflàdcm» 

des  Princes,  Ôclessr^ds  qui  Ce  trouuercnt  Ior$ 

enfermez  dans, jia.viUe  iciàuuerent  auec  erande 
peine  -dans  le,  Cn^^au  Sàinâ-Ange  ,  d  où  ià 
c^éiïiïif  Sainteté' Cîipitufa  aucc  le  Prince  d'Oçange  fuc- 
chafteattS.An.çc(ïèur  du  Duc  fe  voyant  au  bout  dç  fcs  viurcsi 
f/^ce/pr  deCeCçcré^  de iàcpwjs,  6^  à  la, veille  de  tombèrent 
'^^'         tre  les  m^ios  d9fi ,  Ailc;inai;i$  Ces  enIle£r^5  dcçlarçsi 

defquéU  le.  Gener4,  le  g^irancic ,  le  confènianc 
fous  bonnç  garde^  dafMî .  k  Chafteau. 
Pillage  4e  R«.      le  me ,  rapoftc .  au;c  autres  à  vous  déduire  leâ 

mî{ères,&  les  affligions  que  .(butfrit  cette  villes 
ie  diray  (èùlement  que  le  ikc  eftant  vniuer(èlle$ 
deibrdres  allèrent  au  delà  de  l'imagination.  Le 
Pape  ôc  le^  Cardinaux,  «e^rquuerenc  .les  indigni'*. 
tez  plus  jniig^âiàntes ,  &  rien  .ne  put  empeteher 
que  l^i^çfîce  des  vainqueurs,  ne  s*abandonnafl^ 
à  tous.  Itfi&QKJjiegçs.  U  attenutsiespluslicentieiUi 
contre  l'Eglifo.,  ^* 

Cette  mauuaiiè  nouuelle  fùrprit  d^abord  let 
Roy  &  l'affligea  en  aparence  ;  le  dis  en  aparen. 

ce ,  car  (bus  otpe  il  en  rioit  4  &  (è  conibloit  par^ 
fès  propres  interefts ,  efperant  que  ces  violences 
&  traittemens  inhumains  obli^eiroient  enfin  le 
Pape  à  vne  haine  irreçpc^liable  contre  l'Empe- 
reur, &  que  venant  lors  à  cftimer  fon^ân^tiiL 


/. 


aju  poix;d^  fès,  aflîftoces  »  ilifecondewit  les.  ^|i 
feins  plus  ouucrtemenjt  j8c.;au^c  ttioins  dcéde)^;/» 
uc;,  de%9ifàpj  itoucefoic  d.  joyc  intérieure  Û  c^ 
uoyaile  [Cardinal  dYorcKauR^oy  FrançQis^IuyifiZv 


\ 


fteCsnxGt  h  honc«<)ui  les  regairâdi(Ptdas'^4^^'  & 
k  Chreftiehtéi  vniuerfèlle  ^  s*i&vp3^<)ie¥re>]^k9lèhgl 
temps,  {on  Chef prifbniiierfàif»  6^é^dtt6i6ijrv  qifé 
Fenourer  cf^c  ie  renidre  coapablér  dù-(c^àti<lkle^ 
&.  que  leurs  confciences  ôc  leub-  détioks  1^  apéf' 
loienc aux  remèdes.  ;     >       .     *.r 

<.Le  Cardinal: iùhiy -4e  pltffiettrt'^Seigtfétns  de  Leotainat 
toutes  conditions ,  particuliecètnent  de  l' Arche-t  ^^^i^ 
uefquc  de  Dublin ,  de4!EXi£&fSé  âjt  Lbadrés;,^ 
da  C6mt!e'-d*HcTbyy   H W  ÏBàfôftii  Mdé^  '  Sàtitfyi^/ 
d'HairingtDiH-  de  }Àotil99^^i^A&^fMièéritiu^l 
très  faifôncs  plus  de"  ^6i'  hbitiihes  dé  cheila!:^ 
rencontra .  le  / Roy  à  Amiens  &  conclut  .auéc*  nt^kremi 
luy ,  qu  on  -  entioyrotc  vne-  taméè  en  îtàlifc'  taht'ie  Vr» 
pour  remettre  le  Pape  en  iibctt^;  que  poufrc-' 
couurer  le  pacrimoine  de   l'Egii^  ^   les  .trou- 
pes ièrotenc  lea^es  6c.  payées  à  cônunBlns  fntis  yôd 
que  noftM  ILdy  eonfimyjiiéroie  looooi  e(ctis  par^ 
m6is  pour  partie  de  léureiitrëtehement.  Fran^^ 
çois  enuoya  de  Kà  part  Anne  de  Mont^morency;  '  Anijtae  * 
Gttthd  Màiftpe  de  fâ  MàiCoii  =  &;Mi*rtrchâl  tle^Ste'* 
Fnioqe  pour  en  jurer  lésj  Ai^ciclés  en  Ang!fctéite;*î™  •  ^ 
fiDipoor.  présenter  l 'Oi^re  "cle  (àîhiSk  Michel  à  ho^'^ 
ftrciRoy.  CoS&gtt&M<^  %tkia  for  le  m^iîiett  d'dîï| 
âwbiaaccÔMf^d!^  Itkft'  du^clky  Euérqùe  «If  Lmagid*»' 
^yonnedepui»'Cirdift^^^des-(îeufs  de  Hutnid-' 
re$^ de  Briony  de  Ma^^^du  Belày  (  qui  à  éfcrit  ' 
rMiftoire-de'.f  làii^d  è&  lâ^ÉLtktion  dé  ,éettê  Am"-'  ^ 
l>aâ&de)ds<^7k6^ftmiîe$Gi:nc3s^b^thÀâ^^^^ 

P  iij 


.■,'v- 


.-  Oa  le  reccut'fort  bien  à  Douurcs,  &  encore 

sniciix  à  Londres,  uoo.  chenaux  forcis  exprès  de 

la  ville  pour  le  rencontrer  le  menèrent  deicendre 

a  l'Eueiché  préparé  pour  luy.  Il  s'y  rafraichit  deux 

i^urs  &  en  partit  le  troïGefme  pour  Grenwich, 

quatre  milles  au  deilbus  dcLondres^(Mat(bnqne 

nos  Roys  habiient  (buuenc  a  cstuCe  du  bon  air.) 

Henry  8c  toute  fà  Cour  l'accueillirent  rplendide- 

ment,  6c luy tefînoignerent  par  leurs  ciuilicez  l'e- 

fiime  particulière  qu'ils  faiioient  de  ià  perfôiùiey 

&  combien  ils  ckeriflbient  (à  venue,  entr'autres 

le  Cardinal  qui  le  mena  à  Gl  Maifbn  de  HaptoJB-' 

court  après  ut  première  audience.  Ce  Prélat  Tjt- 

ucitSna  ^^^^  ^^  ba(lir  aU  bord  de  la  Thami(è  dix  milles 

noie  le  Ma.    au  dcffus  dc  Londrcfc  (  c'eft  celle  qu'il  donna  de* 

Mont-mwoi.  puisauRoy)  il  y  regala  l'Ambaflàdeur  tres-fbm- 

îou!?^°""    ptueufèmc^t . quatre  oucinqioursaucc  (on  train.' 

Les  riches  tapiiferies  de  les  meubles  précieux  re- 
leuoient  fort  ce  (ùperbe  baftiment,  &  Car  toutk 
5emmu)6u  uianufaiSlure  &  l'eiçlac  de  (on  buffet  chargé  d*vne 
^çaxdio»!.    quantité  incroyable  de  routes  fortes  de  vàiiTellei 
y!.  de  vermcildoré-,  on  y  compta  i8o.  lies  dreflèz  pour  ' 

'  ks  Etrangers  garnis  la  plufpart  d'eftoffe  de 
^yc.  Le  Roy  le  fdtina  à  (oh  retour  à  Grenwicb 
le  iour  de  (àii^â:  Martin  le  pluâ  magnifiquement 
A^  •  '  (dit  dii  jBclay)  que  j'àyé  jamais  vcu,  foit  qu'on 
conHdere  les  fèruices ,  les  Baléts ,  ou  bien  IesCo<- 
mfdieS;,  en  vne  defqUeUies  Marie  fille  vnique  dtt 
Roy  ne,  dédaigna  pas  -dç  reprefémer  (on  perfoiiHi  • 
nage.  La  grande  cérémonie  du  ferment  lucccda.  : 


»  : 


sors   HENRY  VIIL  lif 

à  CCS  diuertiflèmens.  Noftrc  Roy  &  l'Ambaflà- 
deur  au  nom  de  fon  maiftre  ayans  jure  cnCem-  de^^-mi** 
ble  robfcruation  inuiolablc  des  Articles  à  l'ifluë  '^j^^ 
-delà  MclTe,  le  Mareichal  prit  congé,  &(è  reti-  Anidei. 
ra  chargé  de  prefèns  &  de  {àtisfadions,  comme 
auilî  toute  (à  (ùitte ,  nous  laiilànc  TEuefque  de 
Bayonne  AmbaiTadeur  ordinaire ,  auec  ordre  par* 
ticulier  de  conferuer  curieufêmenc  les  bonnes 
grâces  du  Roy ,  &  de  le  maintenir  autant  qu'il  fe 
pourroit  aux  termes  de  l'alliance.    ,  ;  •  „ 

Thomas  Bolcne  Vicomte  de  Rochefbrt  depuis 
beaupere  de  noftre  Roy  ,  6c  Anthoine  Brovvn  de^KSm 
CheuaUerpalTerent en  France  aux  lixefoics  finsj.^e?*"""'"" 
ou  ils  preknterentrOrdre  de  la  larticjre  à  Frin-  J^^-oac 
çois,  aueclean  Clerc  Euefque  de  Bathes  AmbaP  ^^^  untue. 
fadeur  ordinaire,pour  eftreindre  plus  eftroitement 
le  neud  de  la  confédération  de  ces  Princes^  Hen^ 
ry  donc  (c  croyant  fortifié  contre  l'Empereur  fi;^ 
en  eftat  de  s'expliquer  hautement,  luy  enuoya 
demander  par  le  Cneualier  François  Poynings 
fiiiuy  du  Héraut  de  ClareocQ,  la  moitié  dubuti»  Demude*  4e 


6f,  <des  auantages  gaignés  à  la  Bataille:  é»  ^^xm^}^!^  ^ 
cnlemble  le  Duc  d'Orléans  (ècond  des  ofb^es  ^ 
enuoyés  de  France  en  Efpaene,  pretendat  qu  ayane 
contribué  également  aux  frais  de  la  guerre ,  il  de-* 
uoit  eflre  partagé  de  mefme.  L'Ambaflàdeur  le 
(bmma  auill  fuiuant  (es  inftruûions  de  retirer  (on 
armée  d'Italie,  &  l'aduertit  de  ne  troubler  plus  (cul 
le  repos  de  la  Chreftienté  traitant  mal  comme  il 
failbit  le  Vicaire  de  I  £  s  v  s-C  h  r.  i  s  t  ,  &  toute  TE- 


a  !  guerre  a 
'£â9pereiir 


tto      ANMAJLErlD'Ii^Gtl'TplRE, 
gli(è.  L'Empéreut  reipondic  froidem'éc  à  toutes  ces 
H«ryaed«eP'^op<>^»^<^ns,ac  ayant  payé  Poynings  dvnrcfiis 

àl>fblu ,  celuy-cy  luy  fît  déclarer  la  guerre  par  Cla- 
rence  au  mefme  temps  qu'vn  autre  Héraut  de 

lemem.         Chorles  pca  ou  point  efineu  de  ces  mauuaifès  non* 

uelles  bommanda  auffitoft  dVn  vifàge  gay  U  dé- 
tention des*  Ambod&deurs  de  Venifê  &  de  Floren- 
ce qui  auoient  demandé  à  (è  retirer  au  preniier 


en  leurs  pais.  1^6  Anglois  ayans  auifi  apris  (  mais 
fauiTement  >  que  Poynings  &  le  Héraut  eftoiqac 
ar^eftez,  le  Roy  donna  des  sardes  à  fbn  Ambailà- 
deor,  qu'il  fît  leuei'apres  qu  on  eue  fceu  la  verité,ie 
le  renuoya  en  £{pagne  auec  pailèport.  Poynings 
snettt  a'An^e-  repofTé  en  Angleterre  y  mourut  (ùbitement  ariuant 
(coe&xefiieiiie.  ^larCôurdc  la  fecur  coBtajgîeuiè  dont  nous  auoUs 

parlé,  elle  augmenta  lors  fi  fort  que  toutes  les  a£> 
KÛ.rescef1èreat,&quek  Roy  erra  par  lesProuia- 
ses  iùiuy  de  peu  de.  monde  £ms  arefter  que  raie- 
lïMAt  ccaincè  des  accideiits  d'vne  maladie  fi  ék«r»f 
oisl^iiaire. 


/ 


JNr 


t. 


Il        ii  .. 
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^NNEE     isz!. 

20,      du  règne. 

;  Vtre  que  le  Pape  gtand  temporifà- 
teur  de  fon  naturel  refoluoit  les  chofts 
fort  lentement,  il  importoitaufli  pour 
?Sf.  le  bien  de  fes  affaires  de  faire  trainer 
long  temps  la  queftion  du  diuorce,  &  qu'il  vefcuft 
ambiguïment  entre  l'Empire  &  la  France  ;  mais  ^^p    f  ,^ 
voulant  marcher  (rop  fèuremcnt ,  &  affeflrtr  la  "««  Piincn. 
neutralité  plus  qu'il  ne  deuoit,il  deiiint  lùlpeâà 
tous  les  deux.  D'ailleurs  il  craigtioit  que  la  guerre 
s'allumant  encore  en  Italie  entre  ces  Princes,  il  (èr- 
uifl  derechef decuréeau vainqueur;fi  bienqu'il  Tniepraco 
Ile  voyoit  autre  expédient  pour  s'aflcurer  de  noftre  f°„g"<^''V° 
proteâion ,  &  pour  conferuer&  entretenir  le  Roy  po»«i"07- 
en  (à  chaleur,  que  de  tenir  le  procez  indécis,  dau-  ],jjpi„„j„i, 
tant  que  s'il  venoit  aie  juger  félon  (es  conclufionsil  8^^"°°  ^"^ 
pourroit  relafcherde  fcs  reipedls  &  de  l'affedHoft 
qu'il  tcmoignoit  auoir  pour  luy,eftant  au  (fi  à  crain- 
dre que  lès  atachemens  à  (on  party  ne  fe  feparaflènt 
après  auoir  efté  fècouru  de  (on  au'horité. 
«  Clément  flottoit  lùr  ces  incertitudes  ,  comme 
les  Napolitains  rebuter  de  la  domination  Efpa- 
gnole  recherchèrent  la  France  pour  le  donner  à 
elle,&rcceurent  fesgarnilons  enleurs  meilleures 
places.  Le  Pape  donc  inférant  de  lareuolutionl'af- 

"  CL. 
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foibliiïèmenc  de  l'Empereur ,  &  (on  impuiilànce 
campege  Car-  à  luj  Qulre  defornuis  en  Italie ,  enuoya  incond- 
t^  ra  An.  nent  malgré  les  redftances  de  ce  Prince  Laurens 
gietene.  Campegc  Cardinal  &  Euefque  de  Sàlfbciy  Lcgat 
lecudini  cn  Aneletcrre ,  pour  décider  conjointement  auec 
JSmJoiiJ"^^  le  Cardinal  d'York  TaiTaire  du  mariage  fi  fbunent 
nottbe  ce  di-  agitée ,  3c  À  ce  qneie  Roy  «e  doutait  pîus  de  la  fia* 

cerité  de  (on  pvocedé  il  chargea  Campeee  '4/mi 
jwje^cTtttc  Bulle  (ècrette  qm  jugeoit  le  diuorce  enia  fkueiirj 
H«ni7.         jiQçc  ordre  de  hy  monftrer  8c  au  Cardinal  WeMkf, 

mefine  de  leurcn  promettre  la  publication  au  pie^ 
mier'commandenient  qu  il  en  receuroit  de  &  Sais-' 
Acte,  leur  inimuant  doucement  qu  il  impôrtoic 
d'attendre  pour  certaines  raifbns  cachées  ic  àét^ 
chées  des  interefts  du  Roy ,  (cachant  de  bonne  paît 
que  le  Pajpe  ^ne  penibit  qu'à  le  gratifier  pleiM' 
mentvqû  il  le  iùplioit  donc  de  ne  s''otfènoer'poiiK 
de  (â  formalité ,  6cs*iltiroit  vn  peu  de  longaé  in^ 
ques  à  ce  qu'il  fe  fuft  nuny  6c  remparé  contre  h 
mauuai(è  humeur  de  l'Empereur.  Voila  le  ioffl^ 
maire  des  inftrudfcions  du  Légat  «  Clément  ic  t^ 
feruant  les  fins  mots  ,  &  Ce  tenant  tousjoon  et 
e(bt  de  la(cher  ou  retirer  les  re(hes  (èlon  les  oc* 
currences  du  temps. 

Les  infîrmitez  de  'Campege  arriué  à  Londfcs 
le  9.  d'Oâobre ,  &  les  accez  violents  de  Tes  gouteei 
rendirent  les  grands  préparatifs  de  (on  entrée inar 
tils ,  6c  firent  qu'on  l'emporta  (ans  cérémonie  oo 
Palais  deftiné  pour  (on  Ic^ement.  Auifîtoft  qn^il 
pût  ré(pirer  de  (es  maux  nie  pre(èi)ta  à  l'audiei)^ 


SOVS*    HENRY    VIH.  uj 

ee  y&  fît  déduire  ù,  créance  en  Lacki  pad?  vn  de  (es 
Secrétaires  ,  qui  remercia  le  Roy  de  la  part  de  ù.  SSSS  * 
Sainâetédu  fècours  qullauoitprecen<lu  luy  don* 
ncr  pour  tirer  le  Satfiâ-Siege  &  tes  Cardinaux  d'o- 
premon ,  &  pour  deliurer la  ville  de  Rome  &  (es 
confins  c{es  cmaocez,  aToganceSy&  dies  impietez 
été  rEmpereiir. 

Edoiiard  Fox  depuis  Ettefqiie  d'Hereford  y  ref- 
poodit  en  mefîne  langue  &  en  ce  fèns  ,  Qji^il  toxiajtt^u, 
eHoit  naturel  de  compatir  àl'affitâion  de  nos  fèmi- 
Uables)  que  celle  de  u  Satnâeté  ayant  touché  le 
Roy  cres-fenlîbkment  â  s'eftoii  tSoicé  non  {èu« 
lettiem  de  luy  rendre  ee  qu'yft  kràoime  periècutë 
peut  preteftdre  auec  juHice.d'vn  autre,  mais  en- 
core les  àffilbuces  d Vn  parÊût  a«y  ^&  celksdue 
doit  vn  PrinceChreflien  pour  la  protection  duCnef 
4c  l'Ëgblè }  qu'à  ne  luy  veftoit  mainteaant  autre 
cholè  adeitrer(don{ilne  deicfperoit  pa8>qii  ayant 
.feonw  de  fbn  cofW  aux  (muniffiofts  dVn  fils  très- 
tfbei^nnit  cnuer»  le  Fére  eoramtm  des  Chrétiens , 
Js  affiliant  c|u'il  euft  befbin  de  Ars  &uews  &  de  Ion 
aorhorité ,  »  pettft  s'en  adèurer  autanc  qite  la  rai- 
(on  Oc  lajuftice  le  permetuoiem. 

Le  refte  (è  paiflËi  e»  coniplimens,  êi  les  Lcgàts 
ilbnnerlent  parole  en  particulier  auRoy  ait  nom  du 
Pape  de  hiy  procmrer  Ion  entier  contentement. 
Oonpegc  le  confirma  conrnie  en  eftanc  parfaite* 
aiem  perfiiadé ,  car  on  le  tenoic  homme  franc  &  Homnr  u 
fins  difinmflatton).  Mais  Clément  qui  n  ignorotc  campege. 
pas  combien  il  eft  difficile  àe  tromper  vn  cla»; 

Q  y 


it4  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
voyant  par  le  minifterc  de  celuy  qui  participe  à 
k  fourbe  &  qui  ne  Ta  pas  cftc  le  premier,  n'auoit 
rien  obmis  pour  gaigner  la  créance  de  (on  Légat, 
&  pourl'afleurer  qu'il  parloir  fans  duplicité  ou  re- 
(èrue. 

■ 

Ces  Cardinaux  vacquerent  fîx  mois  à  l'indru- 

(Stion  du  procez  du  diuorce ,  &  à  le  mettre  en  eftat 

Bittits  du  tép$.  jg  j ^gg,.  ^  (^jj j  qyg  |g  j^Qy  (bllicitaft  ny  s.'impaticn- 

taft  pendant  ce  temps-là ,  flnon  contre  certains 
bruits  que  les  femmes  firent  courir  qu  ileftoit  plus 
(cnfuel  que  confciencieux  :  luy  d Vn  autre  coft^ 
qui  Ce  plaifbit  à  juftifier  fes  avions,  &c  que  rien  ne 

Î»icqaoit  plusviuement  que  la  cenfiiredu  pcupl^,' 
e  fit  conuoquer  auec  la  NoblelGIè  &  le  corps  ae  I4 
Iuflice,dc  leur  parla  en  ces  termes  le  huidiefme  de 
Nouembre.  '    * 

UKojy  réf.       Il  y  a  prcs  de  lo.  ans  que  ie  règne  fur  vous  aflfei 

e^uitabiement  pour  me  preualoir  des  auantàges 
de  mon  gouuernement ,  &des  juftes  railbns  qui 
peuuent  iàtisfaire  les  plus  délicats  voire  les  pluls  dife 
ficiles  de  mes  (ùjets.  Les  Eflrangers  n'ont  jamais 
entrepris  de  m'attaquer  (ans  eflre  punis  de  leur  té- 
mérité ,  Se  nos  armes  n'ont  paru  nulle  part  que 
triomphantes  &  vidorieufcs.  Soit  donc  que  vous 
confideriez  l'opulence  que  vous  donne  la  paix; 
ou  la  réputation  que  les  guerres  nous  ont  acquis^ 
je  peus  aduoûer  (ans  trop  preiiimcr  de  mon  jnerii 
te ,  &  fans  fleftrir  la  gloire  des  autres ,  que  la  fbrtii4 
ne  m'a  traité  plus  fauorablcmcnt  que  les  plus  heu» 
reux  de  mes  ennemis.  >•.  .  '  '- 


.t 
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Mais  toutes  les  fois  que  ie  me  {buuietis  de  ma 
condition  mortelle  6c  du  période  de  mes  jours,  l'a- 
j)rehen{îon  me  Hiifitque  les  malheurs,  futurs  n'en- 
leuent  la  mémoire  delà  félicité  prefente-^âc  com- 
me il  arriua  autrefois  aux  Romains  après  le  deceds 
d'Augufte^que  vous  ne  iouhaittiez  ^uec  larmes 
ou  que  je  n'^ufTe  jamais  ve{cu  j  ou  que  je  fufTe  re-< 
fté  immortel  parmy  vous.  l'en  voy  d'a^Tez  aagés 
en  cette  aifemblée  pour  tefinoigner  des  defb- 
lations  ciuiles  qui  ont  affligé  cruellement  ce 
Royaume  l'efpace  de  80.  ans  fur  l'incertitude,  du 
droi€b  de  laCouronjne  Ôc  de  celuy  à  qui  elle  apar- 
tenoit  légitimement ,  iufquesà  ce  que  le  mariage 
de  mes  Père  &  Mère  termina  la  querelle ,  &  vuida 
le  différent  fi  nettement  que  tous  les  fujecs  d'en 
agiter  la  queftion  ontceflé  depuis. 
,  Penfez  je  vous  prie ,  fi  Dieu  difpofbit  mainte-: 
nant  de moy  quel feroit l«ftat  de  vos  af^^ires  ,  &  fi 
vous  auriez  à.efperer  mieux  que  ceux  qui  viuoient 
pendant  les  faélions  d'York  &  de  Lanclaftre  i  II  eft 
yray  que  i'ay  vne  fille  X  que  ie  cher^  d'autant  plus 
quelle  m'ell  vnique  )  je  fuis  coutesfois  inarry  dç 
vous  dire,ôcneantmoinsiUnu>drte  que  vous  le  {ça<^ 
chiez ,  que  .mon  tres-chçr.'ffere  François  Roy  de 
Itance  &  moy  auionis  iConclu  fojvmiariagç  au  ce 
le  Duc  d'Orléans. fon  lècond  fils  ^lorsqu'on  agitî^ 
dans  fon  Confeil  fi  ayant  efppufé  vne  Princcfle 
femme  au  parauant  dç'mon  frer e>  les  enfansquKQ 
eftoîent  fortis  fc  pouuoientTdire  légitimes,  atten^ 
du  les  empefchcmens  Canoniques,  &  que  les  De*. 

Ojij 
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Hé  ANNALES' D'ANGLETERRE, 
tret^àc0eûdtnt  téûes  conjonûtons  ^  aind  qvt^il  y. 
auoie  grande  aparence  que  mon  mariage  àt  £by 
iAccG^tWÉ  f  endoit  mz  fille  d' vu  fàng  reprouué.  ^ 
Diea  fçiit  ks  tfôubleis  où  cette  àa5cmté  me  pre- 
ewite ,  ce  fbat  autant  de  cicacions  pour  rvfpondre 
n&à  ktltmmt  de  ma  femme  &  de  ma  fille,  mais 
encore  de  rfHt  éonfcience  queks  peines  etecnclles 
menatTenf  incè^amment  ^  fi  je  ne  recours  après 
tînt  d'auertiiTemensdu  (tendre  aux  moyens  attèo* 
tct  pour  y  remédier,  le  tous  laiife  doue  à  juger 
ffans  exagérer  ce  t^j^  vous  dois  &aux  roftresyle 

enloùvdasallie2rc«mber:  certes  jele  ttensfiyifi... 

le,  que  les  moins  ^nfés  en  pctruenr defconorirlji 
éonîequence. 

Éa  pretfoyance  de  ces  inconueniens  ma  eki&gé 
d'en  conférer  prëmierem<»t  anec  mesamiâ ,  6c  de 
fker  les  (ènttmés  des  pluscelebres  Doâeurs  deFvn 
&  Fauire  Droiâ;,  mais  vo*y<anc  que  ks  rcfiikats  de 
kurs^conMtationsm'eifibafaâkiencdatiancage,di . 
lie  (erûoient  ^u  a  rendre  mon  efpric  pbs  flottam 
ic  plo»  agitd ,  je  me  fiià  attsaché  au  Saindt-Siencr 
edmme  à  i^anchr-e  £icré  pour  me  garantir  du  xkmp 

ftai^eyôcpootmefebudttskfonàséittfa&tactfcttf 
puks  m&ti  qu'il  hiy  plaia  en  ordonner ,  atteftani 
Dieu  &les  Anges  quee'eft  k  mon  feut  motif,  ii 
que  je  n'ây  eir  autre  râiibn  p6ur  (blliciter  la  v^ 
jiuë  èa  tenerable  Legac.  Car  je  fuis  forc^  de  re:. 
e*cynneiÉre  Si  d'âduoûér  iiâuiemeot ,  que  U  gran^ 
êé  Se  tres-i)hiftre  naifiknee  de  ma  «res-cherefem« 
nré  (  qu<^  t^e  kfr  fiv»  toê^icu^  de  &>vl  fex«y 


monde  pour  nous  fèuls^  ny  ppurnoftrecom] 
iànce  particulière,  j'ay  crouue  qu'il  valoit  mieu 


.&  les^  medi&nces  fintre^oncnt  dr  ijiiie  i&  d'en 
""diicourirÊSiiièccet)  tn'dS:  l>eaucpuf>  moins  coob 
fiderajbk auie  les  yen\is.9jofa,^oiG^\ûVjinohii0£Ot 
attdéâùs  ae  liôn  extcaâion  ^  /k  x|ttc  û  j'eftois  à 
marierfC  .croye^-le  ie  vous  prie-)  &  elle  hors  de  dpaa 
CQm^gukmé  ,  ie  |M:efeixcois  CQusjouis  VhoOf^ 
neurde^tnialliance  à  tous  les  iiucces  qui  poHuy 
Foient  le  ipee&noer,  jcanc  ie  i^e^eâe  JRc  jeftimc  & 
prudence  ,{bn  humilité ,  la  pureté  de  Ùl  confcieace 
ôcl'integricé  de  fes  moeurs. 
Toftc»ii^  <!o«iflQtç  iK>H$  tie  ^mmes  pas  M 

plat- 
mieux  re- 
mettre la  decition-dV^oe  affaire  {lefpineufeàrau- 
f  horitc  du  Pape,  que  de  courir  plus  long-temps  le 
Jiaikrd{dVn£  impskté  iœirctt&ole  4euaot  t)ieu  ,^ 
d'jmc  ilfMMiteafè  dngradcude  jenufios  jnqn  jB|lj|jç« 
ilont4e>(àlut  doit  précéder  tous  les  .autres  inte- 
4K&S,  le  veuix  donc  encrer  que  .cette  nouuellet* 
vous  oftant  donnée  ipar  mo^'-me^ne,  vous  {"cm- 
ccK  cejetter  les  calomnies  des  imalipeux ,  J:flprir 

luonnee,  iftc  <protegor jU  vence  contre  cane  ,ile  riUc- 
tpofitions  ;0f  id>(|BKmofis  rochevditez:  p^  iiçoscrnio- 
imis. 

'Ce  -difcours  veceuc  plufieucs  interprétations,  latetpreaiiM 

-./«  ri  t         r    •     r  l      de  cette  Haaiig 

&  s'mimua  ielon.queIcs  eipnts  ie>trotfU6rent  plus  gae.      -~^ 
«ou  moins  preocupee^  les  vus  -compatifent  aux 
4^tations  du  Roy ,  ks  autres  encurè  d'amas»^ 
aux  miferes  de  la  ILeyiie»^  cousoceftcrencei^- 


li»  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
tre  l'efperance  &  la  crainte  du  train  que  pren- 
droit  le  procez.  Ceux  quiaimoientla  nouueautc, 
&  qui  fauorifoient  le  defbrdte,  eniôuhaittoi^t 
plulloft  raccroifTementquelaconclanon,  loiioiic 
i'encrepriiè  du  Rdy  (  bien  que  la  plus  Skine  par* 
lie  en  jugeaft  autrement  )  &  la  failbient  pafTer 
pour  lalutaire,  le  neceflàire  tant  au  bien  de  là 
conlcience  qu'au  repos  vniuerfel  de  (on  Royiu- 


ANNEE  j^z9. 
21.      d»  règne. 

\  E  Roy  obligé  de  compatoiflri  perfen^ 
^1  nellernent  deuant  les  j.egats  quitta  Cm 
^S  Palais  au  mois  d'Auril  pout  loger  en 
vne  maifon  particulière  apelléela  Fon- 
taine  Brigidepres  du  Conuent  des  Dominicains 
de  Londres,  oùJa  làlle  eftoit  préparée  pour  ies 
Afbes  publics  du  diuorce.  On  vit  lors  vne  choie 
iàns^exemple  &  inouye  aux  {îecles  précédents: 
prt'vit  (  disje  )  te-Sergent  ou  l'Apariieur  citer  vn 
grand  Monarque  dans  (on  Eftat,&:luy(îgni(îer(à 
coparution  deuant  des  luges  fubdelcguez.Lanou- 
ueauté  du  &ic  &  l'importance  d'vne  aâion  (î  ex- 
traordinaire meieronc  excufer  comn^  /efpere£ 
ie  m'émancipe  de  la  briefutté  que  ie  m'eftois  im- 
pofée  ,  pour  condderer  auec  loidr  les  (îngu- 

laritez 
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laritez  d Vne  procédure  fi  peu  commune. 

Ondreflàdeux  thrones  dans  la  iàle  (iir  autant  ordre  tmuàia 
de  marche-pieds  dont  lé  plus  emincnt  fut  defti-  ^k"  "  ' 
ne  au  Roy ,  &  l'autre  à  ropofitc  plus  bas  d*vn 
degré  pour  la  Reync;  leschaiics  des  Légats  pofèz 
(ùr  la  quatrieiînc  marche  paroifibient  s  la  droite 
&  à  la  gauche  du  Roy,  &  deuanc  eux  les  Mini^ 
ftres  &  Maffiers  de  la  Cour  à  genoux  y  Gardiner 
(  bientoft  après  Euefque  «le  Wkichcftec)  Grefiei 
ou  Secrétaire  de  la  Ô>mtaif&ni  cftoit  au  milieu 
duparuis:»  6c  touflss  Ettelques  du.  Royaume  affis 
au  dedans  des  bahiâres  Êufoientles.  deux  aides  de 
railèmblée  ,  6s.  les  Aduocacs  de  Pracurcurs  des 
parties  £srmoiencles  deux  bouts. 

Sampfbn;  &  Bedl ;(  Euef(pxe&  depuis,  celuycy  A4uocat$aa 
de  Wi^ne  &  Fautae  de  Chicheftcr)  Trcgond  &  ^°^' 
Petray  (  père  du.  Bacon  de  Fetray  encore  yiuant  ) 
cous  Doâeurs  en  Droit  fiirem  cboifispour  plaider 
la  aaiCe  du  Roy ,  fitFisher  U  Standys  Euefques 
de  Rochefter  &  d'Aflàph,  &  vn  certain  Ridiay  Adnoc«s«ieU 


Doâsur  £brt  fçauant  aux  Eotx  fis  pe&nterent 
four  la  Reynr. 

Apres  que  le  Maiftre  des  ceoemonies  eut  pre^ 
cric  Les^  ordïrs  &  refflé  le»  lances  de  la  cDmpa> 
gfléOylfeSûanetairefeutila^BuUe  du  Paprportant 
actribution  de  Iunldiil5tion.aux  Légats,  &  comman> 
éskk  l'Huii&er  de  citer  le  Roy,  comme  il  fit  criant 
iiautement ,  Htnm  "Sm.  d'cj^mdtterre  comparoi/i  ,  , 
je^tn  jugement  ,  &  là  Majette  ayant  relponducftcué. 
«d^eo;^^^  il  fe  tourna' VOS' la  Reyneluyinunuant 


lîo     ANNALES   D'ANGLETERRE, 
le  mefme  commandement.  Cette  PrincefTe  au 
Laneyncpi-  Ueu  d'y  repartit  (è  leua  de  ià  chaifè  ,  &  fc  jettant 

mUement.         ^^^  p-^^J^  J^  j^^^  Jyy  p^^  ^  j^^^^  ^^  ^^^  tCfmeSi 

que  la  compagnie  la  pût  entendre. 

Monfieur ,  ie  prefumc  aflèz  de  voftrc  bonté 
la  RcMwfT  ^  pour  m'en  pronàcttre  toutes  les  chofes  raifonnablcs 
^"^  &  le  mefme  traittement  que  les  moindres  de 

vos  (ùjets  efprouuent  tous  les  iours  de  voftre 
clémence.  le  fuis  cftrangcre  deftitueé  d  amys,  de 
(ècours  &  (ans  deffenfe.  Te  Con(èil  que  ie  pourrois 
cfperer  doit  venir  de  mes  proches  &  de  mes 
.  alliés  efloignés  d'icy ,  où  la  fidélité  efl  (i  rare  pour 
moy ,  que  ie  ne  vois  perfônne  à  l'efpreuuc  de 
voftre  authorité.  Vous  aucz  chargé  de  ma  caufè 
ceux  qu'il  vous  a  pieu  -,  vous  eftes  leur  (buuerain, 
c'cft  aflèz  dit  pour  fonder  mes  juftes  (bubçons; 
&  bien  que  leurs  intentions  fuflent  équitables,  il 
leur  feroit  mal-aifë  de  s'expliquer  franchement, 
&  de  (buftenir  vne  opinion  contraire  à  la  vc 
ftre.  • 

Mais  moy  mifèrable  qu'ay-je  commis  ?  quel  eft 
mon  crime,pour  me  punir  d' vne  répudiation  hon- 
teu(è  après  lo.anspaflèz  auec  vous  en  concorde,  & 
en  amitié,  &  tant  d'enfants  fbreis  de  no  (Ire  mariages 
Il  eft  vray  que  j'eftois  veufue  de  voftre  frere((î  cettp 
^       qualitém'eft  deuë,àmoydis-je  qui  n'ay  jamais  cfké 
[afême)lors  queie  vous  ay  efpoufé.  Dieu  lefçait^ 
&  vous  eftes  trop  véritable  pour  nier  Teftat  oi^ 
vous  me  trouuaftes  lors.  le  me  fuis  comportée 
depuis  6c  ay  mené  vne  vie  û  innocente  que  i^ 
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me  raporccray  tôusjours  à  mes  ennemis  d'en  té- 
moigner,  qu'ils  mettent  à  profit  tout  ce  que  la 
haine  &  l'enuie  leur  fuggerent  ;  au  moins  ne 
peuuent-ils  mefconnoiftre  ma  conduitte  ,  &  que 
ic  ne  fois  voftre  compagne  très  fidelle ,  voire  mef. 
me  voftre (cruante  plus  obeyflànte. 

Toutes  vos  volontez  ont  guidé  les  miennes,  ie  les 
ay  accomplies  (ans  réplique ,  voire  (ans  y  contredi- 
re feulement  delà  penfce:  vosaffeâions  ont  dirigé 
les  mieimes  {lab{blumcnt,quc  ic  ne  me  fiiis  jamais 
informé  des  mérites  de  ceux  où  elles  inclinoient-, 
l'ay  procuré  vos  contentement ,  j'ofè  mcfme  dire 
vos  voluptez  (i  fbigneufcment,  que  j'en  dois  plu- 
ftoft  aprehender  l'ire  de  Dieu  &  (à  core6lion ,  que 
les  reproches  du  moindre  manquement  à  vos 
complaiiànces. 

le  vous  conjure  donc,  Monfieur,par  cette  gran- 
de déférence  fi  elle  vous  a  jamais  agréé,  par  no- 
ftre  fille  vnique,  gage  tres-afTeuré  de  noftre  amour 
&  de  noftre  mariage  ,  &  par  les  refpeâs  deûs  à 
la  mémoire  du  feu  Roy  mên  père  que  vous  auez 
tant  honoré  :  de  ne  vouloir  point  précipiter  l'in- 
ftance  de  noftre  diuorcc ,  &  de  me  donner  le 
temps  d'enuoyer  en  £(pagne  pour  aduertir  mes 
amis  des  procédures  qu^  (è  préparent  contre  moy: 
(Vous  fçauez  bien ,  Monficur,  qu'ils  font  les  vni- 
ques  que  ie  peus  confùlter  là-deffus ,  &  les  fèuls 
exempts  de  reproches  Jî  ie  déchois  de  mon 
droit  après  cette  gracé  ,  &  s'il  me  faut  (èparer 
d'vn  mariage  oùiay  vefcufi  long-temps  &  fi  heu- 

Rij 
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reufemcnt,  (àquoy  icprcfereroispluftoftlamort 
(i  elle  tomboic  fous  mon  chois  ^  )  au  moins  n'au- 
ray-jeplus  (ùjct  de  refiftcr  aux  formes  de  la  lu fti- 
ce,&  iemc  foumcttray  bongrc  maigre  au juge- 
tnenc  de  ceux  qui  auront  auchorité  d'en  ordon^ 
ner. 

Toute  les  fois  que  ie  me  repreiènte  tes  belles  qua- 
lités des  deux  Roys  autheurs  de  noftre  mariagCi 
&  que  Henry  &  Ferdinand  voftreperc  &  le  mien 
ont  paifê  pour  les  plus  iàges&  les  plus  a^hiifèzde 
leur  temps  «  iene  peus  comprendre  dequelcon^ 
(eil  ils  fêleront  {èruis*pour  dreflèr  les  Articles  de 
noftre  alliance.  Eft-il  a  croire  que  nous  aimans 
tous  deux  tendrenient  ils  ayent  confpiré  à  nous 
précipiter  en  des  nopces  reprouu^es?  Perfônne 
nechopa(ùr  les  defecStuofitez  qui  s'agitent  au-, 
jourd'miy',  tout  fé  pa(&  (ans  (crapule  ou  foubçon, 
encore  que  cette  £afonne  fùftpas  deftituee  d!hsL^ 
biles  gens  ,  6c  que  ta  probité  regnaft  lors  pour 
le  moins  autant  parmy  les  Eccle^aftiqnes  qu'elle 
fait  maintenant:  ie  ^  plus  (&  l'expérience  me 
ren(èigne  )  que  les  moenrs  de  cet  Orc&e  poisuoient 
efbrc  préférées  à  ceux  de  plusieurs  d'aujourd'huy^ 
qui  ne  chadènt  que  pour  le  hik  &  la  rep«icatio% 
agif&ns  fort  dtfleremnient  en  (ccretderextenewt 
compofe  dotit  ils  fonc  vanité* 

La  Reyne  conclut  pai  cts  mots  voulant  taxer 
la  plus-part  des  Euefques  qui  condamnoienc  iba 
mariage,  dont  le  décret  fut  leu  quelque  temps 
aptes,  dcuant  1*  Ad^blée  ,  &vea  (igné  d'eux  tous^ 
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excepté  de  f  isher  Euefouc  de  Rochefter ,  qui  s*in- 
fi:riuic  en  faux  contre  fon  nom  &  (àfîgnature  apo- 
Icz  dVne  main  {upofée  au  bas  de  la  dccifion, 
fouftenant  n'auoir  jamais  efté  de  leur  opinion^  & 
que  l'Archèuefque  de  Gancorbcry  en  auoit  vfé 
comme  il  auoit  voulu. 

La  Princefle  donc  ayant  {àliic  le  Roy  félon  (à  LaReyneA 
couihime  par  vne  proronde  mcimation  du  corps  rembiée. 
fbrtic  de  la  falle  au  lieu  de  reprendre  Ùl  place  :  dé 
quoy  que  le  Roy  commandaft  à  l'Huidier  de  h 
Aire  reuenir,  &  que  cèloi-cy  l'euft  derechef  appel- 
lée  Se  citée  comme  aupârauaflt,  elle  refufa  tou- 
tefois dobeyr ,  difànt  au  Gentil-homme  qui  Itiy 
donnoit  la  main  ,  6c  qui  lauertifToit  du  cry  de 
i'Apariteur,  le  l'entends  bien,  ne  laiffez  pas  de 
marcher ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  à  attendre 
pdiîr  moy  d'vne  compagnie  H  corrompue;  qu'ils 
nfldfit  ce  qu'ils  Voudront  ie  n'y  reuiendray  ja- 
fâfttt.  Papoues  certes  qu'elle  entretint  fort  con. 
f^sumtttent y  n'ayant  pas  efté  pojflîblede  la  faire  ra^ 
ptocbtrdeptfts,  ny  tnehaè  d'obtenir  qu'aucuâ 
sy  tfoffimnen  (bnnom. 
•  ht  Rdy  voyant  feu  i^etonr  dcMocré  entreprit 
Çk  loisui^i,  &  pt>otefb  qu'il  ne  umltàittoit  rien 
fauit  que  de  viinrcr-aueceUe  ,-  poarueu>  qvtt  fa  càn* 
ùsktice  U  fbft  Eftai  n'en  fiiifent  point  prejudiciez*  wouâxreaer- 
Et  comme  il  votii©ii  en  dire  davantage ,  Woliay  ^"^ 
rimcrrrompit  fe  piaignîmt  de  la  malice  de  ceux 
iKÀitytK^itXit  le  grand  defordre  du  diuorcefur 
(es  induâiol»  jfàppÛanc  tre&  »  humblement  fa 
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Majefté.d'en  attefter  la  vérité  deuanc  laflèmblce, 
6c  de  le  deicharger  de  la  calomnie. 

Tefînoignagc      Hciiry ,  q  u  oy  que  très-  inftruit  de  toutes  les  mc- 

°    '         nées  &  intrigues  du  Cardinal ,  &  du    branfle 

qu'il  auoit  donné  à  cette  affaire  ,  voulut  toute- 
fois garantir  {on  amy  de  l'enuie  ,  &  l'exempte» 

^  des  clapieurs  du  peuple, reconnoiflànt  hautement 

que  l'Euefque  de  Bayonne  en  auoit  agité  la  pre- 
mière queftion,  décidée  depuis  parceluy  deLin- 
colne  {on  Confe{Ièur ,  enfin  que  les  plus  grands 
&  les  plus  célèbres  de  {onRoyaume  &  des  Vni- 
uer{itezde  l'Europe,  concluoientàlaruinede{bn 
iàlut  s'il  croupifToit  plus  long-temps  en  cet  in- 
ccfkc. 

Voyia  le  re{ùltat  &  les  adions  plus  mé- 
morables de  la  première  feance.  On  employa 

Raifontdcs    ^^^^  mois  depuis  en  procédures  &  raifbnnemensj 
Adoocats  <ia    Ics  Aduocats  &  {ôlliciteurs  du  Roy  rou{lenans  lîi 

°^'  nullité  du  mariage  &  l'abus  de  la  dirpen{è  :  pre- 

tendans  que  le  Pape  cu^  excédé  (on  pouuoir 
&;  pafTé  parde{Ilis  les  oppoiîtion.s  formelles  làe 
Ja  Sainûe  £{criture ,  &  que  la  conjondion  char- 
neUe  &  légitime  d 'Artus  &  de  la  Reyne  excluoit 
celle  de  Henry  (on  frère  auec  la  me{me  Prin- 
ceflè  ;  eftanc  certain  que  per{bnne  ne  doucoit  de 
la  validité  des  premières  nopces  non  plus  que  des 
cérémonies  publiques  &  externes  qui  auoienc 
précédé ,  dont  on  deuoit  inférer  la  con{bmma- 
tion  efTentielle,  joignant  plufîeurs  circonflances 
pour  Tapprouuer  Ôe.  en  monftrer  l'effet» 
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Les  gens  de  la  Reyne  relpondoient  que  la  Loy  ^^^f^^  J* 
qui  deffendoit  le  mariage  auec  les  veufues  de  leurs  Rey»- 
frères  eftoit  plus  politique  que  morale  ,&  que  lefus- 
Chrift  n'a  eftably  là-deffus  rien  de  formel.  Que 
l'Eglife  fondée  fur  certaines  confiderations  auoic  ;. 
pu  reilablir  la  Loy  des  luiB ,  ou  difpenfcr  de  celle-> 
cy   fel<*i    l'occurrence  toutefois  que    la  que-  ^ai^  ^ 
ftionceflbit  au  cas  prefènt,  attendu  qu  ils  nioient^u*^- 
abfolument  la  coniommation  du  mariage,  tant  à 
caufe  du  bas  âge  d' Artus ,  que  de  fcs  infirmitezco- 
neuës  à  tout  le  Royaume. 

Le  Roy  quVn  fbubçon  perpétuel  agitoit ,  & 
que  les  longueurs  des  procédures  impatientoienc 
entra  en  defHance  du  Cardinal  Campege ,  s'ima-  oefliance  au 
ginant  qu'il  marchoit  auec  plus  de  phlegme  en  ^°^' 
ibn  affaire  qu'auparauant ,  &  qu'il  ne  retardoit 
point  la  prononciation  de  la  Sentence  (ans  def- 
Icin.  Aufli  le  Pape  voyant  la  puifTance  Impériale 
reuerdir  en  Italie  auec  aparence  d'accroiflTemenr, 
penla  non  feulement  à  n'aigrir  pas  derechef  l'Em- 
pereur, mais  encorà  fe  rcmfettrefî  bien  auec  luy, 
qu'il  perdift  la  mémoire  de  toutes  les  injures  pré- 
cédentes, enuoyantàcefujet(  fous  vn'autrc  pré- 
texte )  François  Campana  en  Angleterre  ,  auec  campana  e» 
ordre  de  faire  que  le  Légat  fuprimaft&  bruflaft  "«y^  ^"  A"8iV 

1      f.    Il       r    ^  J- '  1     "rreparlcPa 

mcontment  la  Bulle  iecrette  expédiée  pour  lepe. 
diuorce,&  qu'il  haftaft  au  pluftoft  fon  retour. 
Campana  toutefois  ayant  afleuré  le  Cardinal  de 
l'indiipofition  de  fa  Sainéieté  ,  celuy-cy  différa       !  -, 
tant  qu'il  pût  à  obeyr  afin ,  s'il  venoit  à  mourir 


) 
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qu'il  gratifiaft  le  Roy  félon  {è$  prom^flès.  Car 
outre  les  traittemens  rerpe<îhieux ,  dont^  Majefté 
auoit  toqsjours  obligé  ce  bon  homme,  tt  eenoit 
ciiçor  TEuefcbé  de  Salilbery  deluy,  6f^  voyait 
force  par  la  Religion  de  (à  parole  à  prononcer 
en  ùi  raueuic  fous  pekie  d'ingratitude  &dedupii« 
cicé.  D'ailleurs  rauchoritc  de  fon  founcra»  inter* 
uenant ,  ne  pouvant  plus  douter  de  &  guerifbn, 
&  Campana  le  contxaigiEl^AC  à  Teruir  di^ifilbumene 
pour  jouer  la  crédulité  &  refperance  d'vn  û 
campege     grand  prince ,  il  fallut  enfin  céder  à  fès  infbn* 

brufle  la  BaUe.  ççj  ^    g^  j^g^^C  la  Bullc  aU  feU. 

Anne  pofledant  abfblument  le  Roy, ,  &  luy 

tousjours  aux  efcoutçs  o^enfé  d^s  moindres  de> 

r-B-  -ic   lays  éucnta  incontinent  la  fourbe,  &  s*en  eftant 

«  contre  vvoi- éclàircy  a  rond  éclata  hautement  conore  Wol* 

lày ,  luy  reprochant  (es  menées  ,iès  artifices ,  6c 
les  moyens  qu'il  tenoit  pour  le  mettre  dans  ce 
grand  defbrdre  (ans  fe  (oucier  de  (es  interefts^ 
quoy  qu'ils  deuHènc  luy  eflre  afïbz  recomman- 
dez)  qu'il  l'abandonnoic  au.  befôin  ,  ôc  que  i^ 
iôins  paroiflbient  maijHejn^tî  beaucoup  moior 
dres  que  fès  deuoirsi 

le  ne  peus  m'empefcher  de  m'efcrier icy  auee 
le  Comique, 

£ltte  les  Qmrs  ont  df  fl^x  (^  Uf  2(^s  ^irnsn* 
fiance» 
coniîdmtions     Le  Cardinal  s'eftoit  acquis- 1^  bonnes  eraces;d^ 
te  V  v»%.     Ion  Roy  par  toutes  les  voyes  de  la  plus  adroite  comr 

plaiiànce  pendant- les  xs>,  aimées  de  (on  attache»* 

mène 
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ment  à  la  Cour  ,  fcruant  curieufcment  à  (es  hu- 
meurs. On  peut  dire  auffi  que  (1  (on  efprit  &  Ces 
flatteries  édifièrent  fà  vafte  &  monjftrueufe  gran- 
deur, certes  la  prudence  de  Tes  confeils  &  (à  con- 
duite excellente  contribuèrent  beaucoup  à  la  gloi< 
re  du  gouuememenr  de  Hcttry.  Car  connderant  les 
afflictions  ic  \ts  miieres  que  l'Angleterre  fbutfirit 
depuis  (bus  fbn  règne ,  on  peut  conclure  hardi- 
ment que  les  aduis  judicieux  &  les  negotiations 
de  Wollày  donnoient  Tame  8t  Keftreaux  meilleur 
res  avions  de  ce  Prince ,  Ce  luy  auoient  acquis  les 
reCpeéks  que  toute  l'Europe  luy  ré<iit  quelque  têps. 
A  qui  (je  vous  prie>pouuonsnou5  imputer  lesiù* 
plices  qu'il  tira  de  deux  de  {èsf\?mmes  après  la  cheu^ 
te  duCardinahLes  diuorces  dedeux  autres?La  mort 
de  tant  de  periônnes  illuftres  de  toutes  conditions 
punis  félon  le  caprice  &la  boutade  de  ce  Prince  « 
enuoyant  ordinairement  les  Catholiques  au  gibet, 
&  les  Proteftans  au  feu }  Bref  qui  luy  uiggera  la  dé- 
prédation de  l'Eglife^Il  eft  croyable ,  que  le  coup 
mortel  du  crédit  du  Cardinal  futceluy  des  bonnes 
propeniions  de  (on  Roy,  qu'il  eftoit  feul  capable 
de  borner  fes  extrauagances ,  Ôc  de  Tempeicher  de 
flotter  fi  long  temps  parmy  la  diuerfité  &  la  con- 
tradidionde  tant  demouuemens ,  comme  vnvaif* 
(eau  dépourùeu  de  gouuemail ,  que  les  vagues  &; 
les  vents  tranfportent  félon  Tauthoritc  prédomi- 
nant du  plus  puiiïànt.  Wolfày  donc  oprimé  par  fà 
grandeur ,  &  preise  de  l'cnuie  que  fà  longue  felici-' 
lé  &  ià  puilfancé  fùpréme  auoient  eleué  contre 
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luy  commença  à  chanceler  au  premier  mauuais  vi- 
fagede  (bnMaiftre,&  à  frémir  aux  abords  de  fon 
indignation  comme  s'il  cuft  entendu  le  rugi{ïè- 
ment  du  lion.  Il  s'humilia  lors  (ans  refîftance,  ôc 
s'abaiflà  fi  fort  qu'il  ne  pût  (c  rcleuer  depuis ,  ny 
trouuer  aflèz  de  vigueur  en  fes  propres  forces  pour 
faire  admettre  la  moindre  de  (es  juftifîcations , 
bien  qu'il  hauflàft  quelquefois  la  tefte,&que  l'om- 
bre de  la  bonté  du  Roy  luy  paruft  fbuuent  com- 
me au  trauers  d'vn  nuage.  Ce  Prince  fans  le  mar- 
chander dauantage  le  priua  d'abord  de  Ces  bonnes 
grâces  &  de  (à  prefence  ,  &  ouurant  les  aureilles 
aux  calomnies  de  lès  mal-veillans  ,  leur  permit 
<2J^J*  ^^  tout  accès  au  préjudice  des  fouuenirs  deus  aux 

trauaux   6c  aux  longs  &  fidels  fèruices  de  ce 
Prélat. 

le  (çay  bien  qu'il  ne  manqua  point  d'acuiàteurs, 
&  que  les  articles  produits  contre  luy  contenoient 
plufieurs  crimes  capitaux  circonftanciez  toute- 
rois  fi  foiblement, &  enuelopez  de  fiipofitions  fi 
affectées  ]  que  la  malice  de  (es  ennemis  (è  de(cou- 
uroit  d'elle- me(me:au(fi  per(bnne  ne  parla  iamais 
ouuertement  contre  luy  que  les  menaflès  du  Roy 
ne fudent  publiques,  6c  qu'il  nel'euft  déclaré  au- 
theur  des  traueries  de  (on  diuorce. 

Henry  donc  ennuyé  de  ce  grand  labyrinthe  de 
Rome  dans  lequel  il  auoit  cheminé  cinq  ans  (ans 
rencontrer  aucune  aparence  de  (ortie ,  &  ne  pou* 
uantplus  douter  des  di(fîmutationsdu  Pape,  (e  re- 
(blut  de  franchir  les  difficultez,  6c  d'exécuter  par 
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la  force  ce  que  les  {bumiffions  ne  luyauoienc  pu 
encore  mcfnager  ;  de  fait  eftant  au  bouc  de  fes 
fîneflès,  &  incapable  de  defmeflercenaud  gor- 
dian  par  le  menu ,  il  recourut  à  la  violence ,  &  cou- 
pa ce  qu'il  ne  (çauoic  denoUer. 

Il  fît  fçauoir  incontinent  au  Cardinal ,  &  luy  de-  Dedindon  a» 
clara  que  (ans  s'arrcfter  dauantage  aux  formalitez  ^°^  *^^^7' 
de  Rome  il  vouloit  changer  de  remme  ,  qu'il  euft 
à  voir  le  Légat  là  deflùs ,  &  a  l'induire  de  pronon- 
cer lafèntence  félon  {es  promefles  nonobUantle 
contremandement  de  (à  Sainâeté  :  vers  laquelle 
il  pouroic  s'excufcr  (ùr  la  crainte  des  mauuais  trai* 
tcmens  qu'il  preparoit  contre  luy  s'il  ne  cedoit  à 
{es  infiances ,  rnefine  qu'il  proteftoit  de  s'ayder  de 
{on  authorité  ab{bluë,  &  de  con{èruer  aufll  peu  les 
re{pedb  qu'on  luy  tenoit  la  parole. 

On  ne  dit  point  la  refponfè  de  W^lfày  ^  mais 
£)it  qu'il  reprouuaft  la  violence  de  cette  propor- 
tion ,  fbit  qu'il  eu{l  rcfufc  de  faire  confentir  fbn 
coUegue  à  vn  expédient  (î  périlleux ,  fbit  que  le 
Roy  ruft  aduerti  (  comme  dit  Slcydan  )  de  fa  cor- 
refpondance  auec  Clément ,  ôc  des  aduis  fecrets 
qu'il  luy  auoit  donne'  pour  empefcher  le  diuorce 
(fur  ce  que  Henry  faifbit  aiîez  connoiflre  qu'il 
vouloir  efpoufèr  Anne  fùfpeâe  de  fauorifcr  les 
proteflans)  il  efl  certain  qu'il  le  malmena  (I  fort 
de  toutes  façons ,  qu'on  leut  incontinant  vne  me- 
lancholic  &  confternation  d'efpric  toute  extraor- 
dinaire fur  fbn  vifàgc ,  n'ayant  pu  mefme  la  diffi- 
muler  à  l'Euefque.  de  Carlile  fon  amy  &  attaché  à 

S  ij 
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Ùl  fortune  ;  Celuy-cy  lay  ayant  dit  en  Tacoftant 

au  forcir  de  la  Cour  qu'il  faifbk  grand  chaud ,  le 

patoiesde V vol-  yieas  d'vft  Uea(lay  rdTpondic  le  Cardinal)  où  fi  vous 

de  catiik.      auiez  ccnu  ma  pûceles  gouttes  vousferoient  tom< 

bées  du  vifage  tant  i'ay  eu  à  {buirir  ;  ^uis  padànc 
outre  alla  fe  mettre  au  lit  en  fon  logis. 

U  n'auoit  pas  cepoiie  ^ux  heures  que  Bolene  de« 
puis  Comte  îie  Wutbon  luy  commanda  de  la  parc 
du  Roy  d'aller  aucc  Campege  vers  la  Reyne  pour 
luy  cemoaftrer  qu'elle  ne  deuoic  plus  renfler  aux 
volontez  du  Roy  ,  Se  qu'il  eûoit  important  pour 
ion  honneur  6c  (à  réputation  de  s'y  (bumettre  plu- 
tôt que  d'atcendre  auec  honte  vn  jugement  qu'el- 
le ne  pouuoit  léuiter ,  ôc  qu'on  alloic  rendre  quel- 
que opofition  qu'elle  y  aportaft. 
Les  caniinanx  Les  Cardinaux  doc  s'eftans  rendus  chez  la  Reyne 
îïïJne7&pour-  ^^^^^  cct  oçdrc ,  clle  Icur  vint  au  rencontre  &  les 
qttoy-  receut  fort  re^e^ueuicment  ,  toutefois  s'eftanc 

defFenduë  de  leur  donner  l'audience  particulière 
qu'ils  demandoient,  fiir  ce  qu'elle  ne  vouloir  rien 
efcouter  fans  refmoins ,  elle  dit  à  Wolfày,  qui  auoit 
commencé  de  luy  parler  en  Latin^qu'il  s'expUquaft 
en  Anglois,&;  qu'elle  en  fçauoit  anez  pour  l'enteii- 
dre.  Le  Cardinal  donc  reprit  fon  difcours  en  cette 
langue,  ôc  la  fuplia  tres>humblement  de  fe  ibuuenir 
auec  quelle  cérémonie  le  Légat  6c.  luy  l'auoient 
traitée  jufques  à  prefent ,  &  qu  infiftant  aux  me(^ 
mes  refpcÂs  ils  venoicnt  pour  luy  donner  vn  con- 
i^il  autant  fidèle  que  Salutaire.  le  l'entens  bi^én 
i  dit  la  Reyne  en  rinten'ctmpant  derechef)  i'eftt;; 
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me  les  tefjnoignages  de  voftre  amitié;  mais  com- 
me vos  entretiens  doiuent  «ftrc  de  çoûfecjuence.  Se 
qaïl  me  faut  du  loidr  pour  y  reparûr,  &y«i  esprit 
plus  robufte ouc  fl'eft  pas  celuy  d'vne  femme,  nç 
vous  icandaiàkz  pas  ievous  prie  H  je  ne  vous  re- 
ibus  poin£(ùr  le  champ.       .    .(>  . 

Voila  mes  occupations  [  çn  leur  montrant  vt| 
eicheueau  de  fil  fur  (on  c<^^  je  me  diuertis  à  cou- 
dre parmy  mes  femmes  ^  ceirfles  (ont:iSScz  xxmi' 
uatfes  con{èillere$^&  tomesfois  il  &ut:  m'en  paOèr 
puis  que  ie  n'en  crottue  point  d'autres  en  Angle-r 
terre,  &  que  je  (îiis  (ans  commerce  en  Efpagnç 
où  repofè  ma  confidence  entière.  Ne  laiflbns  pas 
neantmoins  d'oiiir  ce  qu'il  vous<  plaira  ;  âcprcnanit 
la  main  de  Campege  elle  les  mena  tous  deux  dans 
(on  cabinet  où  elle  refpondit  à  leurs  propositions 
en  ces  termes. 

le  ae(çaurois  aflèz  m'eftonnerdcsinfoltescon'  JJ^JJ*^'*'^*'^ 
tinuelles  que  le  Roy  fait  contre  noftre  mariage 
vingt  ans  après  ià  confommation,  la  dignité  &  le 
mérite  de  ceux  qui  s'en  font  méfiez  donne  affez 
ideipoisàjcette  aftaire  importante  pour  !ne  la  pre*- 
i:ipicer  point,il  y  enaquiviuent  encoreaaEfpagne 
ifc  en  A.ngletejTe;&  les  rases  vertus  des  décédez  ont 
•deu  auoir  aCezde  cneditpour^pardonerà  leur  repu» 
cation ,  &  ne  les  taxer  pas  à  la  légère ,leur  imputant 
d'auoir  entrepris  vn  fî  grand  négoce  fans  Tefplu- 
çher  exadement.  Henry.  &  Fcrdmand  deux  Roys 
les  plus  prudents  &  les  plus  pieux  de  leur  (îccle  l'ont  \  ?, 
confideré  foigneufèment  «uec  les  plus  aduiiez  de 
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leurs  confeitsjfàns  parler  du  Pape  de  qui  je  garde 
RepwMAe»  de  precicufèment  la  difpenfc.  Miis  qui  a-il  d'acheué 
^.}^^  '"  fi  nettement  où  l'enuie  ne  porte  point  (à  morfuré, 

&  ne  rencontre  des  tarres  ?  Perfônne  n'eft  plus  cou- 
pable de  mes  mifcres  que  vous  Cardinal  d'YorK  $ 
ma  franchifè  vous  a  offenfé  &  efleué  contre  moy 
n'ayant  jamais  pu  diffimuler  mon  auerfion  pour 
voftre  arrogance  ^.pour  vos  desbordemens ,  pour 
vos  fales  concupi^efices ,  bref  pour  voftre  tyran- 
nie infuportable.  Voftre  vengeance  Ta  emporté  par 
deïTus  mon  mefpris  ,  elle  m'a  alTaflinée  de  (es  flè- 
ches douloureuiès ,  &  voftre  refentiment  contre 
l'EmpereurmonNepueu  a  donné  le  coup  mortel  à 
toutes  mes  (atisfadions.  Vous  haiïTcz  ce  Prince, 
ic  vous  vous  déclarez  (on  ênnemy,  parce  que  fk  ju- 
ftice  n'a  pu  s'accorder  auec  voftre  ambition  ,  ny 
féconder  vos  vanitez  demefurées  &  vos  pretenfions 
pour  te  pontificat .  Vous  auez  protefté  (buuenc  de 
vous  venger  de  luy  &  des  fiens ,  &  vos  paroles  n'ont 
que  trop  de  vérité  pour  moy.  Il  doit  à  vos  intri- 
gués  toutes  les  guerres  qui  le  trauaillent  aujour- 
«  huy,  &  Dieu  {çait(à  qui  (èul  je  recommande  mes 
af&ires  )  combien  vous  me  caufèz  d'affliâions,  à 
moy(dis-)e)qui  fuis  fa  Tante.  LaReyne  dit  tout 
cccy  en  François  fort  courageufcment  fans  parler 
déformais  à  WoHày ,  mais  bien  à  Campege  de  qui 
elle  fe  fèpara  ciuilement. 

Les  Légats  voyants  que  la  vacation  d'Aouft 
aprochott  &  defèfpcrans  de  profiter  aucune  chofè 
auprès  d'elle, afligncrcBt  iour  pour  le  dernier  aâc 


loundlgné 
far  les  Légats. 
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de  leur  employ.  Toute  la  Cour  &  beaucoup  dû 
peuple  fc  rencontrèrent  à  la  falle  croyans  enten- 
dre l'arreft  conforme  aux  intentions  du  Roy, 
luy-mefme  conceuant  encore  quelque  chofè  dé 
bon  de  l'adreflç  des  Légats  Ce  cacha  derrière  la] 
rapilTerie  pour  entendre  ce  qui  (è  pafTeroit  (ans 
eftre  aperceu.  Les  Aduocats  donc  ayans  deman- 
dé juftice,  Campege  difcourut  franchement,  & 
d'vn  ftile  digne  dVn  peribnnage  de  (à  condition- 

l'ay  compris  les  rai(bns  (dit- il)  qui  fortifient  Hatangve<i« 
la  caufe  du  Roy ,  ie  les  ay  examinées  diligem-  peg^  *^*"* 
ment ,  &  trouué  (î  puiflàntes,  que  la  juftice  &  ma 
con(cience  m*obligeroient  à  prononcer  pour  luy. 
cédant  deux  empeichemens  formels  qui  me  retien- 
nent. Vous  voyez  le  declinatoire  de  la  Reyne, 
&  qu  elle  fè  fouftrait  entièrement  de  noftrc  luriÇ 
diâion,  mefme  qu'elle  Ce  plaint  qu'on  inftruic 
(on  procès  en  vn  lieu  (ùfpeâ:  où  rien  ne  peut 
eftre  décidé  contre  les  conclufions  du  deman- 
deur. Déplus  celuy  qui  nous  a  (ubdeleguez ,  Ôc 
de  qui  ;ious  tirons  nofl;reauthorirénouslie  main- 
tenant les  mains  nous  ayant  fait  fîgnifier  vne 
euocation  générale  à  |by  tant  du  principal  que 
fie  l'accefToire  de  Tinftance.  Il  ne  faut  donc  plus 
condderer  nos  difpofitions  ny  nos  refTentimens 
particuliers,  puisijue  nous  (bmmes  fans  pouuoir 
6c  làns  caraâere  :  Tout  ce  que  ie  peus  à  prefent , 
jcft  de  vous  déclarer  la  fùrfeance  des  procédures 
auec  la  reuocation  de  noftre  commifuon.  Ceux  .  . 
qui  ont  attendu  dauantage  de  moy  receuront  s'il 
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leur  plaift,le  commahdement  de  mes  Supérieurs 
pour  vne  excufc  légitime  de  mon  dcfrauc ,  & 
m'obligeront  d'aprouuer  les  aârionï  de  mon  mi- 
ni ftere.  Si  mon  mal- heur  s'opofe  à  cette  fàtis- 
fa(^ion  ce  ne  fera  pas  fans  vn  defplaifir  extrême. 
Toutesfois comme  iefçay  moninnocence,&  l'é- 
quité de  mon  procède ,  ie  me  prepareray  con- 
fîamment  à  tous  cucncmcns,voire  mefme  aux  me- 
naces &  auxperfecutions  de  quelque cofté  qu'elles 
puiflent  arriuer.  Si  ma  vieillefTe  &  mes  infîrmi- 
tez  m'auertiifent  des  aproches  de  la  mort ,  mon 
honneur  me  fbUicite  èc  me  donnne  aficz  de  vi- 
gueur pour  ne  me  laifïèr  pas  fèduire  par  Tefooir 
ou  par  la  crainte  en  vnt  affaire  de  cette  nature; 
protefhuit  que  ie  n'auray  jamais  autre  refped  que 
celuy  que  iedois  au  luee  fùpreme,deuant lequel 
ie  fuis  cité  à  comparoiftre  bien-toft. 

Le  Duc  de  SuftolcK  prefcntà  raffemblée  &  le 
Roy  y  eftant  caché  (  comme  j'ay  dit  )  fçachant  la 
com^suf  ^^^^^^  °"  ^^  difcours  du  Légat  le  mettoit ,  fc  leua 
foicc.  de  fà  place  tout  cmeu ,  fulminant  mille  impré- 

cations contre  les  Commifïàircs,  &  le  plaignant 
des  mifcres ,  &  des  afHi<^ions  que  l'Angleterre 
foulFroit  '  depuis  que  les  Cardinaux  participoient 
à  fbn  gouuernement  :  &  bien  que  Wolfay  luy 
eufl:  relpondu  qu'il  falloir  s'en  prendre  au  Pape, 
que  leur  pouuoir  deriuant  de  luy  il  eftoit  injufte 
de  les  accufcr,  &  de  leur  demander  vne  Senten- 
choiere  dn  cc   oui   cxccdoit   Icur    compctencc.    Au    licii 

Roy  contre  *•  .r  •*»!*  «^, 

vvoiûy.       que  cette  railon  cemperàft  le  couroux  dti  R*cHr, 

il 
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il  s'alluma  dauancage ,  6c  n'en  (brtit  plus  juC- 
ques  à  rhutniliation  &  la  ruine  enriere  du  Car- 
dinal, &c  qu'il  l'euft  deipoiiillé  absolument  de 
fès  biens  &  de  (on  crédit. 

Campege  plus  heureux  s'en  alla  auec  prefènts  ampege  fe 
&  paiTeportj  on  nelai{ïà  pas  de  l'arreftcra  Calais '"""'*^*'^*' 
&  de  foiiiller  (on  bagage  fous  prétexte  que  le 
Cardinal  Wolfày  (  qui  minutoit  fà  retraitte  à 
Rome)  luy  auoit  connc  vne  grandelbmme  d'ar- 
gent,oupluftoftpourfuretter  ciuilement  tous  fes 
papiers  afin  d'y  rencontrer  s'il  Ce  pôuuoit  la  Bulle  son  bagages 
quiannulloitlcmariage^qucHènry  par  cemoicn  [«p^pk"»"*'! 
contradaft  le  fécond  qu'il  pafHonnoit  fi  fort  auec 
plus  de  bien-fèance  &  de  feureté.  Mais  on  trouua 
aufli  peu  d'argent  que  de  Bulle  dans  les  coffres 
du  Légat,  car ( comnie  j'ay  dit)  Campana  la  vit 
brufler  auant  que-partir. 

.  Le  Roy  n'ayant  plus  que  Wolfày  en  butte  l'at- 
taqua premièrement  par  fès  dignités '1  &  enuoya 
le  18.  d'Odobre  les  Ducs  de  Nortfolck&de  Suf- 
fplck  luy  redemander  les  Seaus.  Le  Cardinal  leur  i^  ^^j  kh 
répondit  qu'il  les  tenoit  par  Lettres  patentes  con-  J^s^i^yvoi- 
jointenienr  auec  la  charge  de  Chancelier  qu'il  ne%. 
pouuoit  perdre  qu'auec  la  tefle  ;  neantmoins  qu'il 
ne  pretendoit  point  contefler  contre  fbn  Souue- 
rûn,  &  que  &ns  chicanerdauantage.il  efloit  prefl  ii  lestdnrc. 
4'obcïr,  pQurveu  qii'il  luy  aparufi  de  la  volonté 
expreffe  du  Roy.  Ces  Seigneurs  donc  l'ayant  ti- 
r^  le  reuirentie  kndemainauec  vne  lettre  deca- 
i^;^iJ4iiaiinvia!q)i«41&«^dpnnxfa  dcmiffion  incon-  u  i»  rend. 
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Thomaj  Mo-  tuicnt  j  &  Thoftits  MoFus  homnic  excellent  efti- 
lus  encftpour-  j^^  autajit  pouï  ù.  grande  probicé  que  pour  (a  rare 

do6):hne  luy  âicceda  le  19.  du  mefine  mois. 
vvoi&x  accu-     Cette  dégradation  fut  fùimc  d  vne  accuiàtion  de 
toJ^Sft?  crime  de  Icze-Majcftc ,  donc  la  connoif&ncc  fut 

attribuée  au  Parlement  pour  en  ji^er  en  dernier 
re{{brt ,  mefme  (  ce  qui  eftfort  extraordinaire  )iàns 
entendre  ny  interroger  Wolfay.  Ce  pcrfbnnage 
qui  auoit  cousjours  ené  tres-preuoyant,  ôc  qui  fè 
defiSant  de  (à  fortune  s'eftoit  voulu  préparer  de 
longue-main  contre  fes  injuûices ,  aduança  pen. 
ctommwei&  dam  ù,  faueuf  Thonnas  Cromravvel  (  depuis  en 
& gittitade.' '  grand  crédit  )  vn  de  (es  domefliques  ,  &c  luy  fît 

donner  entrée, Ôc  voix  deliberatiue au  Parlement. 
L'inftance  y  eftant  formée ,  celm-cy  raduerrifTbic 
tous  les  jours  des  Articles. que  les  Gens  du  Roy 
fournidbient  contre  luy  ,  auxquels  il  rcpondiflit 
par  mémoires.  Crommvvel  d'ailleurs  les  debicoic 
&  failbit  valoir  (î  adroitement  deuanc  les  iuges^ 
vvouây  ab-  qu'ils  futcut  coutraints  de  l'abiôudre  auec  autant 
^!"'  de  iàtisfa(5fcion  pour  Taccufé ,  que  de  gloire  pour 

cet  homme ,  qui  s'ouurit  le  chemin  aux  hautes 
charges  par  cet  efchantillon  de  (k  probicé.  Les 
ennemis  mefmes  les  plus  déclarés  du  Cardinal 
a  ayans  pu  s'empefchec  de  loiier  hautetnent  Con 
èCprit ,  (a  conduitte ,  de  pardeiTus  tout  fà  graciai'- 
de ,  &  les  (oins  qu'il  aporta  à  juftifîer  &  lecourir 
fon  bien-faâeur  pendant  (on  affliâ;ion,&:  en  yn 
temps  qu'il  eiloic  périlleux  d'entreprendre  (à  àe^ 
fenfè,  ôc  qu'il  fuffilàtc  mefine  po\fp  cfti-«^;rifBiili6l 
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d'cftre  (on  amy. 

Les  dénonciateurs  donc  s'eftans  fouruoycs  en 

1  •  1  .       '         ,i       Nouu«Ue  ac- 

leurs  premières  procédures ,  crurent  tenir  vn  meil-  cufation. 
ieur  chemin  &  plus  infaillible ,  s'ils  impofoient  au 
Cardinal  d'auoir  contreuenu  à  vnc  de  kuTs  lois 
qui  confifque  les  biens  des  delinquans  ;  Le  pré- 
texte n'en  fut  pas  pluftoft  conceu   qu'ils  adju- 
gèrent la  prouifion  au  fifc ,  chaflcrent  ce  Prélat  se$  biens  cu- 
de  Ton  Palais,  fàifirent  fes  biens,  le  delpoiiille- ^" 
rent  de  tous  (es  meubles,  &  le  neduifîrent  àtelle 
extrémité ,  que  non  feulement  on  le  contraignit 
d'emprunter  des  vftanciles  pour  fon  mefnagc, 
mais  encore  l'argent  necefTaire  pour  (à  nourri 
ture. 

Les  Commiflàires  {ùbdcleguez  l'interrogèrent  ^  lauaeeé- 
en  la  maiibn  qu'on  luy  auoit  donnée  pour  priion, 
&luy  imputèrent  de  s'eftre  immifcué  par  plu- 
fieurs  années  en  la  fonction  de  Légat  à  Latere 
en  Angleterre  (ans  que  fes  Bulles  nilTeAt  veri* 
fiées ,  ny  que  le  Roy  luy  en  cuft  pennis  l'exerci- 
ce par  Lettres  Patentes  j  à  quoy  il  répondit: 
Eft-ce  là  donc  l'énorme  pèche  qui  a  bouleuerfë  fesp*uSf«. 
ma  fortune  û  brufquement,  qu  i  m'a  fait  defpoCiil- 
1er  de  tous  mes  biens  &  qui  me  réduit  à  l'au- 
moine  ou  peu  s'en  faut  f  Moy  Mis-je  )  que  l'âge  ac- 
cable ,  qui  paiTe  60.  ans ,  &  ae  qui  les  plus  beaux 
&  meilleurs  iours  fonteicoulez  au  fèruice  du  Roy 
&  du  public  {ànsauoir  elpargné  mes  foins  ny  me» 
trauaux!*  Moy  (dis-je  derechef  )  qui  n'ay  eu  autre 
reflexion  (  après  ce  que  j'ay  dcù  à  Dieu  )  que 

T  ij 
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lur  la  complaifàncc  que  j'ay  creu  dcuoir  à  fà  Ma- 

jcftc. 

le  me  penfois  dcsja  conuaincu  du  premier 
chef  de  la  Majefté  bleflee ,  non  pas  que  ma 
confcience  m'accufàft,  ou  que  la  fyndcrefê  de 
la  moindre  faute  s'efleuaft  contre  moy,  mais 
qu'il  eft  difficile  de  conceuoir  qu'vn  Roy  (i  grand 
&  fi  fàge  euft  (buffert  la  condemnationdVn  vieux 
&  fîdelle  (éruiteur,  qui  a  pafle  par  les  principa- 
les charges  &  plus  hauts  emplois  de  Ton  Efrat, 
liir  les  fimples  propofitions  d'vn  crime  inconnu, 
&  {ans  luy  donner  le  loifir  de  {e  defFendre.  De 
voir  (dis- je)  qu'il  permette  qu'on  me  précipite  en 
vne  afHiâion  plus  dure  que  la  mort  mefme. 
Ouy  iela  (uporterois  plus  ayfement  que  de  voir 
ofter  cruellement  deuant  mes  yeux  la  vie  à  plus 
de  mille  de  mes  domeftiques  qui  m'ont 
(çruy  tres-fidellement.  Mes  efperanccs  toutefois 
(è  releuent  maintenant  que  ie  defcouure  les  foi- 
bles  batteries  de  mes  ennemis  ;  &  j'ofè  me  per- 
fuadervoyant  le  mauuais  fondement  de  cctce  der- 
nière vexation ,  que  ie  m'en  de'ueloperay  aùffi 
heureu(èment  que  de  l'autre,  dont  l'iflucm'aefté 
aduantageufè  nonobftant  tous  les  injùfles  traite- 
mens  du  Parlement. 

Le  Roy  donc  (  de  la  bonté  duquel  ie  ne  me 
defîeray  jamais)  Ce  fbuuiendra  s'il  luy  plaift  que 
ie  ne  me  Cuis  point  ingéré  en  ma  légation  fans 
ion  exprés  confèntement  expédie  par  lettres  paf- 
fées  au  grand  Seau  j   il  n'eil  pas  toutefois  en 
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mon  pouuoir  de  les  rcprefcnter  fi  vous  Tordon- 
donnez ,  puis  qu'on  a  faifi  cous  mes  papiers  auec 
mes  meubles;  mais  ie  dis  plus  que  ie  m'cmpeC- 
cherois  bien  de  m'en  ayder,  ny  de  les  produire 
quand  ie  les  aurois  fî  le  Roy  les  vouloit  defà- 
uoiier.  Quel  droit  (ie  vous  prie)  aurois-je  de  difpur 
ter  contre  luy,  &par  où  m'y  prendre  pourconce- 
•fter  (es  volontez?faites  donc  ce  que  vous  voudrez, 
&  m'obligez  d'aflèurer  fà  Majefté,que  tout  ce  que 
j'ay  (mais  las  ce  n'eft  plus  rien)&  les  chofès  dont  j'ay 
jouy  autrefois  procèdent  de  (es  pures  liberalicez, 
qu'ellans  les  monumens  del'honneurde  (es  bon- 
nes grâces  ie  ne  trouue  rien  à  redire  s'il  en  retire  les 
effets  après  m'en  auoir  jugé  indigne,   &  que 
ie  remets  le  furplus  de  ma  caufe  à  fon  jugement, 
{bit  qu'il  trouue  Don  de  m*ab(budre  ou  de  me  con- 
damner. S'il  veut  que  ie  fois  coupable  &  queie 
i'auouë ,  ie  le  reconnois  dés  à  prefent  fans  qu'il  foit 
befoin  d'vne  plus  longue  information. Mais  le  Roy 
eft  trop  jufte  &  trop  bien  inAruit  de  la  vérité 
pour  fo  laifTer  circonuenir  par  ma  propre  con- 
refllon,  ou  par  les  calomnies  de  mes  malueillans. 
le  fois  donc  criminel  fî  on  le  veut,  le  n'ignore 
pas  toutesfois  que  celuy  qui  pardonne  (1  fouuent 
aux  plus  mefohants  fçaura  delcouurir  mon  inno- 
cence, &  la  protéger  s'il  le  trouue  bon  pour  (à 
gloire. 

Les  luges  prenant  cette  coiifeffion  au  pied  des^j^ndam: 
la  lettre,  &  la  mettant  à  profit  le  condamnèrent "«"o"- 
incontinent  folon  la  rigueur  de  la  Loy ,  à  la  re- 
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fcruc  de  la  prifon  perpétuelle ,  dont  ils  le  difpen- 
(èrent  par  la  Sentence.  Les  Fiscaux  donc  &  les 
Threfbriers  s'emparèrent  incontinentde  (es  meu- 
bles ,  de  ia  vaifTelle  d'or  &  d'argent  (  d'vne  quan- 
tité &  eftimation  incroyable  )  &  (è  (àifîrent  de  (es 
Threfors  comparables  (ie  le  dis  (ans  hyperbole) 
Threfors  &  à  ccux  dcs  Princcs  fouuerains  les  meilleurs  mc- 
^£1'"     nagcrs  de  ce  temps-là. 

Il  ne  reftoit  donc  plus  que  Ces  terres  &  Ces 
immeubles  :  toutesfois  comme  la  plus  grande 
partie  eftoit  deftince  aux  fondations  de  fes  Collè- 
ges, &  pour  feruir  de  fùplcement  à  ce  qui  man- 
quoit  du  reuenu  des  40.  Monafteres  demolis,dont 
j'ay  parlé  cy-deuant,  on  n'en  fît  aucune  men- 
cion. 

Il  tiroit  tous  les  ans  de  fes  bénéfices ,  acquit 
sofftwenn  fîtions ,  pcnfions  ,  &  des  autres  cafiiels  40000. 
Quatre  cens  ftcrlins-,  dout  Ic  Fifc  s'accommoda  ainfi  que  du 
«^uutcïde  j.ç^Q    j)jç^j  neantmoins  qui  fauorilc  ordinaire- 
ment les   bonnes  intentions  e'meut  le  peu  de 
pieté  qui    reftoit  au  Roy ,  &     luy  infpira  de 
laiffer  vn  fond  fùjfïîfànt  de  la  confiscation  pour 
fonder   &  entretenir  vn  Doyen ,  8.  Chanoines, 
100.  Eicoliers,  24.  pauures&u.  Chapelains,  qui 
viuent  encore  aujourd'huy ,  &  (ont  maintenus  en 
rVniuerfité  d'Oxford  au  Collège  de  Chriftrepu- 
té  de  Fondation  Roy  aile  pour  ces  railbns  :  mais 
noftrc  Académie  ne  pouuant  diffimuler  fes  obli- 
r«|ndaCTMi  ia  gatious  à  la  mémoire  du  Cardinal  :  luy  attribue  vne 
chrii^'utéàbomie  partie  de  l'honneur  &  du  mérite  âeCa 
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cftâbliiTemens  ^  mefmes  les  contemplatifs  ont 
voulu  s'imaginer  que  Dieu  a  permis  voulant  re- 
compcnfer  ce  bonccuure,  que  VVoliày  ne  man- 
quai jamais  de  confblation  au  plus  fort  de  Tes 
races. 

Car  encor  que  Henry  euft  détermine  de  le  per-  Le  R07  donne 
dre  (ans  refburce ,  (î  eft-il  qu'il  s'en  joiia  vn  peu  q^^e^S^^tS' 
plus  refpcdueufement  que  le  chat  ne  fait  de  la*vvoifey. 
£>uris  qu'ileft  preft de  deuorer, le  laifTant viurevn 
an  entier  de  telle  façon  qti'il  ne  pouuoit  efchapcr, 
ny  defcfpcrer  de  (on  (àlut,  &  bien  que  félon  fbn 
humeur  Dilieufe  il  receuft  âffez  de  deplaidr  tous  les 
iours  pour  perdre  patience ,  il  luy  paroiflbit  toute- 
fois fouuent  quelque  rayon  d'e{f*trancc,  le  Roy 
tempérant  fes  perrccutions  d'vne  nouucÛe  agréa- 
ble que  les  emifËiires  luy  debitoient  de  (à  part,  les 
vns  Tafleuroient  de  fon  affedion  ,  les  autres  luy  f^][^****^"" 
Confirmoienc  par  prefens  qu'il  luy  enuoyoit ,  &  le 
follicirant  de  prendre  courage  proteftoient  que 
(à  meilleure  fortune  aprochoit,  &  qu'il  ne  tarde- 
roit  pas  long  temps  à  le  trouuer  plus  puiflànt  que 
jamais. 

Toutesfois  l'afflidion  du  Cardinal'  iùrmontant 
ks  artifices ,  &  fa  patience  eftant  à*  bout ,  la  mata-  vvôiû  "  * 
die  l'attaqua  Ci  rudement  que  lés  Médecins  qui  lé 
traitoient  en  firent  vn  fort  mauuais  prognofticl 
Le  Roy  mquieté  lors  de  l'accident  redoubla  (es 
.   foins  pour  la  fànté ,  &  refpondit  à  vn  des  Do(Sbeurs  mcK?   ** 
qui  luy  offrit  de  s'en  défaire  incontinent  s'il  \t 
trouuoit  bon.  Tant  s'en  faut  (  en  parlant  d'adion 
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iu^onfe;da   ^  frapanc  la  table  )  i'aimcrois,  mieux  auoir  perdu  la 

moitié  de  mon  Royaume  que  ce  malheur-là  fiift 

ariué  j  Allez  auec  vos  compagnons  &  employez 

tout  voftre  art  pour  le  remettre  (ur  les  pieds.  Et 

le  mcfoie  luy  ayant  dit  que  fon  efprit  fouttroit  pour 

Le  R07  emojt  le  moins  autant  que  (on  corps ,  il  enuoya  aumtoft 

mî&ky^ii'c  vn  diamant  au  malade(qu*il  luy  auoit  donné autrc- 

TO  diamant.     £q{^  )  &  le  fit  aflcuter  par  vn  Gentilhomme  que  ù. 

colère  eftoit  paifée  ,  qu'il  (è  repentoit  d'auoir  fi 
long  temps  déféré  à  Tes  ennemis  ,  qu'il  s'aperce- 
uroit  en  bref  du  changement  >  luy  promettant  (on 
amitié  tout  de  nouueau  &  les  plus  hauts  emplois 
de  fon  Royaume.  Cecy  répété  ibuuent,  &  par  per- 
se guérit,  (bnnes  différentes  hors  de  foupçon  ayda  beau- 
coup à  Ùl  conlblation  &  à  là  meilleure  fànté. 

Les  grands  du  Royaume  &  ceux  qui  s'eiloienc 
promis  de  profiter  de  (à  ruine  eftonnez  du  pro« 
cédé  commencèrent  à  douter  de  quel  efprit  le 
Roy  traitoit  auec  luy ,  &  craignans  en  cas  de  leur 
reconciliation  ;  non  feulement  qu'ils  Ce  trouuaflènc 
cfloignés  de  leurs  comptes,  mais  encore  expofcz  à 
la  vengeace  du  Cardinal  offenfé  des  affronts  &  des 
mauuais  traitemens  qu'il  fouffroit  tous  les  jours  au 
flijet  de  leurs  calomnies ,  propofèrent  pour  preue- 
nir  cet  inconuenient  de  le  faire  enleuer  de  Lon- 
dres (  d'où  il  n'ejftoit  pas  encore  (brti,  )  &  pour  em- 
pefcner  qu'on  ne  luy  permifl  (à  retraite  en  fon 
ÈuefchédeVVinchefterjilsrcmonftrerent,  quefà 
charge  de  Chancelier  ne  l'areftant  plus  àl,a.Courny 
au  maniement  des  affaires  publiques^  il  deupit  r^t 
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licence  en  (on  Archeucfchc  d'York  où  IcRoy  enfin  y^  *jf°"  Ar- 

,  -,  ,  ,  .  ,  •'  cheucfche 

le  confina,  luy  donnant  tousjours  quelque  nurquc  d-yorcc 
de  fes  bonnes  volontez  -,  car  le  Confcil  ne  luy  ayant  Nouueiic  libc- 
ordonnéque  mille  marcs  d'argent  pour  fon  voya-  vvoii;iy.'^*'^' 
ge,  Henry  augmenta  la  fomme  d'vn  tiers ,  &  con- 
uertit  les  marcs  en  liures. 

Voila  comme  ce  Prélat  (ôrtit  du  grand  monde, 
&  fon  entrée  en  (à  Métropolitaine  où  il  arriua  (iir 
la  fin  du  moisdeMars,auec  le  fimple  reucnu  de 
i'Archeuefché  pour  (on  entretenemenc  montant 
à  4000  fterlins  tous  les  ans.  Si  Apicius  fe  reputa  QH*««e  «ùUc 
malheureux  auec  lîoooe.fcus  de  rente  reftez  de  (es 
desbauches ,  certes  le  grand  retrenchcment  des 
biens  du  Cardinal  le  pouuoiteftpnner,&{cmbloit 
auoir  quelque  raifon  de  fe  croire  nccefliteux,  en- 
cor  qu'il  luy  en  demeùraft  aflcz  pour  viure  opu- 
lemment,&:  beaucoup  mieux  que  les  plus  accom- 
modez de  ce  temps-là. 

Nous  pourrions  paiTer  maintenant  à  l'année 
i;jo.  fî  Iniftoire  de  ce  grand  Cardinal  ne  nous 
obligeoit  point  à  pourfiiiure  (es  auanturcs  jufques 
àlcuV  fin.  Le  voila  donc  pafle  d'Yoric  à  Cavvod 
màifon  de  plaifance  des  Archeuefques,{e  diuertif-  vvçiûy  vit 
fant  auec  fes.Diocefàins ,  &  menant  vne  vie  fijufte,  ïonuioak? 
ficiuile  ,  &  fi  libérale  auec[  eux,  qu'ils  le  çonfo- 
lerent  de  ion  exil  par  leurs  grap des  déférences  & 
leurs  refpeds  continuels.  Il  diloit  lors  iôuuent  que 
les  tem  pertes  de  la  Cour  après  de  longues  agitatios 
laupient  en  fin  jette  fauorablement  en  ce  lieu, 
jcômme/ur^.vn.rôcbeï  $pccs  le  naufrage,  d'où  il 
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cftoit  aborde  au  port  deût^ ,  &  que  mamcenant  il 
y  ioui£R:>it  d'vnc  oes-agreabie  tranquilite.  Si  tou- 
tesfois  il  voyim  la  modiulreaparciiccd  cfpcrcr -de- 
rechef aa  credit,ce  perlonnage<<|tii  auoit  piotc- 
Hennite  de  fté  dc  {è  conucrtir  à  rHermice  de  RicbemcMit,  &  de 
aichemom.     ç^  {^parer  entièrement  des  embarsedii  ^ccîe)  rc-, 

prenoit  vigueur  auâÎToll  ,^  fai^it  voir  ifùr  Ion  vi- 
VLg€  5c  en  (à  contenance  les  (àtisfaûjons  qui  le 
chatouïlloient  au  dedans. 

Qttoy  que  plu&urs  atribiient  à  la  grande,  au-i 

thoriré  Si  aux  importuaitez  <le  Tes  ennemis  lacent 

j(bmmation  de  Oxi  malheur ,  5c  le  coup  monel  de 

£i  bonne  !&)rcane  ;  i'ay  peine  toutesfois  à  tomber 

Medkatibns  fut  dans  Icurs  ilcntimens.  Pourquoy,  je  vous  pric,ren* 

dn  caniiiud.    tretcnir  il  iouuem  de  la  reconcihatum ,  &  renou«* 

ueler  tous  les  jours  (es  deCpiaifirs  par  mille  traujer* 
fès  recherchées  :  Gnon  à  ce  que  ta  crainte  ou  ici 
promeffes  le  fîdènt  relafcher  à  donner  vn  juge» 
ment  pour  le  diuorce,du  moins  aux  me(nies  termes 
que  rArcheuefque  Crammer  le  prononça  dc^ 
puis  f 

De  fait  Henry  n'en  pouuant  venir  à  bout  luy  fe 
NDttodie  accu-  en  fin  fufciter  vne  accufàtion  de  leze-Majeftë  £ 
oS  "°°**   criminelle  que  la  punition  alloit  à  la  mort ,  &  comr 

manda  au  Comte  de  Northoniberlant  de  l'amenct 

Le  Comte  de  s  «  t  /*  i       r     i 

Nortiiombct.  a  Londres  pour  reipondreiurles  aouueauK  cttmst 

ÏIÏlÏÏ^s'"*  <lu*on  l«y  imputoit.  Attentat  inopiné  for  fa  libenë 

qui  l'agita  (î  rort,&qui  donna  celle  prife  à  la  melait- 
coliekirfbnefprit  ,que  là  première  maladie  Ce  f<^ 
<aetllant  il  enmoumt  au  Monaâefc  de-LeyccAor 
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comme  il  marchoitvers  Londres. 

On  a  vouhi  dire  qu  vu  cenaiti  Kingftoa  parti  Tombe  mak^ 
de  k  ville  aucclcs  gardes  au  Roy  pour  le  condui-"'*"^''"^- 
te  fc  pre(ènu  à  tuy  comme  il  aprocboic  de  l'ago^ 
oie  ;  l'exhortant  à  prendre  courage ,  &  l'apurant 
t[9e  \é  Roy  1-auoic  enuoyé  pour  içauoir  des  noor' 
ucUci  de  ùi  ù,mé ,  &  luy  donner  parole  qu'il  le^^^^iV' 
mandoit  pour  le  faire  triompher  d^e  ^s  ennemis ,  ^''^ 
9c  ie  defcharger  publiquement  des  fautes  qu'o» 
luy  imputoit  S^i^  ne  manquoit  point  à  Iby-mefine 
que  fbo  authorivé  s'alfoif  rétablir ,  8c  qu'il  poâe" 
doir  des^a  les  a^fhoos  du  Roy  ft  abK>fômenf  ^ 
que  per^mnc  n'oiêroicfen^rdeibntiilisàtuyiiin* 
re-  Le- Cardinal  y  rebondie  avec  ces  dernières  pft^ 
relesk 

le  fms^  auffi  aife  d'aprendre  Pefhr  de  la  hotme  ^^  ^^ç  ^^^ 
Bmté  du  Roy  que  refblu  de  ^porter  patiemmem 
les  accidens  de  k  mienne  que  tous  voyez  àevkf" 
rée.  Voicy  le  18-  iour  que  la  fîevrr  &  k  di^nteri^ 
Ile  me  quittent  point-  Le  ra;d  eSt  mortel  s'il  nedi^ 
miflu«  bieneo^joa  il  melai^Scra  des  incom>mcdite3t 
pires  que  la  mort  mefme.  ¥e  nefaâsplusqwelan^ 
ga'tPySc  mes  forces  tienneiM  à  fi  peu,  que  ie  ft'at- 
t«ni^  autre  choCc  cfVf  k*  dermer  décret  de  k  vo^ 
bntié  de  Dieu  fur  te  delogemciM  de  mon  ame  pc^' 
cherefk.  Quand:  teutesfeis  M  hiy  pkiroic  de  prou 
liMiger  mes  jours,  me  cFoyea  «vcms  a^z  ftupide 
peur  n'è&entee  pas  ks  pièges  que  me  font  prep»« 
rez  ?Vous  eftcs  (  (î  je  ne  me  trompe)  Cocmeftarae 
ékU. Tourd^c Londres^, qwalitii^ qoim^'àprend  aflez 
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le  (ujct  de  voftre  venue.  le  fuis  recompenfé  félon 
mes  mérites,  m'eftant  rendu  plus  complai(ànr  aux 
créatures  qu'au  Créateur.  l'ay  mefprifé  les  |3uiiïàn-) 
ces  du  Ciel  pour  adhérer  (ans  referueà  celles  de  la 
terre ,  ne  fuis-je  pas  miferable.''  Peus-je  me  plaindre 
de  mes  affli<5tions  après  mes  ingratitudes ,  &  mes 
mépris  pour  celuy-là  qui  n'euft  pas  abandonné  ma 
vieillefTe  fi  j  cufTe  employé  {es  grâces  &mes  meil- 
leures années  à  le  fèruir  plus  fidellement  ?  le  le  prie 
de  rendre  ma  fin  exemplaire  pourla\'ie  des  autres,! 
&  que  le  Roy  tirant  le  bandeau  de  deuant  fèsycu» 
cognoilTe  en  fin  combien  Teftat  de  ceux-là  eftvacil- 
lant  &  peu  afieuré  qui  cherchent  leur  apui  ail- 
leurs qu'en  la  prouidence  diurne.  Dites  donc  de 
ma  part  à  ^Majefté,  qu'il  ne  me  refte  plus  rien  à 
(buhaiter  au  monde  fmon  qu'elle  {e  fouuienne  du 
détail  de  fes  a6tions,&  du  copte  qu'eHe  doit  en  ren- 
dre vniouraulieuoù  j'efperc  comparoiftre  incon- 
tinent. S'il  luy  plaift  réfléchir  là  demis,  (à  confcien- 
cc  s'efleuera  contre  mes  ennemis ,  elle  aduoucra 
l'injuftice  de  mes  peines  &  l'impudence  malitieu- 
fe  de  mes  perfècuteurs. 

Si  mort.  il  vouloir  en  dire  dauantage  comme  la  voix  &  la 

vie  luy  manquèrent  en  meime  temps-  Le  peuple 
vit vniour  entier  fon  corps  reueftu  d'habits  ponti- 
ficaux ,  &  le  lendemain  50.  de  Nouembrc  on  l'iri- 
hurna  au  milieu  de  ]a  Chapelle  de  noftre  Dame  du 

S*"^"""*'  Moi'iltere  de  Lcyceller  fans  aucune  pompe  ny 

cérémonie. 

Onpeutdire,ccmefcmble,quele  bon-heur  ne 
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Tabàndonna  fias  ahïblii.menc ,  puis  qu'il  eut  ce- 
kiy-là  de  mourir  fur  {brt  li6b ,  &  comme  en  pre- 
iènce  des  coùnQientSL;&  ides  hontes  qui  venoicnt] 
à  luy  tefte  baiflec ,  &  à  la  veille  de  perdre  la  tefte- 
for  vn  efchafaut  après  tàm  de  bons  craicemens  de 
la  fortune  y  (8c  lapofïèflS^n^d^vpé  auchoricé  fi  con-» 

{ideréc  partootWEijropç. 

Ilauoit.à  fes  gages  looo.-domeftiques  viuans  soii*iain?tfett. 

chez  luy  ,cnrr  autres  vn  Comte ,  piulieurs  Barons, 
^,  Cheualicrs  /^!gi|id'nQfpb/re  de  jGentiUhammes 
d*e;(traâ:i<)n^'j|:oo^  OflSçiersj  {ans  alitant  de  Valets 
ppui:  le  moins.  Sa. Chapelle  feule  occupoit  vn 
Doyen,  vn  Sous-Doyen,  vn-Maiftre  de  Mufique, 
3  jXhancres)(dont,ï(5.  eftoient  Clçf  cî:,it.  L^ys ,  &  19.- 
Enfans  drchoebR)  4.  MarguiUersj^é-  Chapelains 
choifis  entre  Icstpkis  habiles  hommes  du  Royau- 
me,!, porte  Croix,& autant  de  CaudataireSjfaifans 
çn  tout  65.  perfonnes.  Tout  cela  donnoit  beaucoup 
dans  la  veuëif.toucesfôis  rien  ne  furprenoit  tant, 
&  ne  defcouùroit  plus  clairement  fon  opulence  & 
^n  grand, crédit , que  (èis  baflimens  ,  qui  fubfi-, 
ftent  &  qui  l'enoheriflem'^siïcore  a.pjoura  huy  par 
•  deflus  tous  les  édifices  Royaux  d'Angleterre., 

Car  lans  parler  de  (es  Collèges,  dont  il  s'eft  dit.  v"» 

quelque  ehofe  auparfuant,il  fuffit  de  confiderer  le» Jai.' 
palais  de  WcthaV,  qu^il  fit  prefque  baftir  entière- 
ment de  fes  dernicrs(.apeHe  lors  l'Hoftcl  d'Yorck)- 
où  nos  Roys  font  leur  principale  demeure.  Il  ne- 
{è  contenta  pas  feujeracpt  d'cdifier  Hap^oncourt. 
de  fond  en  comble  -,  il  le  clopna  tout  meuble  au 

•If  T       *  *  *  i 

V  uj 


Palais  de  VVc- 
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Roy  ;  prefènc  certes,  &  magnifiée  ic  fi  (plendidf  l 
aue  j  u^ues  à  preiènc  nos  Soaaerainin'ont  ny  Bue 
baftir  ny  pblTedé  maifo»  fl  belle ,  fi  Gpaxk\i£c,  ny 
fi  commode*  •  ' 

Quetqties-vns  pretencienc  qae  toot  ctcfOm 
^    .     ,    peu  en  eomoaf  âMbn  du  Tocnbeiu  qu  il  deftina 

Tomocanae-   *  *  r        t  «  »•!  • 

ftinépaiiecar-  &  commciiça ,  pouf  ce  tRieime  Heniy  qui  n  anoit 
ry  ^'^^°"**  fi  t)ien  fogé  pendant  (à  vie  *  on  c»  voit  encore 

quelques  parcelles  de  cukire  maffiFcnla  Chspch* 
lé  de  Henry  î.  à  Wii^brs ,  &  quûy  cjoe  troir  en"- 
fitns  de  ce  Prmce'  ayent  f ecueilly  ^s  Couroimes 
fiicceffînemene,  pas  vn  ni'adfë  entreprendre  de  le 
faire  acheuer ,  ny  eu  fe  (bin?  de  la  (èpokure  <le  Icw 
Père ,  diuertis  comme  îe  croy  par  là  dlefpetice  ne* 
ceflàire  pour  acheuer  vtie  fi  grande  entreprifè.  Si 
ce  n  cft  que  Henry  ayant  pitic'  &  tyrannie  t'E»* 
glifè  auec  tant  d*^irreuere»oes  &  d'outrages,  la  pro-» 
uidence  diuine  l'ait  voulu  priuer  d'vn  honneur 
commun  à  la  phis-parr  de  les  devanciers* 

Remontons  iufques  à  l'autre  année,  poup  fiUre 
vc»r  qu'après  plufieurs  allées  &  venues  éb  «Knerfes 
contefhttions,  hoy^  Mère  (Se  François  premier  dà 
Tiattfde  cam-  Marguerite  tafite  ék  l'Empereur  aHèmbJ^es^  h 
'*  Cfimbray  reconcifierent  ces  deux  Princes ,  &  paci- 

fièrent leurs  différents  par  viv  aceomoiodeniemp 
dit  depuis  le  Traité^  d^s  Dames  ou  de  Cambray. 
comme  pfafieurs  Historiens  en  ont  dlfeouiu 
leduit  les  ciàuiês  par  îe  menu  ,  je  ne  m-'awdfc- 
;qp*aux  principales ,  Ôtqu'à  cdlies  quineirs  re^ 
'<rent.en  qucfatrefèçofï. 


<^    t 
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Eatr'aitcres,  que  rEtnpemir  ircaMlroic  lesEil-  Qudq,«  u 
uns  (ie  Fraiice  q^'ii  teooic  pour  oftagc*  depuis  «^««^«Tcait*. 

ccois  ans  en  \\xy  payant  deux  millions,  d'or,  fur 
4e(ducls -on  leueroit  400000.  efcus  qu'il  deuoic  à 
iioftre  Roy  4c  à  ik  Éssat  pftr  accord  paiSfô  en- 
tf'euz  l'an  f^tt.  De  plus  que  le  François  nous£>ur- 
niroic  cinq  cens  cinquante  mille  efcus,  dont  cinq 
•cens  mille  iioi«nt  pour  le  payement  de  la  peine 
encourue  par  rEmpereur  lorsqu'il  refyàd'époQ^ 
ùr  Mtfie  allé  de  noâve  Roy^  fiancée  auec  luy 
àupiarauam  qu'il  Ss  mariaftà  k  Porttigâi(è ,  6c  qtue 
ici  cinquante  mille  efcus  reftans  tourneroicnt 
M  l'acquit  de  l'Empereur  pour  vne  pareille  fom- 
ane  empruntée  de  Henry  7.  parfon  perePbâipes 
lors  que  la  tempefte  le  jetta  en  An^cterre ,  6c 
qu'il  luy  laifla  pour  eaees  vn  lys  d'or  enrichy  de  ^y*  ^  •*»' 
pierreries,  dans  lequel  vn  morceau  do  la vraye en An^etene. 
X>oix  eftoit  encbaifé.  Cereliquairevenoit  de  Phi- 
4épes  le  Bon  Disc  de  Bourgogne.  La  France  (è 
£mmit  de  le  retirer  de  nos  mamspourle  reftituer 
à  l  Empereur,  &  de  lious  payer  en  tout ,  comme 
d»>us  n:nons  de  dire,  95^000.  efcus,  ficle  reâe  re* 
.«ienant  à  iti  mdlion  cinquante  mille  eicus ,  de  te 
Indller  argent  comptaiitâ  CJaarics  en  rendant  les 
lofta^es. 

La  France  nullefiiitiàc  eii  efbc  d'acquitcer  de(î 

ipurdes  dcbtes  eâi  vmièitl  payônenc  fitprier  Hen- 

-qr^parfês  Ambaf&ieiiÉsdeconfîdererfes  affaires, 

-&;d[é1a!ydoniDeridu  temps  pour  en  Canir.  Le 

Roy  t<luieésfm&  pix^ida  sraité  àe  Camlsray  con- 
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du  fans  le  confùlter  &  à  {bndciceù,  (è  monftra 

d'abord  difficile;  Mais  ayant nunmié  fur  ce  qu'il 

pôuuoié  cfperer  des  François  cc^nire  l'Enipéreur 

&  (à  tante  ,  &  Tviilité  qui  luy  rcucnoit  de  leur 

s'ItJmmot:  aïni"^  >  il  accorda  leur  demande ,  &  de  plus  leur 

au<^c  l'Angle-    fit  dcs  rcmiiès  de  Ton  propre  ihbuuçtnehtaq  dc^ 

payements,     là  dc  co  qu'ïls  auroientofë  prétendre.  Car  il  leur 

relafcha  tout  dVn  article  par  quittance  authenti- 
Hemy^ÏKic**' <î"^  les  cinq  cctts  miUc  efcus  que  TEmpcreur 
Roy  François,  jieuoit  i  pouf  Ic  defdît'idé  fan.  imariage  auec  là 

PrincefTe  Marie,  il  eniibya  à  tienry  (on  fiiiol  fils 

Libéralité  du    ,      _,  _,  •      i      r  '     j 

nuiine  au  Duc  du  Roy  Ftançois  le  Ly5  engage  dont  nous  vc- 
doiicans,      ^q^^  ^ç  parlcc,.  aucc  vn  tranfport  de  (on  droit 

iur  la  France  ,  &  confèntit.  que  les  quatre  cens 
mille  efcus  rertans  luy  fuficnt  payes  en  ;.  années 
;_/  par  (ômmes  {ubdiuifées. 

'Chacun  en  difoourut  (èlon  £à  fàntaifie  ,  ■& 
•conjectura  diuerfement  des  caufcs  d'vnt;  libcia- 
Jité  n  extraordinaire-,  La  plus  grande  partie  la  rap- 
porta aux  irrefolutions  où  les  affrons  du  Pape  & 
de  les  Légats l'auoient  reduioi  .'  ,  .  .:  .  •.  !  i.' 
Gardiner  Secrétaire  des  commandemens  &  Fox 
Aumofhier  dû  Roy  (  tous  deux.Euerques  .depuis, 
ccluy-cy  de  Hcrcforr  &.  i'autre .  de  Wincheftet) 
eftant  allez  difner  pendant  que  le  Roychaiïbk 
à  Wal ton  chez  vn'  Gencil^feoinme  nommé  Crif- 
fay ,  y  rencontrèrent  Tboinas'CrammerDoâeii: 
en  Théologie»  £c:  homnie  .fçaùahb  lors.ëiïfijniljop- 
ne  reputation,&  Pedagague:des  EnÊints  digrtji;iea&- 
HeD,  ,que  k  pdié.  àuoÏD  6lÈbfËBi^uè(rtièsxj^ifcipl!9s 

de 
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de  rVniuerfîté  de  Cambrigc:  Celuy-cy  voyant 
qu'on  s'entretenoit  du  diaorce,  &  qu'on  en  par- 
loir comme  d'vne  chofè  qui  embarafïbic  fort  la 
Cour, le  m'e'tonne ,  dit- il,  que  le  Roy  fte  s'a- 
rcfte  pas  pluftoft  aux  aduis  &  aux  refolutions  des  lecuîoîc""  *' 
doutes  &  des  fameux  Théologiens ,  qu'aux  for- 
malitez  de  la  Cour  de  Rome  ,  où  il  fe  troUue 
peu  de  perfbnnes  capables  de  décider  les  affaires 
importantes,  ny  qui  puiflènt  eftre  comparées  à 
ces  h  abiles  hommes  de  deçà  ks  monts. 

Le  Roy  qui  fceut  le  raifonnement  de  Crammer 
(  laiché  lors  fans  pemeditation,  comme  vous  pou- 
uez  croire)  le  goafta,  fie  dit  que  c^ét  homme  là 
quel  qu'il  fuil ,  auoit  atteint  k  nead ,  loiia  fà  Sub- 
tilité, aprit  (on  nom ,  &  protefta  qu'il  luy  en  fe- 
roit  mieux  de  cent  mil  liures  fterlins  s'il  l'auoit  yn  miuion 
cogneu  pluftoft  6c  fiiiuy  fes  (entimens ,  fans  s  ar-  •**=  ''•"«• 
refter  aux  fbllicitations  d'Italie  cinq  ans  entiers, 
où  il  auoit  confbmmé  des  fbmmes  immenfès  mal  ^  .  . 

^  -  1        1  \    1  Crammer  Tient 

a  propos.  On  le  mande  donc  a  la  Cour  ,  fitàiacour. 
ayant  autant  (àtis^it  le  Roy  de  (à  veuë  que  de 
ion  confèil,  fà  Majefté  luy  ordonne  de  compo- 
fèr  vn  Traité  de  fes  meilleures  ôc  plus  fortes  rai- 
fons  pour  impugncr  {on  nuariagé ,  &  pour  mon» 
Ûtcr  la  nullfcé  de  la  di{p«nfe. 

Il  ne  heut  pas  pluftoft  acheué  que  Henry  l'en-  vaenAmbac. 
aoya  en  Ambaik<leà  Rome  aucc  k  Comte  de'*^'*^*"''* 
Wilton  pcre  de  fît  Maiftreflç,  Cârry,  Stoheflcy, 
^  Benêt  Doâsurs  en  Droit ,  ks  chargeant  de 
pw&ncerk  Liure  âe  dtammer  à  ^  Saind^té, 
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de  luy  demander  dcsCommiflaircs  pour  a^iterla 

Îiueftion  deuant  eux ,  &  de  fouftenir  ces  propo- 
itions  conformes  à  k.  dodlrine  des  Pères ,  des 
Conciles  &àla  (àinâ:eEfcriturc,quire{c)luentcous 
qu'on  ne  fçauroic  cfpoufer  en  feureté  la  delaiflee 
de  (on  frère,  &  que  le  Siège  Romain  excède  fon 
authorité  toutes  les  fois  qu'il  entreprend  contre 
cette  decifîon. 

Or  le  Roy  qui  (ê  promettoit  de  recourir  aux 
aduis  des  plus  célèbres  Académies  de  l'Europe 
après  cette  dernière  (bumidion,  &  en  cas  qu'elles 
s'accordafTent  au  (len  de  répudier  (à  première 
femme  (ans  fcrupule,  pour  en  prendre  vnc  fécon- 
de nonobftant  les  empefchemens  &  opofitions 
du  Pape,  s'imaginant  que  François  luy  ayderoit 
beaucoup  à  venir  à  bout  de  fon  deflèin,  il  le  gra- 
tifia auec  les  profuHons  doiit  nous  venons  de 
parler. 

Et  bien  que  le  Pape  euft  promis  à  nos  Ambaf- 
/  fadeurs  en  leur  première  audience  de  leur  don- 
ner des  députez  pour  conférer,  il  temporifà 
neantmpins  fi  fort  &  mena  les  chofes  en  telle 
longueur,  qu'on  s'aperceut  incontinent  qu'il  pre- 
tendoit  pluftofl  les  lafTer ,  &  les  obliger  de  (c 
fcparer  d'eux-mefmes  qu'exécuter  fà  promeflè. 
De  fait  ceuxcy  voyans  que  leur  patience  &  leurs 
LesAmbifli-  Rcqueftcs  ne  produifoieiit-que  du  mefpris  &  de 

deuts  fc  retirent  11  1  ■    >  V* 

de  Rotntfàns  la  tiontc  pout  Icur  pation  ,  le  retirèrent  tous. en 
rien  fiùo.       Angleterre,  excepté  Crammer  qui  refta  le  dernier 

à  Rome  pour  efcouter  fî  le  Pape  s'auifèroit  poini^, 
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mais  voyant  qu'il  eftoit  tousjours  le  niefme,il  re- 
ceuten  fin  commandement  d'aller  trouuer  l'Em-  demeurefcui. 
pereur,  &  de  luy  déduire  les  raifbns  qu'il  auoit 
ibuftenuiés  deuant  (à  Sain<Sbeté. 

lufques  là  Crammer  s'eftoit  déclare  tousjours 
contre  les  fentimens  de  Luther  j  mais  les  affaires 
de  (on  maiftre  l'obligeant  à  conférer  tantoftauec 
les  Catholiques ,  tantoft  auec  les  Proteftans  -,  ce 
perfonnage  prit  gouft  en  fin  à  fa  Dodbrine  &  s'y 
confirma  fi  fortement ,  qu'il  la  profeflà  depuis  à  crammet  k 
bouche  ouuerte,  ce  qui  luy  coufta  la  vie  vingt  ans  ^*  ProtefUnt. 
après  Ca  promotion  à  1*  Archeucfché  de  Cantorbery. 

Pendant  qu'on  s'employoit  en  Italie  &  en  Al- 
lemagne pour  le  diuorcc,  le  Roy  trauailloit  de 
(on  coftc  a  gaigncrLangcyAmbaftàdeur  de  Fran- 
ce près  de  ïuy  ,  afin  que  les  fçauans  (  defouels 
il  eftoit  fort  cogneu  &  eftimé  à  caufe  de  (à  pro- 
fonde dodbrine)  donnaflènt  leurs  aduis  fauoraoles 
fiir  la  mefine  matière  conjointement  auec  les 
Académies  de  France,  d'Italie  &  d'Allemagne;  Lâ„gey  ^^„ 
à  quoy  il  reiifiît  fi  heureufèment  que  rVniuer-'^'*®r^™*- 

r'viT^'i  11-  «1         t  nagclcs  Vni- 

iite  de  Pans,  les  autres  de  France,  celles  de  Pa- ""û»«pouric 
doue,  dePauie,  deBoulongne,  &  quelques  par- 
ticuliers d'Allemagne  concurerent,  &  refblurent 
que  le  Pape  (  dont  l'authoritc  ne  s'eftend  point 
pardefius  les  Loix  diuines  )  ne  peut  permettre 
qu'abufiuement  le  mariage  auec  la  remme  du 
ncre  decedé,  la  Sainde  Efcriture  le  dcjffendant 
cxprcflement. 

•l  .  Diuers  tiItrM 

Thomas  Bolene  cy-dcuant  Vicomte  de  Ro-  conférés  ente 

X   ij 
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cbeforc  eut  le  tiltrede  Comte  de  Wilton  le-S.dc 
Décembre ,  comme  Robert  Ritlif  Vicomte  de 
Fitzwalter  ccluy  de  Comte  de  Suflè»  ,  a.uquel 
Thomas  {bn  fils  fuccedi ,  &  i  luy  Thomas  fon 
nepueu  Chambellan  de  la  Reyne  Elilàbeth.  Le 
Roy  gratifia  auflî  George  Baron  de  Hafting  du 
Comté  deHantingdon  dont  fon  fils  jouît  aufli,ac 
après  luy  Georges  Ion  cadet,  à  caulè  que  l'aifiic 
nommé  Henry  deceda  deuant  le  père ,  ainficeluy- 
cy  fit  ligne,  fctranlhut  le  Comté  à  fon  fils. 

AN  NEE  ,,,<!. 
22,    duregne. 

E  Clergé  d'Angleterre  offenle  que  Guil- 
laume Tindal  traduâeur  du  Nouueau 
iTeftament  en  langue  vulgaire  euft  fait 
diftribuer  lècrettement  au  peuple  les 
exemplaires  imprimez  à  Anuers,  murmura  hau- 
tement au  commencement  de  cette  année,  (bu- 
ftenant  qu'ils   contenoient  plufieurs    erreurs, 

,  „    , .    particulièrement  l'Auant-propos ,  où  l'on  remar- 
te clergé  s'en  *  ,    -  .  'i.rtT  ,    ,.^       , 
itmUJiii.       quoit  vne  doctrine  toute  difterente  de  1  Ortodo- 

xe ,  &  de  celle  qui  eft  receuë  en  l'Eglife  Ro- 
maine. Le  Roy  d'ailleurs  outré  de  colère  contre 
le  Pape ,  &  ne  méditant  rien  plus  que  les  moyens 
de  le  fbuftraire  de  fa  fujction  refpondit  aux  plain- 
tifs ,  qu'ils  pouuoient  corriger  le  Liure,  &  purger 
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(es  fautes  ;  mais  qu'il  n'cntendoit  aucunement  H-^^^t^LT" 

r        •         n        *  r         i  n  _  ge  Tindal,&  « 

qu  on  luprunait  vn  ouurage  li  vale  au  lalut,  &  ii  pi«n«  <iup»pe. 
necedàire  pour  defcouurir  les  abus  ôc  les  entre- 
prifes  du  Siège  Romain  qui  luy  deuenoient  infîi- 
portables.  Toutesfois  pour  faire  voir  qu'il  ne  s'en 
raportoit  pas  entièrement  à  Tmdal ,  il  ordonna 
aux  Eueiques  &  aux  plus  doftes  du  Royaume 
d'entreprendre  diligemment  la  mefinetraduiStion,  Faktr«aair*ie 
&  de  la  rendre  fi  fîdclle  qu  elle  pcufteftre  leuc  ^^;;,";',^J;*^ 
du  peuple  auec  plus  d'edihcation  que  de  péril.     Eiefq»". 

Et  pourfe  garantir  de  tout  reproche,  &  met- 
tre le  Pape  à  (on  tort,  il  cnuoya  luy  porter  (es 
dernières  (ôumiflions  par  le  Comte  de  Wilthon,  Ambadkde 
HoKeney  nommé  Euefquc  de  Londres,  &  par^^jf^''"*** 
Edouard  Lay  (ùccefTeur  de  Wolfày  en  l'Arche- 
uefchc  dYorck  Ces  Ambaflàdeurs,  efperant^ue 
le  Roy  de  France  apuyant  leur  demande,  le  Pape  ^^  p     ^^ 
auroitplus  de  difficulté  àyrcfîfter.  Ceux- cy  trou- so'»^<'S°*=- 
uerent  fa  Sainâ:etéàBoulongne,lieudefignépour 
(on  entreueùë  auec  l'Empereur  ,  &  peu  commo-  Les  Ambafi- 

1  1_  •    1»    /f         1      I  •      •  ff  «IcK»  reuien- 

de  pour  obtenir  1  eftet  de  leur  negociauon,aulIinentdeRome 
les  remit- il  à  Rome ,  où  toutesfois  ils  ne  trouue-  '^n.^     *• 
renr  pas  plus  de  juftice  qu'ailleurs. 

Henry  donc    reconnoifTant  que  ces    delays 
n  alloient  qu'à  la  ruine  de  fon  delTcin ,  &c  que  la 
continuation  de  fes  pourfuites  le  rcndoit  ridicule 
en  vne  Cour  où  l'Empereur  eftoit  tout  puiffant,  ^Roys'en 
(è  refolut  à  la  violence  ,  &  deffendit  à  les  fujetsoftnfe  *,*ël 

r  /r  •  J  1  fcndafesfii|«» 

fous  grolles  peines  de  communiquer  en  quelque  de  conefpondte 
façon  que  ce  fuft  auec  le  Pape  nyauecfèslupofts,?^,^^'"^"* 

X  iij 
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de  receuoir  rien  de  jfà  part,  ou  d'enuoyer  vers 
luy  (oit  directement  ou  indired:emcnt. 

L'Ordonnance  parut  d'autant  plus  fcandaleu{e 
qu'elle  fut  c^nceuë  en  termes  injurieux  contre  le 
Pape ,  le  qualifiant  tyran ,  voleur  de  la  terre ,  bou- 
te-feu ,  autheur  des  diuifions  de  la  Chreftienre, 
&  de  plufieurs  autres  titres  indignes  du  Vicaire 
de  léfiis-Chrift ,  &  des  refpedts  qui  luy  font  deus 
par  vn  Prince  Catholique. 

Le  Roy  qui  ne  pouuoit  douter  combien  les 
Eccledaftiques  porteroient  impatiemment  les 
mauuais  traitemcns qu'il  preparoit  àleur  Chef,  ny 
des  colères  extrêmes  d'vn  Ordre  fi  authorifë ,  fè  re- 
folur  d'aiFoiblir  fès  forces,  &  de  le  mettre  en 

Atuaae  les    ^^^^  ^^  nc l'incommoder  point  à  ladueirr.  Il  fit 
EcdefiaOiqucf.  cift^t  pout  cét  effet  tout  le  clergé ,  &  le  déclara 

coupable  d'auoir  recognu  Lcgat  le  Cardi- 
nal Wolfày,  &  fubi  (à,  lurifdidion  fans  qu'il  liw 
eufl:  aparu  de  (es  Lettres  Patentes  portant  permif- 
fîon  de  l'exercer. 

Ceux  de  Cantorbery  &  de  tout  le  Diocefc 
penfàns  pluftoft  à  preuenir  la  peine ,  &  à  s'exem- 
pter de  la  rigueur  de  la  Sentence  prefte  à  pro- 
noncer contre  eux  félon  la  Loy,  qu'à  fc  défen- 
dre du  crime  *  fe  rachetèrent  par  cent  mil  k- 
ures  fterlins ,  que  le  Roy  accepta  ,  a  condition 
à^Sm  **  qu'ils  le  rcconnoiftroient  en  corps  &:  chacun  en 
^onnerniiii-  particulier  Chef  dc  l'Eglifo  fous  lefus-Chrift,  & 

quiis  renonceroient  lans  reierue  a  toute  autre 
puiflance  cftrangerc.  Propofition  qui  reccut  d'»- 
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bord  de  grandes  conceftations  ;  les  Synodes  tou- 
tcsfois  des  deux  Archeucfchez  voyans  l'ellat  pre- 
iènc  des  affaires  &  leur  impuiflànce  d'y  contre- 
dire Ce  fournirent  enfin  à  la  volonté  du  Roy.  Et  le     ,    , 
Cierge  dYorck  taxe  au  commencement  a  quatre  p>rc  m  miiaon 
vingt- quatre  mil  liures  fterlins,  paya  pour  fu-S!  °"''°''" 
plément  dix-huit  autres  mil  liures  de  nouuelle 
imposition  :  ainG  ce  péché  (s'il  en  doit  porter  le 
nom  )  coufta  braucoup  &  nit  expié  bien  chère- 
ment par  toute  l'Eglile  Anglicane. 

ANNEE    15//. 
2j.     du  règne. 

JE  peuple    complice  du  mefme  crime 
)  que  les  Ecclefiaftiques  ayant  reconnu 
)  8c  authorifé  la  Légation  du  Cardinal 
par  fcs  foumilTions  à  tous  les  ordres 
qui  en  dépendoicnt ,  rencontra  plus  de  faueur 
de  la  part  du  Roy  :  car  ayant  fait  là  déclaration 
au  Parlement  au  commencement  de  cette  année, 
portant  defcharge  des  amendes  &  des  peines 
qu'il  pouuoit  auoir  encourues ,   le   Chancelier    le  p,„pittft 
Morus  &  quelques  autres  Confeillers  d'Eftat  ^-'''^^^,^. 
rangucrentlà-deflus,  &  fe  dilatèrent  fur  les  ad-  euSiiUquei. 
sis  des  Vniuerfitez,  touchant  les  nuUitez  du  ma- 
riage   de    Catherine    dont  nous    venons   de 
parler. 
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le  ne  peux  oublier  icy  vn  accident  mémorable 
encore  qu'il  ne  touche  de  rien  à  noftre  Hilloire. 
Mtft^çttj  Richard  Rooft  cuifinier  de  l'Eoefque  de  Roche- 
fter  empoifonna  en  ce  temps-là  lé.  des  domefti- 
ques  de  {on  Maiftre ,  ayant  jetcé  de  l'ar&nic  dans 
vn  potage,  donc  de  bonne  fortune  l'Euelque  ne 
Son  afike.  goufta  point,  quoy  qu'il  l'euft  prépara  pour  luy. 
Ce  miferable  conuaincu  du  fait  ^t  jette  vif  dans 
vne  chaudière  d'eau  boiiillante  ."plice  nouueaa 
&  fort  feuere ,  mais  beaucoup  au  deflbus  de  lacoo- 
fequence  de  (on  crime. 

MMââMâiââââââ  â  â  ââMââââ 

:'  ANNSE  1^12. 

i4.     du  re^ne. 

i  'Archeueiché  de  Cantorberjr  vaquant 

'  par  le  decez  de  Guillaume  VVaran  uti- 

ué  le  ij.  d'Aouft  fut  conféré  à  Thomas 

Ctammer  lors  Ambaflàdeut  en   Aile» 

mane.  Ce  perfbnnage  concefta  long  temps  coH' 

tre  la  nomination  du  Roy ,  &  eut  grande  peine  & 

fe  résoudre  ftr  ce  qu'il  falbit  recognoiftre  le  Sie^ 

ge  Romain ,  &  luy  prefterièrment  auant  que  poC- 

leder  la  dignité  ;  formalité  qui  luy  (cmbloit  itijm- 

fte  &  contre  &.  confoence.  Il  craignoitauffi  lere- 

fiiltat  du  diuorce,  le  natmel  violent  du  Roy ,  fes 

incon  (lances  ,  &ks  périls  qui  accompagnent  \t 

plus  fbuuem  les  charges  eminences ,  les  diiStmiU- 

tions 


Ciammei  no- 

in£  à  l'Archc- 
uerchédc  Can- 
twbci;'. 
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tions  de  la  Cour  rembarailbienc ,  mais  fiir  tout  YeC- 
clauagc  où  il  falloit  entrer,&  les  detferenccs  aucu-  • 

glcs  que  le  Roy  exigeroit  de  luy  :  Il  n'ignoroit  pas 
auflî  que  le  contredire  cftoit  l'ofFcnfèr ,  &  qu'il  ne 
manqueroit  point  pour  peu  qu'il  chopaft  d'en- 
uieux  qui  le  pouflcroient  dans  le  précipice  auec 
honte.  Nous  pouuons  adiouftcr  à  cela  vne  cbh-  -,.„    ^  „ 

r-i  •  ^-  •  1  •      1  ^  Diffère  del'ac- 

lideration  que  lene  tiens  pas  des  moindres.  Cram-  cepter. 
nier  qui  auoit  efté  premièrement  marié  auant  que 

d'eftre  Prcftrc  ;  dèuini fi  cfeerduëmcnt  amoureux  - . 

en  Ion  voyage  d'AUenMgncde  la  riiepce  delà  rem- }?  Niepce  do- 
me  d'Ofiander,qu'iU'€tpouÊinonobfl-antlesopo-  ""  "* 
fitions  Canoniques ,  de  les  Qinpefchemens  de  ion 
caracStere  de  Preftrifc. 

Ces  combats  d'efprit  &  les  attraits  de  (à  jeune 
femime  l'arreftereot  é.mois  en  Allemagne  plus  que 
neportoit  (on  congé,  encor  que  le  Roy  luy  brdpnr 
naft  (buuent  de  fc  hafter,&  dé  venir  prendre  poflcf- 
fion  de  (on  Eglifeau  plutofl.  D'ailleurs,  les  premiè- 
res alFeélions  le  retenant  par  delà  fans  confide- 
ration  des  iirterefts  de  fon  auancément ,  il  remet- 
toit  &  dilayoit  tousjours  (on  retour  afin  d'im- 
patienter Henry ,  &  de  luy  donner  .fujet  de  pour- 
uoirquelqu'autre  en  (à  place.  Mais  k  fàifon  em- 
pe&hpit  ceux  qu'on  en  tenoitcàpaiblcs  d'y  porter 
leurs  penfées,  tant  les  dangers  enuirontK}ieht  de  crainte  pan^ji 
tomes  parts  Icsperfonries  de  cette  condiribn ,  juf- ques^"'      ' 
oues-là  mefme  que. ceux  qui  ex^iiçoient  lors  les 

Iiai{tesdigiHi|e2.ivç  io^haàuôietvtrieiîpliijs-que  lali- 
berjiç  dç  s'en  défaire  pourviurecnleurpâ«ic.ulier.- 
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Tiiomas  Morus     Lc  ChanccUcr  Morus  porté  de  cet  e(prit  obtint 

quitte  les feaus.  ^  •  r(*         \      r  •  y    r  r«. 

•  en  fin  pcrmiflion  de  le  retirer  après  pluiieurs  loli- 

cttations ,  ^  eut'  pour  fiicxefleur  le  i; .  de  May  en  la 
{èule  commiflion  de  Garde  des  Seaus  Thomas 
Aadlay. 

Crammer  donc  s'eftanc  marié  clandeftmemenc 

à  Noremberg  (  comme  nous  auons  dit  )  reuint  à 

crammetpréd  LoudrcSjOÙ  le  Roy  luy  fit  accepter  l'Archeuefché 

feBuksduPa.  nonobftant  (es  raifons  &  (es  difficultez  ,  luy  or* 

R07"  donnanir-  mefine  de  prendre  (es Bules  du  Pape.  Or 

comme  la  principale  caufè  de  (an  refus  retombme 
furie  ferment  qu'il  luyJFalloic  rendre  (ayant  ^om* 
ftenu  fbauem  la  puiiEincé  du  Siège  Romain  injtt* 
fte,&  vfùrpée  au  préjudice  des  Soiiuerains)il  aporta 
au  Roy  (es  expéditions  de  Rome  ,  &  luy  dit  <ju*il 
ne  luy  feroic  jamais  reproché  d'auoir  tenu  aucune 
dignité  en  fbn  Royaunne  que  par  &  feule  ^  Vil>^ 
que  agreation,  que  le  rccognoiflant  Chef  de  11'- 
glifè  il  ne  deuoit  ièrmenr  qu'à  luy ,  &  ne  le  voq^ 
lait  preâier  qu'entre  les  mains.  Craignant  toutefois 
qu'on  l'obligeaft  de  le  rendre  au  Pa^e ,  il  protcHs 
deuant  deux  Notaires ,  par  l'aduis  de  quelques  IiF' 
rifconlultes  ,  que  tout  ce  qu'il  feroit  déformais 
pour  la  recognoiilànce  du  Sainét-Siege  fèroit  nul, 
comime  exiee  de  luy  auec  violence  ,  &  qu'iPii<î 

PMteftecontre    .     r  L  -^        »  l       •  1     i     »       -r 

isfemient  q^a'us^  lubmettoit  pomt  pouf  aprobation  de  la  lurii* 
dotrprefter.     dij^jon  Pontificale ,  mais  feulement  en  executicm- 

de  l'ordre  extcrietjr  &  accoufhimé. 

Craminer  dohc  s'efbnc  premtf ni^  de  céttt  for- 
malité prit  pofièffion  de  fon  Areheué&hé ,  ^  f 
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vcfcut  trcs-acortcmcnt  zo.  ans  entiers  ,ju{ques  au 
règne  de  Marie  »  qui  le  defpoiiilla  de  {on  crédit, 
de  {on  bénéfice,  voire  mefme  de  la  vie,  comme 
nous  raporcerons  en  {on  lieu. 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  voulant 
derechef  renouueller  leurs  alliances  fe  rencon- 
trèrent le  19.  d'Oélobre  fur  le  chemin  de  Boulo- 
gne, François  accompagné  de  {es  deux  fils  y  con* 
Suit  Henry  ,&  fe  logea  aucc  luy  dans  vn  Mona{lcre  fotTcSf^, 
de  laville,où  ils  confererem  quatre  iours,&{è  di-ç°"p«'™eïrflé 
nertu-ent  autant  que  le  lieu  le  pouuoit  permettre. 
Henry  le  metu  depuis  à  Calais auec  toute  £iCouf^ 
lors  compo{ce  du  Koy  de  Nauarre,de  plufienrs 
Princes ,  Cardinaux  ,  &  autres  grands  Seigneurs. 
Le  Duc  deRichemont  fils  naturel  du  Roy  leur  fut 
au  rencontre, &  lef  receut  hors  la  ville,  les  vns  & 
les  autres  paroiflànts  tres'{àdsfaits  de  la  nounel^ 
le  vnion ,  &  des  ciuilitez  réciproques  des  deux  na-* 
tiens. 

Tohmets  la  defcription  àa  fe{Hns  de  des  ncKU 
gnificcnces  pour  remarquer  {èulemenc  que  Hen-^ 
ty  en  tefmoignage  de  ion  afFe<5tion  &  des  con* 
tentemens  qu'il  receuoit  de  ion  voyage ,  honora 
fe  Roy  de  Nauarre  de  l'Ordre  de  la  laitière ,  C  Ic^t 
autheurs  François  y  adjouftent  le  Duc  de  Mont- 
Hïorency  &  l'Admirai  de  Chabot)  &  François  les 
Ducs  de  NortfolcK  &  de  SufFolK  de  celuy  dé  fàindb 
Michel. 

Voila  comme  {c  fepare^ent  ceu^t  que  lacraince 
de»  bonnes  fortunes  de  l'Ëmpepeur  au<MC  ceiànis 

Y  il 
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fi  fouuehc  ,  la  (ympathie  d'humeurs  confirmoit 
aufli  leurs  afFedions  mutuelles  ,  &  les  euft  rendu, 
à  refpreuue  des  changemês,  fî  les ,  intercfts  de  leurs 
Eftats  &  de  leurs  perfonnes  cuflètit  eu  les  mcù 
mes  reflexions  j  mais  eftans  Rois  ,  &  attachez  au 
bien  public  ,  leur  intelligence  deuoic  cheminée 
(ùr  le  pied  des  affaires  générales,  &  non  pas  force- 
luy  de  leurs  inclinations  priuées. 
Article  ieieu     H  fut  conucnu  entre  autres  articles  qu'ils  leue- 

accommode-         .  ^  ...  \  r    • 

ment.  roicnt  &  entretiendroicnt  a  communs  trais  vne 

armée  de  quatre  -vingt  mille  hommes  contre  le 
Turc  qui  vlurpoit  &  ruinoit  toute  la  Hongrie  (ans 
contredit ,  &  que  les  troupes  n'en  pourroient  re- 
uenir  (i  les  Princes  contraâans  ne  les  ràpelloienc 
conjointement.  Ce  prétexte  Ipecieux  auoit néant- 
moins  d'autres  repHs  ,  car  on  fçauoit  bien  la  re- 
traitte  du  Turc ,  &  noftre  Roy  qui  ne  buttoit  qu'à 
fèparer  ccluy  de  France  de  Tamitië  duPape,auec 
lequel  il  elloitdesja  en  froideur,  fe  propofoit  d'a- 
cheuer  le  mauuais  mefnage  ,  redoublant  fcs  cla- 

Nouueiies     meùrs contrc Ic  Saind-Sie2;e,&  fc  plainçnantdcs 

plainte»  de  Hc  ^  ,        .    ^    .\  *    v       &       ^  . 

Vf  contre  le-  (ix  annces  conlommecs  mutilement  a  pourluiure 
*^''  fon  diuorce.  Il  difbit  encor  que  s'il  vouloir  auoir 

juftice ,  il  luy  falloit  abandonner  neceïTairemenc 
(on  Eftat  pour  l'aller  demander  en  perfbnneàRor. 
me,  ou  du  moins  qu'il  pa/IàO:  procuration  pour  céc 
effet  ;  que  les  plus  indifférents  &  les  moins  preuc- 
nus  pouuoient  juger  de  cette  alternatiue  l'incoiiH 
uenient  où  rctomboient  tous  les  Princes  Chrc- 
fliens,{i  on  les obligeoit à  pourfuiure  cuxmeiniçs 
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leurs  affaires  contre  la  pratique  ordinaire  ;  Les  pre* 
cedents Papes  ay as  tousjoursfubdeleguédes  luges 
pour  aller  cognoiilre  dans  le  deftroit  des  Roiaunies 
des  dilFcréts  qui  regardoientprimitiuementlesSou- 
uerains.  De  plus  il  exagéra  les  exa<^i6s  de  laCourde 
Rome  fur  le  Cierge  d'Angleterre  tellement  las  & 
rebuté,  qu'il  commençoità  confulter  des  moyens 
pour  s'en  garantir ,  ou  du  moins  pour  les  rendre 
plus  modérées.  Qu'il  nedoutoit  point  que  les  au^ 
très  nations  &  particulièrement  les  François  qui 
fouffroient  la  mefine  tyrannie,  n'euffent  leurs  reC- 
Icntimens  pareils,  qu'il  eftoit  temps  d'y  pouruoir, 
6c  que  les  Princes  fe  declaraflènt  contre  l'abus,  imi- 
tans  les  Allemans  qu'vne  genereufe  reiblution 
auoit  émancipez  de  ce  joug  infùportable  ^  qu'il 
falloit  concurrer,&  députer  vne  Ambaifade  géné- 
rale au  Pape  pour  le  contraindre  de  conuoquer 
vn  Concile  vniuerfel  (cul  compétent  &  capable 
de  reformer  les  delordres,&  de  reprimer  les  entre - 
priiès  du  Siège  Romain ,  &  l'infblence  de  fes  Mi- 
niftres  j  bref  que  l'Eglifc  Catholique  foufpirant 
depuis  vn  fi  long  temps  après  la  réparation  de  tant 
d'injuftices ,  il  eftoit  du  deuoir  de  tous  les  Çhre- 
ftiens  de  la  Iblliciter  mefine  par  la  force. 

François  moins  picqué  au  jeu  ne  laiilk;  paad'ar* 
plaudir  à  ces  raifbns  Ôc  d'auoiier  celles  de  fesmef, 
contentemens,luy  remonftrant  toutesfois  adroite- 
ment que  la  conjon(S):ure  des  affaires  preièntes 
ne  permettoit  pas  qu;il  fè  declarafi;  main^^  nt 
pour  fes  interefts  ,  ny  qftil  aportaft  vne  fi  foçte 

Y  iij    ' 


174  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
opofirion  aux  violences  Romaines  ;  qu'il  voyoic 
bien  qu'elle  eftoit  neceflairc  pour  mettre  fes  fîijets 
en  repos ,  &  qu'il  ne  manquoic  poinc  d'occafion 
en  (on  parciculier  non  plus  que  luy  pour  s'eflc- 
uer  contre  les  Papes  ,  encore  qu'il  les  euft  touf- 
purs  obligés  très  eftroitement ,  ôc  celuy-cy  plus 
qu'aucun  autre  ^  que  bien  loin  d'y  repartir  il  auoic 
permis  depuis  peu  qu'on  mefdift  de  luy  en  fà  pre- 
lènce  (ans  y  répliquer  ,  ayant  mefme  enuoy«  TE- 
ue(que  de  Wornes  aux  Suiflès  fous  vn  prétexte 
recherché,  afin  de  les  desbaucher  de  (on  ancienne 
alliance, les  faire  rompre  auec luy ,& pour  les  in. 
duire  à  fe  déclarer  contre  la  France.  Il  n'oublia 
pas  au(S  les  griuelées  de  les  leuées  extraordinaires 
du  Pape  &  de  (es  Suppofts  {ùr  fon  peuple ,  ny  les 
incommoditez  qu'il  en  reifentoitjeilant  tellement 
apauuri  comme  il  dtfôit, qu'il  ne  luy  reftoit  mefme 
aucun  moyen  de  fubuenir  aux  neceflitez  du  pats,!e 
cas  arriuanc  qu'il  luy  fâlluft  recourir  aux  bourîès 
de  fes  lujets.  Qu^iî  trouuoit  toutesfois  plus  à  pro- 
pos auant  que  d'en  venir  auxmenaf{es,ou  aux  au- 
tres extremitez  de  tenter  encore  les  voyes  de  dou- 
cevtr,  &  celles  d'acommodemenr,  qu'il  prendroic 
fon  temps ,  &  que  le  Pape  l'ayant  fait  prier  par  le 
Gardifiaî  die  Graadmont  de  fe  rencontrer  à  Nice , 
oii  bien  à  Auignon  pour  conférer  enfemble,il  luy 
remonftreroit  Teftat  de  la  Chrétienté  en  termes 
fk  forts, que  s'il  n'obtcnoit  les  chc^s  juftes  pour 
ïtér  eommun  intereft ,  il  romproit  auec  luy ,  & 
ièroit  le  prenaier  à  le  contraiBidre  de  paiïèr  pas 
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la  raiiôn ,  &  par  les  expédients  qa'il  auoit  tous- 
jours  re jettez  ;  que  le  Roy  deuoic  fiirfbir  rejtectt- 
tion  de  fes  deffeins  fiir  l'occurrence  de  cette  entre- 
ueuë ,  &  attendre  qu'il  fè  fuft  efclaircy  pleinement 
de  ceux  de  (à  Sainâeté* 

D'ailleurs  François  aprehendant  de  fafcher  no- 
ftre  Henry,  ou  qu'il  ne  le  deftoumaft  de  fôn voyâ- 
e  luy>en  cacha  la  caufè  originelle.  Car  voulant  Ce 
rtiéer  de  tous  codez  contre  k  puiflànce  de  l'Ëni- 
piereur  qui  ne  ceiloie  de  le  harfèler,  &  s'aquerir  le 
Pape  cmicrement ,  il  crut  ne  pouuoir  en  venir 
mieux  à  bout  qu'en  mariant  Henry  Duc  d'Or- 
léans (on  jeune  fils  (  depuis  Roy  de  France  >  aucc 
Caeherinc  Ducbefle  d* Vrbin  ùl  nicpce ,  cftaht  ne^ 
ccffaire  de  fc  voir  pour  cefîijet, efperant  auffi  que 
l'auantage  qui  reuenoit  à  la  maiion  de  Clément  wanige  &e 
d'me  (î  haute  alliance  lepotteroit  à  f cceuoir  tou- Jî^^^j^Jj^^^ 
Ées  les  conditions  qu'il  voudroit  luy  donner.  Le  Pa-  Catherine nie^- 

rdonc  &  le  Roy  s'eftans  trouuez  à  Auignon  ^  cieiSent.^* 
Sainteté  y  fiança  les  parties  qui  (è  marièrent 
quelques  temps  après. 
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tA  NN  E  E     ztj^. 

3S.      dtf  règne. 

1 E  Roy  ne  pouuant  plus  refifter  aux  ac- 
j  ccz  violents  que  luy  caufôit  l'amour 
I  d'Anne  Boulene  ou  Boulen ,  perdant  le 
raifonnementauec  la  patience  &la liber- 
té, &  deucnu  incapable  d'vn  plus  longdelay,  re- 
folut  en  fin  de  franchir  tous  les  obftacles ,  &  de  pat 
£SVmI  '^r  par  defliis  les  tefpeas  qui  pouuoient  contredi- 
re fa  paflion  &  la  polTeifion  de  cette  Demoifèlle, 
llefpoufant  le  ij.  de  lanuier  ,  fecretcinent  toutes- 
fois  &  à  petit  bruit. 

Le  Parlement  aflèmblé  lors  à  Weftmonfter  de- 

Lc  ririancni  clara  incontinent  après  le  mariage  de  Henry.  &  de 

!ÛK"di'ko7&  Catherine  inceftueux  ,nul  &  inualide  de  Droit,  de- 

jkURcmt  c»-  fendant  fous  groflès  amendes  à  tous  les  Anglois  de 

la  qualifier  déformais  Reine  .Biais  bien  Princeflè 

cciïaiïde  Gales,  ou  doiiairiere  d'Artus,  mefme  dinter- 

jetter  aucune  apellation  en  Cour  de  Rome. 

L'Archeuclque  de  Cantorbery  (ùiuy  de  quel- 
ques vns  de  fes  fuffragans  ariua  toft  après  à  d'Wfta- 
ble,efloigné  cinq  mil  d'Antelle,où  Catherine  de- 
meuroit  ordinairement  depuis  fa  retraite  de  la 
Cour ,  &  prenant  qualité  de  luge  Souuerain  aux 
creminttiaw  caufes  Ecclefîaftiques  fous  l'authorité  du  Roy,  la 
"™°"''        fit  citer  dcuant  luy  pour  voir  ordonner  de  la  nul- 
lité 
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SO  VS  HETSTRY  Vni.  •  ^" 
lité  de  {on  mariage  prétendu  auec  Henry  com- 
me inceftueuk ,  contra(Sbé  contre  les  Loy s diuines^ 
&  dcfcdueux  en  toutes  fes  parties.  '      • 

La  Reync  fit  refpondre  par  vn  dés  Cens ,  quis 
la  caufe  eflant  euoquée  à  Rome  où  elle  s'agitoir, 
rArcheuefqucauoitmauuailc  grâce  des'en  meflcrj 
u  il  entreprenoit  fur  (on  Supérieur  &  plus  que 
on  pouuoir  ne  s'eftendoit;  qu'elle  honoroit  le 
Pape  comme  le  Vicaire  de  Dieu  en  terre,  cfpenint 
juftice  de  luy  comme  de  fbn  (cul  competant  & 
légitime  luge  pour  décider  le  différent. 

L'Archeuefque  nonobftant  le  declinatoire  & 
les  protcftations  de  la  Reyne,  ne  laiflà  pas  d'or- 
donner qu'elle  feroit  apcléc  à  trois  briefs  iours: 
après  lefquels  n'ayant  point  comparu  ny  perfon- 
xie  en  ion  nom ,  jugeant  la  contumace  au  profit 
au  Roy  il  le  (èpara  de  corps  &  de  biens  d'auec 
elle ,  déclara  le  mariage  précèdent  nul  &  de  nul  crammcr  poL_ 
effet,  ôc  les  parties  ddiées  de  leur  congradt  pre>fS'Jf *"'**'• 
tendu. 
Le  Roy  remis  en  liberté  par  le  lugcment  de 

Crammer  ordonna  incontinent  la  publication  Mariage  d'An- 
de  (on  fécond  mariage ,  &  fit  fçauoir  par  les  car*  "'  p"^^^ 
fours  de  Londres  qu'il  auoit  elpoufé  Anne ,  ic 
que  le  peuple  cuft  à  la  rcconnoiftrevnique  Rey- 
ne d'Angleterre ,  la  produifànt  par  la  ville  auec 
les  marques  de  la  dignité  Royalle,  {ùiuie  d'yn 
cortège  des  plus  grands  du  Royaume ,  tçC- 
moignant  aufu  par  les  pompes  &  maent£i- 
cences  de  fon  Couronnement  Teilime  qu'u  fa^ 
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ioii  de  fès  mérites ,  &  combien  il  l'aymoit  cen^ 
drement.  Il ièrott  iàperflu  6c  hors  d'oniuredes'e^ 
ftendre  icy  fur  les  {blemnitez  publiques  ,  il  fùffit 
de  dire  Qu'elles  parurent  le  iour  de  la  Pente- 
cofte,  Se  qu'on  remarqua  cette  inicription  La-^ 
tine  Âirvndes  Arcs  triomphaux  qui  decoroient 
les  rues  de  fon  pailàge, 

£Sk.  ^"'      ^gi*M  izyinna paris  ^gis  defanguine-  natam, 

6t  fartes  populis  aurea  JecU  tuis. 

Anne  ^eus  jetiez,  le  Threjor 
Du/ang  ^yal  dtjfus  U  terre. 
Pour  ramener  en  Angleterre 
Jjes  délices  du  fiecU  d'or. 

On  diftribua  auâî  quelques  largefTes  au  menu 
>euple ,  portant  les  melmesvcrs,  fcTon  queStoocK 

curieux  Antiquaire  des  recherches  de  nofhî: 
pays  Va  raporté.  ï'ay  peine  toutesfois  à  me  per- 
fuadêr  que  ce  diftique  ayt  eftc  Icu  auant  les  cou- 
ches de  la  Reync.  Quoy  qu'il  en  fbit  celuy  <|ui 
examinera  les  bonnes  fortunes  de  l'Angleterre 
pendant  44.  ans  que  ià  fille  a  règne,  aduoiiem 
iàns  doute  que  cet  Oracle  ne  peut  eftre  (brty 
•que  d'Apollon  mefme. 
NaiiTancede  La  Rcync  qui  eftoit  groflc  lors  de  fon  Coti- 
k^WnccflcEU-  ïonncmcnt  acoucha  d'vne  fîUc  à  Grenwich  le  7. 

de  Septembre  {ùiuant,  nommée  Elifabeth  com- 
me fon  «lyeule  paternelle.  C'eft  celle  qui  recueil- 
lit la  Ouik3rnne  après  les  decés  de  fon  firere  &  de 
'û  loeur,  &  qui  la  porta  auec  tant  de  majefté  & 
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d  adreffc ,  qu'on  peut  dire  fans  flatterie  que  plu- 
(leurs  Princes  fès  contemporains ,  &  quelques  au- 
tres ont  pris  leçon  d'elle  depuis  pour  bien  Si,  heu^ 
reufèment  régner. 

Le  Pape  fçeut  incontinent  le  débris  de  fônau^ 
thorité  en  Angleterre,  les  Ordpnnances  duPa^ 
lement  fur  la  fupredion  de  Tes  droits  &  de  ik  lu.- 
rifdiâion  ,  que  Catherine  y  viuoit  maintenant 
articuliere,  qu'Anne  reconnue  Reyne  occupoic 
a  place ,  que  Henry  s'eftoic  emparé  du  titre  de 
fbuuerain  Chef  de  l'Eglifè,  &  l'Archcue/quc  de 
Cantorbery  de  toutes  les  fondions  du  Saind  Siège 
non  pas  comme  Légat ,  mais  en  qualité  de  Pri- 
mat du  Royaume,  &  qu'il  fbuftenoit  qiie  la  lu^ 
ftice  Ecclefiailique  luy  apartenoit  immédiatement 
après  le  Roy.Toutefois  quoy  que  tant  de  mauuaiiès 
nouuelles  le  peudent  porter  aux  extremicez,  qu'il 
menaçaft  le  Roy  hautement,  &  qu'il  femblaft  (è 

f  reparer  à  la  vengeance ,  reuenant  neantmoins 
(by ,  6c  faifànt  reflexion  fur  (es  propres  fautes 
qui  auoient  excité  la  cempeAe  ;  doutant  au(fî  àç 
nfluc  d'vnc  affaire  (î  emoaraflee  comme  ccUe- 
cy  ;  Clément  (  disje)  eftonné  du  deferdre  Te  laifla 
perfùader  par  le  Roy  de  France,  8c  luy  promit  tcPjje&ît»-: 
de   fufpendre  l'excommunication  juiques  à  ccro^. 
qu'il  cuft  conféré  de  nouueau  auec  Henry,  e{pe- 
lant  rencontrer  quelque  voye   d'accommode- 
ment, &  pacifier  le  mal-encendu. 
\..  Du  Bellay  Eucfq«c  de  Piaris  profitant  delà  ià*-  EuïqJïlïk 
firance  repaflTa  ca  Anglcoerre ,  pria ,  çonjura,4t  ofc-  ^^^^l  *°  An: 
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'rto  ANNÂLEÎ5  D'ANGLETERRE, 
tefla  Henry  de  la  part  de  fon  Maidre  de  ne  Ce 
(buftrairc  point  (î  hardiment  de  la  fujetion  Ro- 
maine, layrcmondrantlesconfequenccs  de  (à  re- 
uolte ,  &  qu'il  feroit  plus  à  propos  d'enuoyer 
derechef  vne  Ambafïade  à  (àSaindtecé ,  pour  luy 
infinuer  doucement  qu'ilyauoit  encore  àefperer 
[uelquc  chofc  de  luy  ,  pourueu  qu'il  relachad 
e  (à  (èuerité ,  offrant  (on  entremife ,  &  de  le  ier- 
uir  (î  bien  &  fi  adroitement  qu'il  en  aùroic  bien- 
toft  la  (àtisfaftion  toute  entière. 

Le  Roy  quoy  que  très  indigné  &  outré  des 
affronts  &  des  mefpris  continuels  du  Pape  ,  Ce 
voyant  toutesfois  en  pleine  pofTeffion  du  fujetde 
fbn  tranfport ,  de  ce  qu'il  auoitayraé  fi  éperduë- 
ment ,  &  ne  pouuant  plus  en  aprehender  les  dif- 
graces  ny  la  perte  donna  les  mains  à  l'Euefiijue, 
&  luy  engagea  (a  parole  de  rechercher  (à  recon- 
ciliation,  &  defè  foumcttre  auSain(St  Siège,  pour- 

duRl  ***"^''  "^"  *1"  ^^  ^  dcffift  de  Ces  violences ,  qu'il  le  fatisfift 

du  pafTé,  &  qu'il  l'afleuraft  de  luv  donner  déformais 
les  chofes  raifbnnables  dont  il  auroit  à  traiter 
auec  luy. 

Du  Bellay  mefiiageant  le  temps  &  la  bonne 

yxenfaOcà  hutticur  du  Roy  partit  en  pofte  6c  arriua  à  Rome, 

npnqbftam  les  dif&cultez  de  l'Hyuer  &  les  gran- 
des glaces  de  la  (àifon,  ou  ayant  rendu compteà 
Clément  de  (à  négociation ,  de  leflat  du  Roy 
&   de  Tes  belles  difpofitions ,  (à  Sainteté  .  luy 

Scrmitdc  depcicher  proraptement  vers  luy  afin 
e  hailer  l'Ambafiàde  promife  ^  à  condition  tou- 
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tcsfois  que  fon  Courrier   reuiendfoit  dans  vn   ^^  ^j^ 

iour  prefix,   dont  l'Euefque  aduertit  Henry,  &  Hcmy. 

lé  pria  deluy  rcfpondre  nettement  &  (ans  arti^ 

bages.  '  > 

Les  Cardinaux  de  la  fadion  de  l'Empereur  ^^  coun»et  m. 

voyans  cjue  le  temps  defîgné  pour  les  refponfes 
du  Roy  d'Angleterre  eftoit.  pafle ,  entrèrent  au 
Confiftoire  &  opinèrent  Car  les  peines  deucs  à 
(es  entrepriles ,  nonobftant  les  fôliicirations  de 
rEucfque ,  qui  Ce  rendit  fiir  leur  paflàgc  ,  &  les 
pria  de  luy  donner  encore  (îx  iours  ;  de  vouloir  Rcmonftnncc» 
confiderer  que  le$^  tcmpeftes,  ou  quelques  au-  ''^""^'"=* 
très  empefcnemens  légitimes  pourroient   auoir 
retarde  Ion  Enuoye,  &que  le  Roy  meritoit  bien 
cette  grâce  après  fà  perkuerancc  de  fîx  ans  en- 
tiers à  pourfuiure  vn  jugement'  en  leur  Cour 
u  il  n'auoit  peu  encore  obtenir.  Les  plus  adui- 
èz,  &  les  moins  partiaux  du  conclauegouftoient 
ces  raifbns,  lors  que  la  pluralité  des  voix  lesaca- 
bla ,  les  força  de  refufcr  abfblument  le  delay  &  Nonobftant 
de  fulminer  l'excommunication  (  pour  gratifier  '/KJîjJ^S! 
l'Empereur)  qui  ne  deuoit  eftrc  rçfoluë  de  droit  "•^• 
qu'au  troineime  iour. 

Le  Courrier  arriua  deux  iours  après  auçc  fès  * 

depefchcs ,  &  les ibumiflions  du  Roy  conformes  aurue^«S^J^. 
aux  intentions  du  Pape,  &  fuiuant  qu'iU'auoit 
prefcrità  du  Bellay  ;  mais  bien  que  les  Autheurs  . 
ou  jugement  en  Aillent  fiirpris  d'abord,  &  qu'ils 
t'aflcrablaffent  {buuent  pour  remédier  au  mal ,  le 
party  contraire  neantmoins  preualut ,  &  la  brigue 
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Impériale  agit  aucc  tant  d  authoriié ,  que  le  luge-^ 
mène  demeura  comme  il  auoic  efté  concerté ,  le 
Confîftoire  obligeant  le  Pape  à  prononcer  l'inter- 
dit fur  le  Roy  &  fur  le  Royaume  d'Angletcrrç, 
auec  deffcnfcs  d'y  admiriiftf er  les  Sdcremens ,  ny 
d'y  célébrer  publiquement  le  Seruice  Diuin.  On 
Excommnni-  cnuoya  ccttc  Bullc  à  DonKcrque ,  où  l'Apariteur 
ArÏÏ Sîfo?  Ja  preconiâ  6c  publia  fur  la  frontière,  ne  trou- 
ie  ctiais.        ujnt  poin  t  dc  (èurctc  à  exécuter  ù.  commifCon  plui 

près  de  noftre  Eftat. 

Henry  rejettant  incontinent  les  violences  dt 

la  procédure  fur  Catherine  enuoya  le  Duc  dc 

SufFolcK  exprés  vers  elle,  qui  retrancha{ôn  train^ 

&  edoigna  de  là  perfbnne  celles  qu'if  crut  les 

Hcn  traita  pl^s  (îifpe^cs,  &dont ellepouuoit  auoit  tiréaflï- 

ïaai  Catherine.  ftaftCc  ett  (ès  affaires,  mefinc  il  ne  voulut  fouF- 

frir  auprès  d'elle  aucuns  domeftiques  s'ils  nepre- 
ftoient  ferment  de  la  ièroir  {imptement  comme 
Princeffe  àt  Galles  \  à  quoy  ceux-cy  ayans  obey 
aptes  plu^eurs  refîftances ,  fie  la  Reyne  refufè  <^ 
ks  receuoir  à  cette  condition ,  cette  Princeâè  de- 
meura quelque  temps  feule  fie  fans  fuitte. 

l'obmettois  à  vous  dire  que  Msrie  Douairiè- 
re de  France  fie  feurdu  Roy  mourut  le  15.  deluin^ 
&  qu'elle  fut  inhumée  au  Monaflere  du  Bourg 
£dn€t£fmond» 
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ANNEE      „34. 
26.    i»  regnt. 

^^SjjS  Li(àbeth  Barthon  fé  fit  cognoiftre  ic 

si  "^^S  fiçnaler  en  Angleterre  au  commen-   „,...-. 

SU  ISp^  cernent  de  cette  aimee_psirdesunpo-  thon. 

^^r;?^  ftures  autant  plus  perilleuiès  ,  qu'vn 

faux  femblant  de  deuotion  apuy^  fur  l'autborité 

des  miracles  les  déguifoit-  Cettefemmeautrefois 

af&ige'e  d'epilepHe  &  de    conuulfîons  furieufès 

qui  iembloientdifloquer  iès  membres,  contwiir- 

noit  fa  bouche,  changeoit  {on  vilâge  ,  &  reJui- 

foit  fpn  corps  en  des  grimaces  (î  extraordinaires 

que  les  plus  crédules  en  furent  Teduits  d'abord, 

&  fe  perluaderent  que  ces  accidents  procedoient 

de  caufes  occultes  &  lùrnaturelles.  Or  comme 

rhabicudc(à  ce  qu'on  dit)  eft  vne  a.utTe natuiie, 

il  ariua  que  nonobftant  le  reconurement  de  ,1a 

bonne  (ànté  de  Barthon  elle  conferua  tousjoi^rs  " . 

les  mefmes  mouucmens  des  bras ,  des  jambes  & 

toutes  les  aâions  à   quoy  le  mal  l'auait  autce- 

fois  contrainte.  Son  Cure'  s'imaginant  que  oette  eu  inihniu 

diflimulation  bien  meftagée  feroit  effet  pour.Les  g^S,^"' 

affaires  du  temps  &  contre  le  fchifme  quinaif-  i 

foie  en  Angleterre,  luy  confeilUderepTcndieles 

premiers  fympcomes  de  Ion  ancienne  maladie, 

«le  feindre  les  mefmes  tranfports,  la  mefmeinfèn; 
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fîbilité  ,  &d'eft:udier  à  fe  faire  croire  extatique.  A 
quôyélléreumtauecbeâiicoup  d'induftrie.  Se  (Ta 
propos  que  le  peuple  eftonncde  ces  fyncopes  Ce 
pc^e.      *    laillà  furprendre  autant  plus  facilement  qu'elle  y 

entremefloit  des  paroles  de  pieté,murmurant  con- 
tre la  malice  des  hommes,contre  les  hérétiques ,  & 
les  autheurs  de  la  nouuelle  do<5l:rine  j  adjouO^ant 
..  '     •         à   tout  cela  plufieurs    vifions   fpirituelles  ,    & 
'      des  fcuelations  dont  elle  vouloit  qu'on  creuft 
t.'*  que  Dieu  la  gratiffoit  pendant  fès  rauiflemens. 

5  *'  La  fourbe  marcha  (î  adroitement  qu  elle  paflà 

du  vulgaire  (  qui  l'appélloit  la  Béate  de  Kent) 
Etdesperfon-  à  Watùni  âutréfois  Archeuefque  de  Cantorbery:, 

à  Fisher  Euefque  de .  Rocheftcr ,  &  à  plufîeffrs 
autres  perfonnages  graues  &  de  haute  condition, 
qui  circonuenus  du  oruit  commun,  &  de,  quel- 
ques aparences  extérieures  feuorifèrcnt innocem- 
ment rhiftoire  de  la  faindeté  d'Elilàbeth  ;  la- 
quelle prenant  force  par  cette  aprobation  Se  par 
■  Je  concours  du  monde  qui  venoirà  elle,  eut  Vc- 

.-: .  '  frôiiterre  d'âflîgner  vn  iour  prefix  pour  le  retour 

poutûRucrifon  mitaculcux  de  lalante ,  pou  ru  eu  qu'on  la  menait 

'à  vne  Chapelle  dédiée  à  la  Vierge  lors  en  haute 

réputation. 

Le  peuple  qui'  tient  ces  paroîles  infaillibles  s*y 

' .     rend ,  &  ayant  cfté  joiié  &  âbufé  quelque  temps 

Mindcfupofé.  paj.  {^5  mincs,  &  par  le  poix  de  fes  prédirions ,  k 

'voit  en  fin  debout  &  hors  de  fa  paralifie  fans  aucun 
àyde  ny  fecours,comme  (î  Dieu  euft  opéré  le  mira- 
cle fïir  le  champ.  Voyla  donc  la  ùàn&tté  de  nô- 

ilre- 
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ftrc  Bcate  eftablic,  fcs  difcours  authori(èz  par 
la  modeftic  de  fes  comportemens ,  &  le  peuple 
pcrfuadé.  Or  comme  Dieu  luy  ordonnoic  (  à 
ce  qu'elle  difoit)  de  fe  retirer  dans  vn  Cloiftre,& 
de  prendre  pour  Dirc(Sfceur  de  {à  confciencc  vn 
certain  Buidngham  Dodtcur  en  Théologie,  &foS"coÊSr. 
Moyne  de  Cantorbery  ;  Celuy-cy  en  accepta  lors 
la  charge  publiquement ,  conférant  &  traitant 
depuis  il  librement  auec  elle,  que  les  plus  clair- 
voyans  en  fbupçonncrent  quelque  chofè  de  trop 
licentieux. 

Les  Ecclefîafliques  eAant  aux  eicoutes  du  fuc- 
cez  du  diuorce  de  Catherine ,  &  du  mariage  d'An- 
ne ,  appréhendant  la  (uitte  du  defbrdre ,  &  que 
Henry  ne  s'emancipaft  abfblument  de  la  luriC- 
didtion  Romaine  au  grand  intereft  de  l'Eglifè  & 
de  tout  le  Clergé  ,  BuKingham  croyant  guérir 
yn  (î  grand  mal  par  vne  foible  tromperie,  con- 
féra auec  quelques -vns  d'entr'eux,  &chiflà  (à pé- 
nitente fi  adroitement  qu'elle  lafcha  de  grandes 
menafTcs  contre  le  Roy ,  aduertiflànt  le  peuple 
des  dangers  quile  regardoient,  qu'il  ne  (uruiuroit 
pas  vn  mois  la  répudiation  de  Catherine  ny  (on 
fécond  mariaee  ,  &  qu'vne  mort  violente  l'em- 
porteroit,  ou  du  moins  qu  il  perdroit  lonRoyau-  contreieRoyat 

"le  menailè. 

me. 

Le  Roy  qui  ne  put  pas  ignorer  long-temps  les 
prophéties  de  cette  femme,  &  lesconfequences 
qui  en  naifToient  la  fît  arrefler,  interroger,  &  que- pj^fj^'^^jj'' 
liionner  fî  viuemenc  qu'elle  confefTa  fes  artifices, 
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déclara  (es  confeillers  ,  &  reconnue  leurs  inuen* 

fSbl!^'  ^     tions  pour  l'induire  à  joiier  ce  perfonnagc.  Ayans 

donc  eftc  pareillement  aprehendez  &  bien  gar- 

Eft  condam-  j^^  ott  condamna  à  la  mort  à  la  première  aflcm- 

né€  a  la  mon     ,  ,  •      ,  t  i  t 

auccfeicom-   blce  du  Parlement  Barthon,  Bukingham  ,  Ma- 
^    **  fter  fon  Curé ,  Dering ,  Rifticy  Moynes,  &  Gold 

Preftre  feculier. 
4"rifonTdc       L'Euefque  de  Rochcfter ,  Adcfon  fon  Aum^- 
biws!""'"'  ''*  nier ,  Alby  Preftre ,  Laurens  Secrétaire  de  TAr- 

cheuefque  de  Cantorbery  ,  &  vn  Gentil-homme 
nomme  Gold  conuaincus  de  complicité,  d'au'oir 
ouy  parler  de  l'affaire  trop  particulièrement  6c 
connu  le  deffein  (ans  le  deicouurir  furent  con- 
damnez à  tenir  priibn  perpétuelle,  &  leurs  biens 

Sontexecu-  ^^  •«.       i  i  n  /  /» 

tez.  conhiquez.  Barthon  &  les  autres  ayant  eite  iu- 

pliciez  le  lo.  d'Auril,  on  pofà  leurs  tcftes  fur  les 
principales  portes  de  la  ville  comme  il  (c  prati- 
que ordinairement  aux  crimes  de  leze  Majefté. 
Ces  mifcrables  reconnurent  deuant  la  Croix  de 
font  amanae  Sainâ  Paul  OU  ils  firent  aman  de  honorable,lafuitte 
ÎManw!'"'  ^^  leur  impofture&  leurs  deffeins. 

Le  Parlement  déclara  enuiron  ce  temps-là  que 
le  Roypour  Ics  Synodcs  Hc  pouftoient  rien  décider  déformais 

Erfdîe?îiî*  *"  ^*  P^^^^^  Ecclcfiaftiquc  fans  l'Aprobation  & 
4ecifiondttP«- confirmation  du  Roy,  que  fà  Majefté  pouruoi- 

roit  à  tous  les  Euefchez  vacans ,  Se  qu'aucun  ne 
pourroit  eftre  efleu  parles  Communautez,  ny  fà- 
crc  par  les  Archeuefques  ^ns  fon  exprezconfcn- 
tement.  Et  d'autant  qu'on  fc  plaignpit  que 
r  Angleterre  ne  reconnoiflànt  plus  le  Pape ,  là  luf  it 
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diction  du  Clergé  augmentoit,  &  que  le  peuple  Ce 
priuoit  des  remèdes  neceflàires  contre  (es  inju- 
flices,  &  contre  les  vexations  ordinaires  desOffi- 
ciaux ,  que  mefme  il  y  auroic  de  la  confuHon  aux  .  .   . , 

ir  -  ir        •  1  •  I        Authonté 

diipences ,  &  aux  modincanons  des  rigueurs  du  Pomific^ie  ae- 
Droit  Canon  ;  rAfïcmblée  déclara  1* Archeuefque  uccfue  de  c^I 
de  Cantorbery  competant  de  la  mefme  authori-  ^°^^^' 
té,  &  desmefmes  casreicruezcy-deuancauPape} 
à  condition  que  les  lugemens  plus  importans  fè- 
roient  ratifiez  par  le  Roy,  &  que  les  appella* 
dons  qui  all9ient  autrefois  de  FArcheuelché  au 
Sain<fib  Siège  ,  redbrtiroienc  deuant  luy ,  auquel 
effet  fà  MajeAé  donneroit  des  Commi^Iàires  pour 
en  juger  en  dernier  reilbrt.  On  y  répéta  auflî 
derechef  le  décret  contre  le  mariage  de  Cathe- 
rine, &  y  fiit  publié  que  la  Hicceffion  du  Royau- 
me apartiendroit  de  plein  droit  aux  Enfam  d'An-   . 
ne  nez  ou  à  naiftre ,  &  que  toutes  per(bones 
d  âge  (iom pétant  fèroient  tenus  de  jurer  l'obièr- 
nation  de  cet  Arred  fui  peine  de  priuation  de 
biens  &  de  priiôn  perpétuelle.  Fisher  £ue{que 
de  Rochefler  &  Thomas  Monis  peribnnages 
«loâes ,  £c  grands  partiiâns  de  l'auchoricé  Pon- 
tificale refttlèrent  fèuls  de  wx(ket  ce  iiènneiit;  Moms  &  n- 
ce  qui  leur  coufta  premkrcmentk  liberté  ,6ctntl  "'^" 
finlavie. 

Le  peuple  ne  poiuiant  eâre  que  tres^mal  per- 
fiiadé  de  la  Religioa  du  Prince  après  tant  d^ 
mutations  &  de  bouluerfèmensen  la  police  £cck- 
iîaftique ,  ôc  luy  n  aprehendam  rien  tant  que  de 

Aa  ij 
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paroiftre  autre  que  Catholique, profefla  hautemét 
qu'il  n'en  vouloit  qu'à  la  tyrannie  du  Pape,crpc- 
rant  la  ruiner  fans  toutcsfois  entrer  d'intelligence 
auec  Luther  ny  Tes  adhcrans  (  qui  entreprenoient 
desja  de  dogmatifer  en  Angleterre)  &  pour  mieux 
s'en  juftifier,il  donna  chaudement  la  chafle  à  ces 
i^Royfeitfup.|^Qj^jj^g5  qu'on  nommoit  lors  hérétiques:  faifànt 

baptiftesfc  au-  brufler  plulieursHoIlandois  AnabaptifteSj&quel- 

tres  bcietiqucs.  *  i  n  •  i       -r» 

ques  autres  grandement  eltiniez  parmy  les  Prote- 

ftans ,  comme  vn  Ican  Frith ,  &  Hevvct  tous  deux 

jeunes ,  mais  fort  dodbes. 

Paul  3.  fuccede     Alexandre  Ferncfe  apcllé  Paul  3.  fuccefleur  de 

a    cment  7.    Q\çj^çj^^j^  dccedé  le  15.  Septembre ,  commença 

fbn  Pontificat  par  de  nouuelles  fulminations  con- 
tre Henry  ,  le  déclarant  en  plein  confilloire  dc- 
.  .  chcu  de  la  Couronne  ,  mettant  fon  Royaume  en 

Excommunie  le .  i-  1»     i-  ti 

Roy  &  met  le  mtcrdit  ,&  1  adjugeant  au  premier  occupant:  Il 
S"'""'""  rengregea  aufïi  auec  mefpris  &  en  termes  inju- 
rieux l'excommunication  prononce'e  par  fon  dc- 
uancier.  On  peut  toutesfois  (upo(cr  que  ce  dernier 
ade  parut  (èulement  l'an  fuiuant,  je  veux  dire  après 
les  (uplices  deFisher&  de  Morus. 

Le  Parlement  affemblé  au  mois  de  Nouembrc 

aprouua  la  refblution  du  Synode,  &  fit  pafTcr  pour 

Henry  déclaré  loy  fondamentale  de  l'Eftatj^ue  le  Roy  eftoit  Sou- 

SideÎE"*  ^^^^^  &Chef  vnique  de  l'Eglife  Anglicane-,  par 

giîfc  parle  Par^cc  moyen  que  toutes  les  aâions  tant  ciuiles  que 

criminelles  de  l'ancienne  .compétence  des  Officia- 
lités  Ecclefiaftiques  feroient  juge'es  déformais  aux 
Sièges  Royaux.  Voila  donc  comnie  ccluy  quiauotc 
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tousjours  partagé  Ton  authorité  aucc  le  Pape  la 
rciinit  tout  dVn  coup  en  fa  perfonne ,  défît  fbn 
compagnon,  &  commença  à  régner  abfblument: 
&  fans  dépendance.  On  luy  adjugea  pareillement  Annaiesadj». 
le  droiâ:  des  Annates  fur  les  Bénéfices  pour  la  prc-  ^""^  *"  °^* 
micre  année  de  la  iouïflànce  ,  ou  bien  (  ce  qui  eft. 
la  mefme  chofe  )  pour  la  moitié  des  deux  premiè- 
res années  du  rcuenu. 

Il  fut  au  (Il  arrefté  que  ceux  du  pa!is  de  Galles 
(où  les  moeurs  &  la  langue  des  vcritables  Anglois  (c  incorporés  \  *' 
(ont  tousjours  conferuezén  leur  pureté)  efloignés  jo^^JJ^tj'fo 
encore  de  noftre  police  ,&  de  nos  façons  de  viure,P"'^'S"- 
de  nous,  dis-je,  qui  ibrtons  des  Normands  &  des  '. 
Saxons ,  {croient  incorporés  à  l'Angleterre,  &  iouï- 
roierit  à  l'aduenir  de  fès  priuileges  ,  expédient 
également  auantageux  pour  eux  &  pour  nous. 

^  Edoiiard  premier  les  dompta  après  plusieurs  ^JJf^fs^p"^*"* 
combats  douteux  &  beaucoup  de  peine  ,  à  caufe  Eaouaid  pie- 
du  peu  d'habitude  que  ces  Prouinciaux  auoient  à 
obeïr,opiniallreté  qui  leur  coufta  zoo. ans  de  mi-'; 
fères  ôc  d'afflidtions  continuelles.  Quelques  vns 
en  ont  rejette  la  raifbn  (ur  nos  défiances ,  les  au- 
tres fur  leur  trop  grande  inclination  à  remuer ,  & 
leur  paffion  déréglée  pour  (é  rendre  derechef  in- 
dépendants ,  les  autres  aux  (cueritez  de  leurs  Gou- 
uerneurs ,  &  la  plus  part  à  leur  humeur  guerrière 
qui  les  tenoit  tousjours  en  haleine  &commeapoin- 
tés  contraires  aux  délices  de  la  paix.  Henry  VII. 
les  gouuerna  adroitement,  &  les  ayans(  aufll  fon 
Père  &  luy  eftoient  nez  en  Galles)  (bumis  auec  dou- 

Aa  iij 
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ceur  les  admit  &  affocia  à  nollre  droiâ:  de  bour* 
^eoide  ,  viuans  maintenant  tous  enfemble   en 
{î  bonne  intelligence, que  nous  ne  fbmmes  plus 
quVne  mefine  nation  &  vn  mefmc  peuple. 

le  voudrois  en  pouuoir  dire  autant  de  TEfcode, 
&  que  le  continent  qui  nous  rend  infùliires  en- 
femble peuO;  reiinir  les  efprits  de  ces  deux  Eftacs, 
puis  que  nous  fbmmes  (bus  vn  mefme  comman-» 
dément ,  dans  les  (èntimens  d'vne  Religion  a prô- 
chante ,  &  que  nous  nous  exprimons  prefque  auec 
vnc  langue  ièmblable.  Il  (croit  certes  à  deurer  que 
tant  de  belles  conformitez  ramenaflènt  les  parties 
à  leur  centre  pour  en  compo(er  vn  corps  fblide ,  Si 
nous  faire  rccognoiflre  conjointement  les  vrais  ha- 
bitans  de  la  grande  Bretagne,  dont  nos  diuifions 
nous  ont  exilez,releguans  les  vns  en  Angleterrc^les 
autres  en  E{co{{è,&  quelques  vns  en  Galles.  Nous 
pouuons  neantmoins  y  faire  vn  mefme  retour ,  û 
nous  confpirons  communément  à  robeiHànce,  & 
aux  afFeâions  que  nous  deuons  à  celuy,  qui eSt  no- 
ftre  Prince  vnique  &  naturel  à  tous. 


Wf^ 
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2  7.     du  règne. 

£  NR  Y  que  les  defpenfès  defôn  maria* 

ge  te  les  autres  extraordinaires  auoient  tauOk  a&i. 

réduit  en  necefilîté  ,  ruminant  fur  les"**"^^*  . 

affaires  qui  luy  tomboient  (ùrles  bras 
tant  du  cofté  de  Rome  que  de  celuy  de  i'Empe.- 
reur, voyant  auffi  que  les  partifànsduPapeojOFen. 
(èz  du  changement  minutoient  des  mouuemens 
inccftinS)  &{e  preparoientà  remuer  dans  (on  £ftat« 
le  Roy(dis-je)agité  de  ces  confîderations  prit  vnc 
refôlution  hardie  &  perilleufè(toutesfois  aucune- 
ment nccelïàire  pour  fk  (èureté  veu  la  conjondlu- 
re  du  temps  )  de  s'aproprier  tous  les  biens  des  Re- 
ligieux d'Angleterre,  &  de  démolir  leurs  Monafte- 
res ,  rant  pour  groftir  fon  Efpargne  ,  pour  tenir 
telle  à  fes  ennemis,  que  pour  s'acquérir  les  grands 
du  Royaume,  gaigner  leurs  affetftions ,  &  les  dé- 
tourner entièrement  du  parti  Romain  en  leurfùb* 
diuifànt  vne  partie  de  la  proye.  Moyen  infaillible 
pour  les  deftacher  par  leurs  propres  interefts  de 
ceux  du  Sain<5l-Siege ,  qu'ils  ne  pouuoient  plus  re- 
cognoiHire  ^s  (è  defpoiiiller  de  leurs  nouuelles 
polTcisions. 

La  pierre  donc  en  eftant  jette'e  &  le  deflcin  con- 
^tlu,  l'attaque  commença  par  ceux  qu'on  crût  com^ 
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mè  les  plus  conftans  &  les  plus  zelcz  defFenfeurs  de 
la  fouucraineté  duPape,deuoirs  opofercourageu- 
(èment  aux  entrepriiesduRoy,&refufèrdc  1ère- 
çognojftre  Chef  de  TEglii  Anglicane  fous  I  e  s  v  s- 
Christ.  Article  lors  tellement  eftably,quc  les 
contreuenans  n  eftoient  de  rien  moins  coupables 
que  du  crime  de  Icze-Majefté.  De  fait  lean  Hong- 

fton,Auguftin  Welfter^&Thomas  Laurents  Prieur^ 

P^drpou?^'  <^es  Chartreufes  de  Londres ,  de  Beauual ,  &  d'Exe-^ 

co°nQiftre1e'^*^  ftcr  ayans  rcfufé  d'y  foufcrire  furent  les  premiers. 

Roy  Chef  de  fu  pUcicz ,  &  aprcs  eux  Richard  Renauld  Moine  ôc, 

^  '*         Dodeur  eo  Theologie,IeanHail  Vicaire  de  Thift- 

levYolk ,  &  trois  autres  Chartreux  nommez  Exmay^ 

,    Maldemor  ,  &  Rudigal.  Fisher  Euefque  de  Ro- 

Ti<her  Eucfiue     1,1/11  Y     r»       «  /»"/     i> 

de  Rochedci    ciielicr  cgallcment  docte  &  vertueux ,  prefle  d  a-, 
KdmeWc*  uoiier  la  mefme  déclaration  perdit  la  tefte  après 

Taucir  refufé  conflammentionlatacha depuis  au 
boutd'vne  perche  fur  le  pont  de  Londres.  Il  (èm- 
b\d  que  le  Roy  fit  auancèr  Texecutiondc  cegranc^. 
perfonnage  (  inoiiye  jufques  là  en  Angleterre  pour 
Eft  nommé    ccux  dc  fon  caradlcrc  )  fur  ce  qu'il  aprit  que  le  Pa- 

Caidinal  ellant  ,,  /y->i-li  t     \  4  1 

prifonnicr.       pc  1  auoit  crcc  Cardmal  le  ii.  de  May  pçurle  con-. 

îbler  des  defplaifirs  de  {à  longue  prifon ,  ordon^ 
nantauflltoft  qu'il  en  eut  lanoiiuelle  qu'on  le  de- 
capital. 

TkomasMorus.       Thomas  Morus  proteftant  les  mefmes  iènti- 

mens,&  nepouuant  le  refondre  aux  termeç  delà 
nouuellc  loy  fbufïrit  le  mefmc  fuppliçe  inconti- 
nent après.  Il  fuffit  de  lire  fcs  œuures  tant  Latines 
qu'Angloifcs  pour  juger  de  fon  eriiditpn  ,6ç  deja- 

bonne 
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bonne  place ,  que  ce  grand  perfbnnagc  doit  tenir 
entre  les  plus  celcbres  Autheurs  de  (on  temps, 
pour  Tes  maurs  ,  les  cenfcurs  plus  critiques  n'y 
ont  peu  trouuer  à  redire  -,  iînon  qu'il  afièdboit  la  ** 
raillerie  &  les  bons  mots  plus  que  la  bien-  ieance, 
infèparable  d'vn  homme  graue  &  illuftrc  comme 
luy  ,ne  permettoitElle  luy  eftoit,dis-je,{î  naturelle, 
qu'il  ne  peut  s'en  abfienir  au  fort  de  fcs  plus  cui- 
untes  affilerions.  Allant  à  la  mort  il  dit  au  Geôlier 
qui  luy  demandoit  fà  robe ,  qu'il  n'y  auoit  poinc 
de  droid,  mais  bien  (uf fbn  chapeau  puis  que  (à 
telle  eftoit  coftfîfqu^e.  Et  comme  le  barbier  qui 
Fauoir  rafé  depuis  (à  condenmation  le  pourHiiuoic 
pour  eftre  payé  de  (on  (àlairc  :  il  le  rcnuoya  au  Roy, 
difànt  qu'il  auoit  trauaillé  furvne  tefte  qui  ne  luy 
apartenoit  plusytoutesfois  s'ilpouuoit  prouuer  le 
contraire  qu'il  payeroit  volontiers  Qt  demande  Si 
les  defpeRs  de  l'inftance.  Aprochant  de  l'efchaf- 
ÊHit  où  il  fut  décapité  ,  il  pria  vn  homme  qui  en 
eftoit  proche,deluy  prefter  la  main  pour  monter, 
l'aflèurant  que  ce  feroic  la  dernière  importunité 
au'il  luy  donneroic,  &  que  d'autres  pou ruoyroient 
à  (on  retourSa  ufte  e(l;oit  desja;fiir  le  billot  com- 
me il  s'aperçeut  que  (à  barbe  (  qu'if  portoit  lon- 
gue) repolbit  entre  (on  manton  &  le  boisylatiranc 
incontinent  il  dit  tout  haut  que  le  bourreau  auoit 
bien  ordre  de  luy  trancher  Êi  ce(^  ,  non  pas  la  Ei^decapu^ 
barbe. 

Tant  de  meurtres  &  de  per(ècutions  e(ffleurenc 
ïc  peuple  contre  la  Reyne ,  particulièrement  les» 
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CTnefaf-  fiippofts  du  Pape ,  qui  prcuoyans  toas'tes  jouté 
.„.  *^"  les  prejudiccs^^  que  rcflentiroit  fon  aathorité  fi  cel- 
le du  SaiwSt-Siege  reprcnoit  vigueur  ;  mcHiagd- 
*ent  fi  ttdfoitiement  toute*  les  occasions  qui  (p  pre- 
icnterenc  dé  lûy  nuire  ,  qu'enfin  ils  en  eurent  rti- 
{otij  &  tirèrent  vne  vengeance  très -exemplaire  de 
cette  malHeureufePrincciTc.  . 

-  '  Cependant  les  CommifTaires  nommez  pour  dé- 
truire &  abolir  les  Monalleres&  les  Motnes^iiiU- 
luS^w'^ur*  déléguèrent  en  vertu  de  leur  pouuoir,  afin  d'infor- 
^""<^Jç^^- merdes  VieS  3c  mœufs  die  tous  les  Rcligiéiix  d'Aii- 
t'  gleterre.  Dieu  fçdk  s'ils  parurent  bien-toâj  coupa- 
bles ,  &  fi  Cromvvel ,  &  les  autres  DeputeT:  man- 
quèrent à  tirer  au  jour  les  crimes  ôÀ  loportunit): 
des  cachettes  audit  pu  pKcipiter  licenticctiiènieBt 
ces  hommes  fèqueftrez  4a  commerce  commua. 
Les  Innocents  {dont  le  nombre  n'eftoit  pas  petit) 
n'obèrent  pas  ntefines  s'opo^r  aux  procédures  de 
ces  luges  corrompws  tant  ik  rendircrir  &  firent::^ 
versïpropS  voit  au  peuplc  la  conduite  de  tous  les  Regnlî 

rcandaleu(è .  On  commença  lors  à  les  deteâier 
fort ,  que  jamais  haute  entreprilè  ne  fut  cbhdui 
te  aucc  moins  de  répugnance  ôc  û  peu  <l*efinb  — 
tîon. 
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ANNEE    Ji36. 

r  A  Reyne  Catherine  que  les  grands  dé- 
\  plaiCrs  &  les  contradiâtons  pcrpeiuel- 
)  les  auoient  r^uiie  en  vn  eftac  làneuif- 
'iànt  &moribund,cédantenfina\ij[3oa-^^'2^- 
leurs  trouua  le  terme  de  («s  ctauam  &  de  fk  vie 
le  8.  delannier ,  &  fut  inhumée  làns  cérémonie  en 
l'Eglift  de  S.  Pierre  de  Peterborooek. 

11  lie  faut  pas  demander  de  quelle  aureiDe  An- 
ne en  receut  la  nouoelle,  &  H  elle  crût  pas  fa  di- 
gnité entièrement  affermie  par  ce  decez.  La  for- 
tune toutesfois  qui  le  pUift  aux  contreparties  ea 
décida  tout  autrement ,  car  lors  qu'elle  fe  croyoit 
le  mieux  daiis  l'efprit  du  Roy,  fe  diuertiflànt  auec 
luy  à  Gf enwicfc ,  &  prcnît  plaifîr  le  premier  iou  r  de 
May  aiix  jouftes  &aax  courfes  de  b^ue  du  Vicom- 
te de  Rochefort  fon  frère,  de  Noiris,&  de  quel- 
ques autresGentilshommes  delà  Coor,  Ce  F«)ce, 
aisje ,  &C  d'Tjje  prbmpœ  jaloolîe  fe  (epara^Wif» 
quemerit  de  l'altonMee.  ;&  ariiua  lannit  iLon-'*'""'"^"'^"'' 
dres  ayant  laifle  commandemient  d'airefterlaRcy-  iîK2I>=.i=vi. 
ne, Rochefort, Noms,  &  quelques  autres  de  les S'.Noïim 
domeftiques,     :  .        :  ■  ■:    .       ■     .       .r«r"^ 

Chacun  parla  iors  die  cette  reuolntion  ftlpn  lët 
affedlions.Les  Catholiques  pu blierent(&  l'ont  ef- 
Bb  ij 


1^    ANNALES    D*ANGLETERÎIE, 
t«u«"dcÎM"  ^^^  <îcpuis  )  qu'Anne  appréhendant  les  difFcrcnts 
emprifonnc-    qui  pourroicnt  ariuçr  for  U  naidànce  de  (à  fille  • 

Elizabeth  venue  au  monde  du  viuanc  de  Catheri- 
ne ^  fe  refolut  d'auoir  d'autres  enfants  moins  fuf- 
peds ,  &  s'il  fè  pouuoic  vn  fils  :  mais  comme  les 
impuiflànces  du  Roy  auançoient  auec  (on  aage^ 
&  de(è(perant  de  conceuoir  de  luy,  qu  elLefèpro- 
ftitua  à  quelques  Côurtifàns^  mefines  a  ion  propre 
frère.  le  ne  fçay  pas  de  quel  autheur  ceux -çy  Je'. 
!  V  :  tiennent ,  mais  loic  bien  afleurer que  les  Regittrès ' 

^  publics  n'en  font  aucune  mention  ,  &  qu'il  y  a 

grande  aparence  defopofition  du  coûe'  de  (es  en- 
nemis. 

On  là  fit  donc  venir  le  15.  de  May  a  la  Salle  de 

Le  Doc  ie  la  Tour  dc  Londres  deuant  le  Duc  de  SufFolck 

£k  Reynê?'  luge  choifi:  par  le  Roy  pour  prefider  au  procer. 

Et  comme  noftre  couflunjeveut  qu'en  ceux  de 
cette  confequence  ,  &  où  il  y  va  de  la  vie  ,  on  y 

^iS^raiîS- ^P^^^^  '*•  perfonnes  qualifier  aprochantes  autant 
tieies  aimind-  qu'il  Çq  peut  de  la  conditîon  de  l'accufc ,  tant  pour 

examiner  les  tefinoins ,  que  pour  juger  de  lavali> 
dite  de  la  preuue,  fans  que  ces  hommes  mangent 
ou^*(èparent  que  leurs  aduis  ne  (oient  conci- 
lie^&  la  (èntence  aireftée  d'vn  commun  conjfèn- 
tcment;  Cette  lov,  dis-je  ,  que  nous  apellons  des 
douze  hommes,  fut  fi  bien  obfèrue'e  au  jugement 
ÎSié^  de  f«  de  la  Reync ,  qu'on  y  augmenta  outre  ceux  qu* cl— 
***^  le  prefcrit  14.  autres  des  plus  nobles  du  Royau- 

me ,&  entre- eux  (ce  qui  eft remarquable)  le  pcr^ 

de  l'acculée. 


SOVS   HENRY   VIIL  r^f 

£lle  (è  deffendic  par  (à  bouche,  nos  Ordon- 
nances reputant  injufte  de  donner  des  Aduocats 
aux  criniinels>d'autanc  que  leurs  (ùbcilitez  &  tergi- 
uerfàtions  ne  (èruenc.  qu  a  déguifer  la  vérité ,  &: 
qu'à  (ùrprendre  les  luges.  Anne  parla  doncaflife^^j"''^ 
(  priuikg^  qu'on  luy  accorda,  (ûit  par  refpe^tde  bouche 
u  hauce  condirioii  ^  ou  à  caule  <le  (on  infirmité, } 
&  répondit  d'vn  efprit  tcanquille  a^ix  accufàcions 
des  gens  du  Roy  ,  déduiiànt  £ès  rai(bns  fi  di(èr- 
temcnt,  &  de  u  bompc  grâce ,  que  chacun  alla  T^r„  „{^ 
d'abord  à  (on  abiôlucion:  mais  le  Duc  deSutfblcKci>"entiiimA. 
beau  frère  du  Roy  inAruic  pleinement  de  (es  itt-  **  *"*"* 
tentions  balotfant  derechef"  les  voix ,  &  remon- 
trant les  Tu  jets  de  plaintes  qu'auroit  (à  Majefté  (i 
on  luy  refu^it  la  jufliice,  ramena  les  au  très  à  fbn 
aduis,  &  prononça  la  Sentence  de  mort  contre  Eftconiam- 
laReync ,.  iai0ant  le  genre  du  fuplice  au  choix  du  ""'*  ^  "***** 
Roy. 

Son  firercle  Vicomte  de  Rochefort  compris 
acculatton  eut  le  melme  jugement ,  comme  de  KochcfeR, 
aufli  Henry  Noiris,  Guillaume  Brierton  ,  Fran- J^"^^]* 
fois  Wefton  Vallet  de  chambre  du  Roy,  &  Marc 
Smefton  Mu{icie]n ,  tous  déclarez  complices  «  & 
participans  du  crime  delà Rey ne.      , 
-.tNoiris  qui  ppuuoit  beaucoup,  (ùr  Telprit  du 
iloy  auparauant  là  difgrace,  &  qui  eftoit  enpaC- 
{è  de  fauory ,  fiit  /bljiçité  auec  promefles  d'im- 
jpupité  de  reço^fig,à  la,  clemepce  de. Ton  Maiftre 
v)Qç  >de^(Ço^fepêr  ^ng^ni^menc  ce  qu'il  (çauoit  des 
comporccmens,  tjçeiuieux  d*Anne  :  Mais  ayant  ré- 
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m  ANNAL5S  D^ANTGLETERRE, 
pondu  gcti^reufement  ija'il  ne  pbuuioic  rendre 
qu*vn  bon  te(moignagk  'dès  j  :  àâions  àc  cette 
Prince^,  dtt^ii  n'âuoit  jamais  tien,  reconnu  en 
elle  contraire  à  fon  devoir  ^  Zc  ou  il  n'eftoit  pas 
,-,.  '  '  d'huteeuràdepofercoiitrel'iiiiioccnce^tparrcf» 
GmeM  de  pcranèe  de  la  vie ,  du  pomr  k  traince  de  la  mon^ 

Noirit.         Héhry  (t  piÉCjiia  de  (i.  refpbnfc  efloignéede  ce  qu'il 

en  atcendoit ,  &  commanda  qu  on  le  pendifl  in. 

continent  :  l'exécution  toocefois  en  fut  retardée 

,.:.■.,•  iufques  au  15.  âu'on-decapita  tous  lés  criminels  à 

aScTïïSi"  Tovvcrhil.Cc  Nôirifchiiflà  vn  fils  que  laReync  Eli^ 

■«'•  (àbetk  honora  depuis  du  titre  de  ^on.  Guil- 

laume, lean,  Thomas,  &  Edoiiard  enfans  de 
teluy-cy  veidurtnt  en  réputation^  &fè  ûgn^lc^ 
rent  en  toutes  les  occaflons  de  leur  temps  de- 
"    ; .  "'   dans  &  dehors  le  Royaume. 

On  choifît  &  fit  entrer  le  19,  d»»mefmc  mois- 
vn  nombre  de  notables  bourgeois  à  la  court  dû 

JJ^8«  *^«Chafteau  pour  eftre  pfefents  à  leiecution.  La 

Reyhe  y  parut  incontinent,  dt  elldm  montée  fur 
refchî^àut  dit  aux  afillWs:  le  votfs  f&a  mainte- 
fiant  de  fpe€bfefe,  &  vous  fne  voyez  fur  le  point 
de  fouffrir  le  làplice  qu'on  m'a  ordonne:  Dieu 
fçait  s'il  y  a  de  là  pûict ,  &:  fi}Q.f  fujet  de  m'e- 
crier  contre  la  cWfUptien  ou  tiëh.,  le  n'ay  poinr 
deflcin  de  tax^r  pcrionne^  imsris  de  mé  fôumét- 
tre  aux  Loix ,  *&  de  leur  rendre  vne  obeyflàftce  trei- 
parfeitie  ,  fopliant  'iptSrhuinMëtàéBt  la  é!vàH^ 
Donté  de  vous  Côriferftei*  'fejn^-tàiiiij^'k' R^ 
Môûfeigncaî,  le  Pritice  fë'fî^'  'aettifèHtr«^'îe 
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{meilleur  qui  ait  fluuats-  pcM-eé  Couronne;  Tayanc 
tousjours  reconnu  tel ,  ie  fiiis  obligée  de  rcfter 
.dans  le  merme  fcocinienc  jufques  au  dernier  ^u- 
^pir,  &  dc-ràdubilcr  en  mourant  coiÉime  je  1*^ 
efprouué  pendant  ma  vie.  Ceox  qui  voudront 
s'informer  de  mes  af&ires  me  feront  {^aiiir  d -eA 
juger  Êuiorablement ,  de.  medùei^aufc  patjbpijNQe 
fur  les  circonftancés  de  mes  di%riu:e6 ,  iSc  de  n  fid* 
herer  que  bien  tard  aux  calomnies  de  mes  et»- 
nemis.  C'e£b  la  dernière  &ueur  qiie  ie  vou$  de- 
mande auant  cpéde  toc  (èpaner^unionde,  auec 
celle  de >us  inoercei&oits  &  de  v^s  fûfïrages  que 
j'inuoqùe  poiir  les  joindre  à  mes  foibles  prières 
en  cette  dernière  agonie.  jGrand  Dieu  §^  m'a- 
uez  crée,  ne  in'abandonnes;  point  s'il  Vous plai^, 
prenez  pitié  de  ihoy  ,  mettez  mon  ame  peche- 
refle  fous  Tabry  de  voûre  proteâion ,  ouure;e 
moy  au jourd'huyyoftre  Paradis  ;  &  répétant; les  •..> 
parollcs  fuiuances  apress'eftre  mi(è  à  genour. 
Mon  Dieu  faites  moy  milèricorde  ,  pardonnez 
moy  mes  offenlèsi  &  reçeuez  mon  Ame,  le 
bourreau  (  qu'on  guoit  maw4f  ide .  Calajs  isxpiiess  )  j^  j^^^^ 
luy  trencha  la  tcJfté  ftucc  -fen  jcfpée  ,  ^^^  P*s  |^,^^  ^^^J 
aucc  la  hache  ièk>nrqu'il  eft  iLCCo^^^umé  e^  Àdl-  utcftc. 
gleterre.'      •    >,..<  ••• .  .    -    ?.   j    .j  •.     . 

La  violeweie  4^  j^^ïpo'ir  fl^  Roy^fpoiiv  ç^tçe 
femme . infortunée, '^iks .(jhoiep  qulil -e.mrepi;it 
pour  la  poi^der.  m  pr^ju^iep  à^  fc^  {àm>y s ,  de  fes 
afeires ,  de  iôn^Wf  ,2^>-^^^Iif  m%m:i  mçfo^e     . .    .  à 
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t^o    ANNALES  D^ARGLETERRE, 
voire  criminel  qui  Ce  (croit  meâd  de  prédire  il  j 
a  trois  ans  vne  fin  Ci  lamentable  &  n  honreufè;, 
Se  certes  les  moins  fauorables  ao  {èxeauroient 
eu  peiae  a  (oubçonner  de  lafcheté  &  d'ingrati-^ 
tudevne  fille  de  fort  bon-cfprir,  tirée  d'vnc  condi- 
tion commune  au  throine  Royal ,  &  confirmée 
en  Ùl  dignité  par  la  fijite  de  tant  d'aâions  ex* 
traordinaires-  Il  eftoit,  disje  ^  hors  daparence  que 
cette  Prince^e  ^duitte  par  les  attraits  de  queK 
que  pkifîr  honteu?(  Ôc  trainant  auec  iby  vne  ù 
;rande  confèquence,  euft  oublié  fà  réputation, 
bonne  foEtime  Se  (à  (èureté ,  fàxrs  réfléchir  fiir 
ks  jalouses  de  fbn  maty  dont  eHe  eftoie  a^fèar 
informée.  AufS  pluiîeurs  prince»  eflrangers  ne 
pouuàhs  (è  perfiiader  ion  crime ,  detefterent  lots 
Kl  cruauté  de  Henry  ,  &r  l'injuftice.  de  (es  procé- 
dures. 
J«*TWi«né    Les  Allcmans  figittx  nouuelltmenr  pour  la  de- 
«•de  de  ce  fu'  fcn(e  de  leuF  Religion  ayans  conféré  (buuentauec 

Fox  Eucfque  d'Herefort  ,  &  prc(qu€  refblu  âc 
choifir  le  Roy  pour  Cliefdeleui'aHïance,c(l:oient 
fur  le  point  de  députer  lean  Hurm  pour  luy  en 
fce  la  proportion  auec  MelandHion*,  Bucchef,. 
&  vtt  certain  George  Dragon  fort  eftimé  parmy^ 
ceux  de  (on  opinion ,  6c  pour  traiter  amplement 
"rfê  IcurVnion,  mefracs  des  moyens  plus  commo^ 

leïAnemaBjre <^"  V'^^K  ï^^rmet  l*Egli(è  d'Angleterre:  Mais  fe- 
fcfiuent  de  lewr  (Jjplice  dc  la  Reyne  les  fit  refilter  de  leur  choix,. 
daàauccicRoyi  &  conueiSQu:  leufs  relpccb  en  iminecation»  con- 
tre Hemy V  tt  d^e^fiuit  hautement  tyadi ,  kger» 

iofidelle 


SOVS   HENRY  VHI,  ièi 

iniidelle  »  cruel  6c  homme  (ans  parole. 

le  ne  voudrois  pas  me  charger  de  leur  ju* 
gement ,  ny  prononcer  auec  eux  coiktre  mon 
Souuerain  :  on  peuc  dire  toutefois  (  ce  me  fitm'- 
ble  fans  l'ofFenfcr  )  que  la  conciftuatton  des  fdli-  p^-ju^ 
citez  de  là  allé  Elisabeth  depuis  Ton  aduencmeftt 
à  la  Couronne  ju^ques  à  fbn  dcces  font  pour  la 
unification  d'Anne ,  Dieu  ayant  voulu  compcii- 
ièr  les  mifercs  6c  les  injures  de  la  Mère  par 
les  prolperttcz  de  Çl  fille;  I>'aitletirs  fi  ncÉn 
Gonùd^rons  que  Henry  efpoufâ vne  ancre  ieirlme  ^ 
cclle^  cy  cflant  encore  toiice  chaudedn  meu  reie  ^  ft 
»  peine  enfèuclie ,  ott  pourra  inférer  ao  edant 
preuenu  d'vn  cib)et  Bouueau  â  (èd^ouita  facile* 
ment  de  celuy-cy ,  te  qurrccourant  au»  artifice 
pour  le  perdre  cl  elcoota  (es  ennemis  plus  fkuorac 
Dlement  qn'iitn:  eftoicraifbn(lahI)e)&  qnie  ne  deuoic 
ionfÏTir  la  véritable  amieié  qu'il  teimotgn<t>it  pour 
Anne,  dont  tVnique  faute  ts'i^ciliàuedenMitrer 
d'accord)  ny  les  premiers  attraics  de  Faotrie  tut 
pouuoient  pas  luy  perftiader  auec  juAlce  de  dr- 
^ouer  fa  éllcËH&bet&^&  dtf  fe  rendre  ^d-  <«%<»(K  . 
eeur  au  Paclemenc  pour  îk  êure  deckreU  ha*iebé-mmi 
âacde. 

Cette  ai&mblér  pronDnftk  doo»  ^vaHAnt  ira 
kmcnitiotts  durPriinnr;^  déclara  lès  deuot  premief^  annok  ie?de« 
nwidagcs  inicïtc^,.  muafelte' et  àitlî?  de  «Jroic  î  qpo  p^Tr^ 
la  Gouiconne  ap|Xkrtié»droit.  W»  dèicetidaAs  àa 
leanne  Seymer  (à  troificftnè  femme  à  l'excludon 

••:>  —  —    •  Ce        ' 
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tôi    ANNALES   D-ANGLETERRE; 

Reync  venant  à  mourir  (ans  enfans  que  fà  Ma- 
jeftc  reftoit  en  fon  entier  d'inftituer  ou  nommer 
•ar  fon  Teftament  tel  héritier  qu'elle  aduifèroic 
on  eftre. 

Henry  efpou-  Hcnry  auoit  efpoufë  cette  leanne  Seymer  fille 
'*^r«TtSJè  ^*^"  Cheualicr  de  (es  (ùjets  le  zo-  de  May,  &  le 
«esnopces.    2,9,  du  mcfme  mois   il  la  fit  reueftir  d'habits 

Royaux  &  paroiftrecn  public.  Ce  fut  lors  que 

noftre  Cour  fe  put  véritablement  nommer  le 

théâtre  de  l'inconftance,  où  rien  ne  Ce  prefèn- 

*  ta  plus  communément  que  les  altérations  &  vicif- 

la  Cour  d'An-  litudes  dc  la  fortune.  On  y  remarqua  en  vn  mel- 

gietare.        j^^  jj^^^^  Anne  en  la  pus  haute  profperité  accu* 

fée  y  condamnée,  &  exécutée-,  (on  liÂ,  fon  titre, 
&  {es  prerogatiucs  occupez  par  vne  autre.  Le 
martel  ou  la  jaloufie  furprit  le  Roy  le  premier 
de  May-,  on  arrefta  (à  femme  lé  lendemain,  elle 
receut  Icntencc  le  15.  (on  frère  &  fes  amis  mou- 
rurent hontcufèment  le  17.  &  elle  le  19.  Seymer 
luy  fiicceda  le  zo.  &  le  19.  le  peuple  la  reconnut 
&  publia  Rey  ne. 
.iîîu3.mo°r  Le  deceds  du  Duc  de  Richemont  &  de  Som- 
fflsnatnrddu  mctCet  fils  naturel  du  Roy  arriué  inopinément 

le  iz.  de  luillct ,  pafîà  parmi  les  contemplatif  pouc 
vne  jufte  punition  de  cette  in  jultice.  Son  père  qui 
l'aymoit  beaucoup,  de  qui  conceuoit  de  grancKS 
"..-.j  cfperances  de  fes  bonnes  parties  &  de  ion  mé- 
rite ,  fe  confbla  difficilement  d'vne  (î  grande  per- 
te.: .'  -  .  »■-' 
:.I1 .  donna  cnuitoncctemps-ià  le  Comté  dcBaC; 


SOVS    HENRY   VIII.  lôj 

the  àlean  Bourchier  Baron  de  Fitsvvarim , leanfbn 
fils  luy  fucccda,  &  à  ccluy-cy  vn  autre  Jean  dont 
cft  forty  Guillaume  Comte  de  Batthe  qui  vit  lors 
quej'efcris. 

Le  Koy  commença  auflî  à  cfleuer  Thomas  cramTrei. 
Cfï)mvvel ,  &  le  créa  nonobftant  Tobicurité  de 
(à  nai^ance  (  car  il  eftoit  fils  d'vn  pauure  Serra- 
rier)  Baron  de  Cromvvel.  Ccft  celuy-là  qu'vne 
eftûde  médiocre ,  l'adrefle  au  maniement  des 
grandes  affaires  »  &  Ton  efprit  vif  &  agiflànt  in- 
troduirent  (  comme  jay  dit)  dans  la  ramille  du 
Cardinal  Wollày ,  &  dont  la  conduite  parut  de- 
puis  fi  judicieufe ,  qu'il  arriua  aux  plus  hauts  em- 
plois ,  &  à  vne  opulence  magnifique  aucc  beau- 
coup d'honneur.  Il  fut  premièrement  Maiflre  des^J^^^jJ'^ 
Roolles,qu*il  quitta  après  que  leComte  de  Wilthon 
forcé  par  les  difgraces  de  fà  maifbn  eut  aban- 
donne  la  Cour  &  la  garde  du  Seau  priué  qu'il  çardedaseaa 
pofTedoir,  &  que  le  Roy  l'en  euft  pouraeu  j  puis  ^""*' 
il  le  fît  Secrétaire  de  fès  commandements  ,  &  en 
fin  il  le  mit  en  exercice  d'vn  Office  inconnu  juf^ 
ques  à  ce  temps-là  en  Angleterre,  de  (on  Vicaire  vicairç  gene- 

1  1  •/*•  1  •  T'       1      rai  pour  les  ma- 

jeneral  pour  la  cognoillance  des  matières  Eccle-nerM  Ecdefia^ 
[lafliques.  Car  le  Royaume  ayant  entièrement re-'^*^"*'- 
lionceau  Pape,  &  plufieurs  affaires  de  fbn an- 
cienne lurifdid^ion  lè  prefèntans  de  moment  en 
moment  pour  eilre  décidées  par  jugement  (buue- 
rain ,  le  Prince  voulut  fe  deicharger  de  l'embar 
j^asdes  audiences  ordinaires  fur  Cromvvel,  en- 
core qu'il  creuA  bien  qu'il  y  auroit  plus  de  bieo;^ 
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i04  ANNALES  D*ANGLETERRE, 
{eance  d'en  laifTcr  U  fonâion  à  vn  Ecclefia-^ 
ftique  qu'à  vn  (èculier.  Mais  comme  il  vou- 
loic  tousjoors  en  eftre  le  Maiflre  ,  il  teAoit 
périlleux  d'y  employer  le  Cierge' ,  à  cau(è  que 
reftant  en  fz  vieille  poflèfllon  il  precendroh  agir 
félonies  formes  de  Rome,  ou  bien  qu'il  s'iln 
ftquiceroit  plus  languidsmenc  qu'il  ne  denroic. 
Cromwei  donc  prefida  au  Synode  cette  an* 
PK^i*  '"  ^'*  ^^  ^^^  ^*  première  fois  à  la  honte   &  con» 

fufîon  dcs£ccle{îaftiques,qu'on  obligea  Sefc  (oïu 
mettre  à  vn  homme  lay  ignorant  des  Canons  9t 
delà  panique  Cléricale,  6c  de  le  (buffrir  au  pre- 
mier lieu  au  préjudice  &  grand  mefpris  d'vn  Corps 
célèbre  compofê  de  tant  de  do<^es  èc  vertueux 
Prélats  marquer  du  cara^ere  Sacré.  Car  nonob- 
ftant  tes  desbaucKes  ds,  les  excefli^  dereglemens 
de  Henry ,  on  peut  dire  à  (à  louange  qu'il  iùt 
tousjours  très  exaâ:  au  choix  des  personnes  ca- 
pables ,  èc  de  haute  réputation  pour  remplir  les 
Bénéfices  vacation  ariuant. 
^^        L'AlTemblée  compila  vn  petit  liure  de  (es  rtfo- 
enao]^«nxCa-  lutîons,  &  ordcmna  aux  Curez  d'anoncer  à  leurs 
*^  Paroifliens  qu*il  n'y  auoit  que  trois  Sacrenirens, 

le  Baptefine ,  l'Euchariftie  ,  &  la  Pénitence.  Ge 

Synode  retrancha  auffi  quelques  iours  de  Pefte, 

meïdS  quel-  &  pluficurs  formcs  cxtericurcs  concernant  laiRe*' 

que$  Fcftes.     jj-jq^  &  la  poUcc  dc  l'Egllfe  ,  non  toutefois  fi 

aopoitemeflt  que  le  peuple  ne  s'en  efmeuft  ,  A 
ou  il  ne  téfmoignail  combien  il  s'ofFenfoit  de  U 
fuBoreffion  des  vieilles  coutumes. 
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Le  Parlement  commenc<^  le  4.  de  Février  ac- 
corda aufli  au  Roy  k  dirpofîtion  abibluë  de  tous  MonaAem 
les  Monafteres  qui  ti'cxcedoient  point  deux  cents  "''^*"f.  *i"^ . 

i  r  .  .  1000.  hures  4e 

liures  iteriins  de  rcuenu»  On  en  trauuaj^^.  de  cet-  «»««  émmï. 
te  nature ,  qui  ayant  c(lé  ruinez  èc  démolis  rapor-^ 
terent  tous  les  ans  à  l'Efpargne  ijtooo.  hures  att" 
lins,  (ans  y  comprendre  la  vente  des  meubles  des  Y"  "^^^ 
Religieux  eualuës  à  plus  dVn  million  de  liures,bien  «"? 
qu'adjugez  à  vn  prix  fort  médiocre,  dau tant  que 
peu  de  per(bAnes  (è  tfouuerent  pour  les  enchérir, 
pluHeurs  fàifâns  (crupule  de  marchander  les  cho- 
ies qui  auoient  apartenu  à  l'Eglife. 

Le  peuple  touche  de  tant  de  fâcrilegesA  qù  V<^ 
ne  auarice  fi  préjudiciable  à  (es  ifttèrdTsolFenfoit) 
ne  pouuant  plus  le  diflimulèi-,  cria  tout  haut  qu'on  Mammie  co» 

delpouilloit  a  vn  bien  ou  ii  pouuoit  prétendre  naoce. 
juftement,  s'il  ne  le  po({èdoit  pas  en  pàrticulier^que 
tes  Monafteres  cHoient  des  places  de  te&ruepOur 
retirer  leurs  enfants  ou  leurs  parents  quand  la  de-i 
notion  &  la  pieté  les  y  apelleroit ,  &  qu'en  les  eii 
excluoit  aujourd'huy  par  cette  ifljttfté  ttiiïlfiôin. 

La  mifere&  le  pitoyable  eftat  de  iooôo.hbmnifô*  ' 
&  plus  qu'on  tira  par  force  St  à  depofrrueti  de  kur^ 
demeures  ^s  bien  ny  credtt  acruftënt  grande^ 
ment  la  com^(Con  générale ,  8c  les  pàrt^ifs  dif 
Pape  exagérèrent  autant  qu'ils  purent  cette  tyirart- 
nie  en  leurs  conuenticules  ,  (c  plaigiiarw  les  vtts 
aux  autres  d'vn  commencement  fî  violerit ,  dont 
on  ne  pouuoit  rien  moins  infcter  qiiô  le.iresbù- 
chemcBt  de  h  ruine  des  hautes-  fullayés,  après  ta^ 

Ce  iij 


xo6    ANNALES    D'ANGLETERRE 
coupe  des  taillis  &  des  brouflàilles. 

Le  Vicaire  gênerai  agifTanc  tousjours  félon  (à 

charge  ordonna  aux  Curez  au  mois  de  Septcm- 

NouueaBi  ot.  brc  dc  faire  aprendre  à  leurs  paroifliens  par  cœur 

aux  Curez,      Ic  Symbolc  des  Apoftres,  l'Oraifon  Dominicale  > 

&  la  Salutation  Angélique  en  langue  Angloife. 
Le  peuple  prenant  delà  nouueaufu  jet  de  mefcon- 
tentement  efclata  derechef  jufques  à  la  reuoltt 
qui  parut  incontinent  en  diuers  quartiers  du 
Royaume.  Ceux  du  Diocefe  de  Lincolne  aflem- 

CcaxdeLiiicol- ,  ,    '  ,  .  i»y-x  r»    I  i 

ne  s'arment,    blcz.au  conimçncement  d  Octobre  au  nom  du 

Roy  pour  les  affaires  de  la  Prouince,  prirent  les 
armes  les  premiers,  &  faifàns  vn  corps  de  zoooo» 
hommes  contraignirent  lésl  Gentilshommes  de  (e 

t  .  joindre  à  eux  &  de  les  commander,  melme  tue- 

,rent  les  refufàns ,  &  particulieren^ent  vn  Prcftrc 
Chancelier  dç  leur  Eglifè  cathédrale* 

Le  Duc  de  SuffolcK^  &  les  Comtes  de  Shrovves- 
bury  &  de  Kent,  cnuoyés  pour  les  mettre  à  la  raF 
lion,  eftopneient  fi  fort  les  fe  dit  ieux,  qu'ils  depu- 

^^^^  terenc  ajti  premier  bruit  dc  la  marche  de  l'armée 

le  Rojr.         vers  le  Roy^  (àns^  fbunenir  plus  hy  de  leur  deifeia 

i^y  de  leur  detfeniè,  ôc  le  firent  fuplier  tres-hum- 
blement  d  exçufcr  leur  faillie  i  de  croire  que  leuc 
affeniblée  ne  regardoit  que  fà  conferuation  Se  ccU 
le  de  fôn  Royaume  ,  qu'ils  ne  pretendoicnt  que 
luy  defcouurir  comme  on  le  trompoit ,  &  que 

iMis  remon-      -^  ,.  ,,  i^rr'' 

ftrances.         ccux  qui  aprochoient  le  plus  prez  de  la  pcrlonne 

âbu£bient;ae  fà  factice  ,  qu'ils  luy  fugeroient  au 
jtneipris  des  Loix^  des  priuileges  du  pais  des  chan>- 
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gcmcns  (î  extraordinaires  aux  affaires  Ecclefîafti- 
<^ues  &  politiques  ,  le  bouluerfement  des  Mona- 
fteres,  la  ruine  de  leurs  anciens  poiTefTeurs,  &des 
efperances  de  plufieurs  de  fes  fujets  qui  preten- 
doienty  auoir  droicSt  &  y  trouuer  dequoy  (àtisfai- 
re  leur  deuotion ,  &  leur  neceffitc  aux  occafîons. 
Qu'on  aboliiToit  le  feruice  Diuin  auec  les  cloi- 
ftres  contre  l'intention  des  fondateurs,  qu'on  re- 
tranchoit  plufieurs  Feftes  eftablies  par  la  pruden- 
te antiquité ,  qu  on  prefchoit  au  peuple  vne  do- 
ârine  nouuelle  opofée  à  celle  de  TEglife  Catho- 
lique ,  qu'on  forçoit  les  vieillards  &  les  femmes 
décrépites  daprédre  des  prières  ignorées  par  leurs 
predecefleurs  ,  qu'on  publioit  tous  les  jours  des 
Loi  y  iniques  &  pernicieufès  ,  qu'on  furchargèoit 
le  Clergé  aufïl  bien  que  les  (èculiers  de  tributs 
excefïÎR  pendant  lapairau j>rqudicedèsfranchi« 
Tes  du  Royaume  i  qui  défendent  toutes  leuées 
extraordinaires ,  finonpour  caufe  dé  guerre  aprou- 
uée  par  le  Parlement.  Que  ces  nouueautez  vio- 
lehcoient  autant  plus  lapatience  du  peuple,  qu'il 
{èmbloit  qu'on  vouluft  fonder  fà  difpçfition  à  foufc 
frirla  dernière  (èruitude  jflcles  periècutions  plus 
faicheu(ès;  qu'ils  parloiemcpain  armée de^dpe^ 
rant  d'eftre  entendus  autrement  y,  non  pas  qu'ils 
refu(à(ïènt  de  fe  foumettre!;;maisfqu*ils'pr'ioiehc 
très  humblement  fà  Majeflé  de  vouloir  fefomier 
(on  Conièil ,  de  le  remplir  de  gens  debien ,  de  pro- 
hké.  reconnue. ,  U  d'vnc  eotïduife  moins  defcriéc 
i|ue  celle  de  fès  Confèilkj:)^  qup  leur  obje^regar-j 
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danc  direâemeni  le  (àlut  eu  Prince  &  h,  défait» 
fc  de  la  patrie ,  on  aurcHt  tort  de  les  taxer  de  rebel> 
lion,  aufiE  bien  que  d'inSdeltté, puis  ou'ils pfOtC'- 
ftoienc  d'employer  fraachemem  buruo^âcktirs 
vies  pour  ces  deux  refpeâs. 
Le  Roy  qui  ne  ôechifToit  pas  aifêmctkt  jugeant 
te  Roy  i«  me-  *  ^^^  coniciaancc  peu  aficurée  lafbibleiliè  dclcur 
«aflè.  entreprit ,  le  prii  d'vn  ton  fore  haut ,  leur  repro- 

chante leur  câromcoie,  &que  des  gens,  de  fi  peticc 
eftoâe  fongeaâent  {Jeulementauxintereftsdel'E* 
ftat  tant  dirptoportsoooez  de  leur  portée.  U.  lieuar 
ordonna  donc  de  poler  les  armes  inconciflenfi,dit 
mettre  cent  des  pincipanx  Êuâiettx  cficreres  maiflff 
'  de  Tes  Comnai^s  poup  expiev  k  oÉDQe  pi^kBer» 
&  de^  retirer  x  pettc  ïamty  ancrcmeas  qu'il  poc« 
teroic  l'aiXàiee  ai  l'exteeniks  ,  &  leur  fsroit  ilentir 
combientl  eftoi&cbaigecextx  de:  fedsci  £)s  ^ince 
«e  retirent.  BaiureL Leafedioteiix  àntanc  eÛQSMBoz  dit  Came* 
nâifcs^  que  curieux  die  leuc  ùàut ,  abaitdontiaxenff 
bosn-coillecamp,  chacuad'euxa^ekatdamrejSrs 
db  IjBçewiiuiëi  &:dn^cea£qiie  IcRoy  dcftinoicàvhs 
luûice  excmpbitet 

C&  feu)  fbmoÎQ  encore*  Ibcs  qae  les  meûnes  pnr^ 

tcjue»  firent  battre  aux  champs  40000*  hommef 

diipays. di'Yorck  peenansi  h  nom  de  Liguez  ponr 

jisamwe  «iUe  fc  faimSk  Pèlerinage.  Ccux-i-cy  pour-  cowuvir  Isup  rc- 

«a  pzj%        VLolto  du  manteatr  de  Bleli gion-  arborenr  Ieu)rs>>  cka- 

^"^        peau» povtans  vn Cmcifix peimd'vn' coflié», ^  vrt 

cdice  auec  l^£uchsu3éheatr<  de^us>d«r  ^autf^v^^^'^^ 

tnamnas  ks  plus  quoliâ^  d^fe  jeindfC'^  euk  «'^ 
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de  leur  prefter  ferment  5  mefine  Edouard  Lay  leur  . 
Archeuefquc  (  c  eft  celuy  qui  a  eferit  contre  Eraf- 
me)  les  Barons  d'Arçay  &  deHu&y ,  6c  pludeurs 
autres  de  haute  condition ,  cédèrent  aum  à  cette 
violence  ne  pouuans  y  refifter ,  leurs  tcftes  ne  laifl 
fèrent  pas  d'en  patir  après, ertcorcs qu'ils  allegaf^ 
i^nt  la  contrainte  des  reuolt^s ,  &  leur  innocence. 
Les  Ducs  de  SuffolcK  &.de  NortfolcK,  leMar-  lw  duc$  de 

quis  d'Exefter,  &  le  Comte  de  Shrowesburie  de- SSic^tobi 
clarez  Généraux  de  l'armée  deftinée  contre  Ics*"""*"^ 
Rebelles ,  prcuoyans  le  peu  d'honneur  qui  leur  rc- 
uicndroit  en  combattant  c^tte  canaille  ramaifêe 
&  compofëe  des  plus  viles  conditions ,  que  ces 
genS'là  ne  laifTeroient  pas  de  fè defFehdre  &  de  ren- 
dre la  vidoire  douteu(è  efljans  n^  dans  la  Pro. 
uince  la  plus  belliqueuiè  de  l'Ifle ,  &  que  ces 
hommes  éfarouchez  par  le  defèfpoir  mettans  leur 
falut  en  leurs  armes  choiHroient  pluftoft  de  périr  «^ 
gloricufement  que  de  lafcher  le  pied,  veu  que 
leur  ruine  eftoit  infaillible  par  leur  déroute;  & 
qu'il  leur  eftoit  égal  de  finir  par  les  mains  del'en- 
nemy ,  ou  par  celles  d 'vn  bourreau  -,  En  tout  cas  Exho«ent  i« 
'  que  le  meilleur  marché  qu'ils  eii  pouuoient  at-  ^^'^  *  ^'**' 
tendre  ieroïc  de  retomber  en  leurs  periecucions 
&  en  leurs  mi(ères  anciennes  qu'ils  eftimoient 
.  pires  que  la  mort  mefine:  Ces  railons ,  disje,  por- 
tèrent les  Généraux  a  fonderies  moyens  de  vuider 
le  différent  fans  cfFufion  defàng. 

Mais  voyans  que  tous  les  expediens d'accom-  ^^^^ 
l^dement  ne  (ecuoien  t,qurà  fomenter  leu  r  aAida- 
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ce,  4i  à  efleuér  leuf s  courages ,  ils  fe  refoiurent 
au  dernier  remède,  &voulaiis  emporter  de  force 
ce  que  les  reinoaftrances  n'auoienc  peu  petfùa^ 

der  à  cette  popidbcedefèrperée,  chomreiucfi  fin 
lé  champ  &  le  iour  pour  combirtre. 

Les  deux  armées  feparées  feulement  d  vn  ruiC 

(èàu ,  quVn  homm^e  chauffé  pailbit  ordinairement 

Accidcntino  i  *  P*^^  ^c,  (è  prcpatoîentà  la  bataille  pourlcien- 

n^.  demain,  lors  que  la  pluye  de  la  nuit  l'enfla  (lez^ 

traordinairement ,  qu'd  fe  n-ouuainacceflibleaux 
hommes  éc  aux  c^heuaus!'^'  lès  deux  partis  refiant 
en  prefèn^  (à^  qu'ils  peuvent  venir  les  vns  aux 
autres.  Quelques  contemplatifs  eflonnez  de  l'ac- 
cident ,  &  le  rapoitam  à  vn  effet  furnaturel,  com- 
me fi  la  Prouidence  Oiumc  euft  voulu  deflour- 
her  le  carnage  qui  fe  preparoit ,  le  firent  compren- 
dre fi  adroittement  aux  feditieux,  qu'ils  fe  relaf^ 
cherent  de  leur  obflination  ,  &  fuiuant  l'incon- 
fiance  de  leur  humeur  reprouuerent  leur  premier 
deflèin  ,  preftans  les  oreilles  &  le  confèntement 
à  ces  deux  articles  de  pacification, 
conaitionsac-  Quc  Ics  Gcncraux  accordoient  au  nom  du  Roy 
bdics.'      "'  abolition  générale  aux  Chefs  des  reuoltes  &  à 

tous  leurs  adherans  -,  Que  le  Roy  la  ratifieroit  dans 
vn  certain  temps ,  &  -que  fa  Majeflé  pourucûrcm 
aux  abus ,  &  à  la  reformation  des  defordres  d<»it- 
ils  fe  plaignoienr.  Ainfi  cette  grande  leuée  de 
boucliers  s'efùanouit,  la  rébellion  diiparut,  &Ies 
plus  mauuais  fè  retirèrent  doucement  en  leur  con- 
seiêpatent.    iiée  ;,  abàndottBftns  k  choAcait  de  Sraibore^ 
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«qu  ils  cenoient  affîegé  depuis. iix  fèpmaintfs. 

.  Randulphe  de  Vers  Ch^ualier  de  TilluAre  mce  siaiborôYv 

du  mefme  nom ,  cpnferua  la  place  auec  fès  dôme-  ySSm".  ^ 

Aiques  ôc  duelques-vns  de  fès  viflàux  juiques  \ 

la  recraitte  des  ennemis ,  ayant  beaucoup  (bufférjc 

&  jeufhé  plus  de  to;  iours  aiï.pain  ^  à  l'eau.  Le 

Roy  luy  en  {ceuc  gré  ,  &  le  déclara  depuis  Ge^. 

neral  des  troupes  deftinées  pour  la  dcftenfè  des 

confins  contre  tes  Ëicoflbis^  en  6n  après  plufîeurs 

belles  adbions  de  beaucoup  de  conduitte  il  y  fuc 

tué  en  vne  efcarmouche  Tan  1545. 

L'Irlande  paroiiToit  lors  autant  troublée  que 
l'Angleterre,  Gérard  Fifgerard  Comte  de  Kil- 
dare  en  eftoit  derechef  Vice-Roy,  qualité  dont  jjjj""*'^^^'^- 
le    Cardinal  Wolfay  fon  cnnemy  t'auoit    fait 
defpouiller  autrefois  après  douze  ans  de  pofTei^  ^cm^^*^ 
lion.  Celuy-cy  l'ayant  mandé  à  la  Cour  luy  im- 
puta tant  de  crimes  qu'on  k condamna  à  la  mort: 
mais  s'eflant  raporté  au  Lieutenant  de  la  ^our  loiduecoa^ 
d'en,  faire  hafter  L'exécution»  cet  homme amy  dti  mon. 
Comte  vint  la  nuit  orbuuer  le  K6y  pour  fçauoir 
de  fa  bouche  s'il  eftoit  du  tAcÇnit  (èntiment  que 


ie  Cardinal:  au  lieu  toutefois  de  rapprouuerHen-  -.     .. 

fî         1^  "/*i  -1  l'ï*  Le  Comte  eft: 

es  plus  confidents ,  &  hiy^  rendit  ton  em-abfout. 


ry  luy  iît  grâce  ,  abolit  ion  crime ,  le  rieceuten. 


ploy. 

Or  les  foufleuemens  efhnt  fi  frcqoc^  en  An-  ReuientàEom. 
gletcrre ,  &  le  Confcil  prenant  ombraee  de  fbn»^"**  ^^ 
gouuernement  le  ht  venir  aerecbcr  a  Londres  : 
où  ayant  refponda  foiblcmenc  aux .  interrogacot-^ 
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res  qu'on' ky  ht  :&  aux  «leinances  qu'il  donnoic 
de  (es  coiïiporremctis ,  rauthorité  de  fes  màlueil- 
lans  preualuc  (ùr  Ton  innocence.  Se  obtint  qu'on 
Tenuoyaft  à  la  Tour  pour  la  féconde  fois. 

Le  Roy  qui  ne  voypic  pas  (on  retour  (î  prépa- 
ré luy  a:yant  ordonné  de  commettre  auant  que  quit- 
ter l'Irlande  vne  perfbnne  à  Ùl  charge  dont  il 
fiuïoSïhi"ia  puft  refpondre,  le  Comte  jetta  les  yeuxforTho- 
ckuge  de  Vice-  ^^^^  Çqj^  fjjj  j^jf^^  ^gé  fculertient  de  lo.ans,  fort  efti- 

mé,  &  plus  (âge  que  (à  jeunelTene  portoit.  Mais 
^         comme  les  vertus  particulières  ne  (ont  pas  tous- 
jours  les  plus  (blides ,  ny  les  plus  vtiles  pour  le 
gouuernement  dVn  Eftac  qui  a  befbin  d'expé- 
rience &  des  connoiflànces  que  les  jeunes  gens 
ignorent  ordinairement,  il  (è  trouua  que  la  trop 
bonne  opinion  du  père  corrompit  l'innocence  du 
fils,  &  qu'elle  le  précipita  dans  vn  de(brdre  fatal 
à  l'vn  &  à  l'autre,  &  prefque  à  toute  (à  mai(bn. 
i    - .    .     Car  (es  ennemis  ayans  fait  courir  le  bruit  au  pre- 
ennemis  du     micr  qui  anua  de  la  détention  qu  on  luy  auoic 

tranché  la  tefte ,  &  que  le  mefme  Arreft  con- 
damnoit  fes  enfàns  &  les  frères  à  ce  (ùplice  ;  Ce 
jeune  homme  ofïèn(e  de  la  nonuelle ,  bien  qu'elle 

.  aeuftny fondement nyautheurauthentique,n  en 

voulut  rien  rabattre ,  Se  Ce  la.  perdiadant  adèurée 

courut  incontinent  aux  armes  ,  &  conjura  (es 

Thomas      amis  de  l'aÛifter  contre  vne  violence  (i  injufle  Se 

P^^**^»^""- fi  peu  méritée. 

Trois  de  fes       Trois  dc  fcsonclcs  (il  y  en  auoit  cinq)  pen- 
oncies  i>  Cf.  (èrcHt  ic  diuertïr  d'a.bord ,  &  tentèrent  de  rcn-» 
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ticrfcr  fbn  dcflein  :  fon  opiniaftreté  toutefois  gai- 
gna  le  deiliis  auec  tant  de  crédit,  qu'il  les  rendit 
en  fin  complices  de  fà  témérité  ,  auffi  bien  que  seteufehene. 
plufieurs  autres ,  auec  lefquels  il  battit  aux  champs 
a  la  tefte  d'vne  puiilànte  armée  ,  traitant  mal 
ceux  qui  luy  refiftoient  ,  ou  refiifoient  de  luy 

adhérer,  jufques là  mefmc  qu'il  fit  zffsLffincT cnCa.  y^^^^^^w 
preience  Alain  Archeuefque  de  Dublin^  comme  <^*='^"'>'»^ 
il  vouloit  luy  remonftrcr  la  faute ,  &  le  deftour- 
ner  de  fâ  rébellion. 

La  Cour  qui  en  fut  bien-toft  informée  (ôngea 
à  la  reprimer ,  &  le  Comte  prifbnnier  à  qui  on 
en  fît  part  en  conceut  vn  defplaifir  Ci  (ènfiblc 
(il  auoit  eu  quelque  accez  de  paralifie  auanc 
ion  partemcat  d'Irlande  )  que  la  triftefle   &  la  ,,    ^,.  . 

1    *     ,  Sfc  ^         T  •  '      J      T>  MottfubitedB 

colère  letueifnt  promptement.  L  armée  du  Roy  comte  de  .iw- 
paflà  aulfi  auec  telle  diligence,  &  preflà  cejeune 
ieditieux  (î  viuemeiit  ,  qu'elle  le  contraignit  de  Rebeiiesdit- 
polcr  les  armes  ,  vne  partie  de  fes  oncles  le  rcn-  '*"^5  <*«'^". 

K.  n       in.  I  .         r  P«IesAnglou. 

dit  aux  Realiites ,  les  autres  turent  pris  au  com- 
bat, &  conduits  tous  à  Londres  pour  refpondre 
dufbufleuement. 
Les  trois  qui  auoient  refifté  à  leur  nepueu  &  Thomas  &fe« 

.      /  1»    1         rr  /V  '  1-  V  r  oncles  menez 

opine  pour  iobeyllance  eurent  (ace  qu  on  dit)  en  Angleterre. 
tousjours  bonne  opinion  de  leurs  affaires  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  aprirent  au  trajet  que  levaifleâu 
qui  les  portoit  s'appelloit  la  vache  :  lors  le  {bu< 
uenans  d'vne  vieille  predi(5fcion   qui  menaflbit  Ancienne  pre- 
cinq  fils  d'vn  Comte  quand  ils  pafleroicnt  en  An-  M»ifonl«"Gc 
gleterrc  dans  le  ventre  d'vne  vache,  ilsfe  crurent '"''"'*• 

Dd   iii 
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perdus  fans  reCburcc ,  Ôc  dcfefpererent  de  leur  re- 
tour. De  fait  les  vieux  ennemis  de  cette  grande 
mai(bn  mcfiiagerent  fi  adroitement  refprit  du 
Roy,  &  luy  prouuerent  par  tant  de  raifbns  que 
l'Irlande  ne  (croit  jamais  paifible  tant  que  let 
Gerardins auroient  authorité  dans  rifle,qu'ily 
donna  les  mains ,  &  ratifia  leur  condemnation  ôc 
l'exécution  cruelle  qui  s'enfuiuit  depuis. 

Gérard  frère  cadet  de  Thomas  âge  de  ij,  ans 

&  malade  lors ,  fut  emporté  chez  vn  de  fès  amys 

qui  le  fit  paflêr  diligemment  en  France ,  pour  le 

garantir  de  la  recherche  qui  fe  faifbit  par  tout  de 

Gérard  frère  là  pcffonne  pat  Ordre  du  Roy,  afin  de  l^amener 

fi^STîran.  en  Angleterre.  L'AmbafTadeur  lefçachant  à  Paris 

"'  le  demanda  au ec  beaucoup  d'inftaj^è  par  com-* 

mandement  de  fon  Maiflre ,  alIegiHRt  qu'il  eftoic 
porté  en  vn  article  du  traitté ,  que  les  fugitifs  de 
part  &  d'autre  fèroient  remis  à  leur  naturel  fèi* 
gneur  à  la  première  fommation.  Gérard  donc  Ce 
retira  de  France  en  Flandres,  où  fè  trouuantaaii 
ét«.**"       peu  afFeuré  il  gaigna  l'Italie  i  &  fe  mit  fbus  la 

protcdion  d*Arnauld  Polus  Cardinal ,  qui  le  rc- 
ceut ,  le  nourrit ,  6c  le  traita auec  grand  foin  jufqués 
au  retour  qu'il  luy  procura  auec  fbn  reftablifiè" 
ment  en  fès  biens ,  6c  en  fes  honneurs. 

C'efl  icy  (ce  me  fcmble)  qu'il  vous  &ut  faire  con- 

poiuseftfiiit  noiftre  ce  perfbnnage  que  le  Pape  Paul  lit.  fit 

Cardinal.       Cardinallc zi.  de  Décembre  de  cette  année.  Il 

âpartenoit  d'affez.pres  au  Roy  ,  &  ce  Prince  qui 
Henry  Tiii.  cn  ^oït  cas  ayaHt  ptls  foin  dc  fbn  éducation,  le 
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voyant  fàgc  ,  modcfte ,  réglé  en  (es  mœurs  ,  & 
d'vnc  très-belle  efperance  le  deftina  à  l'Eglifc ,  & 
pour  l'obliger  dauantage  à  (à  profeflîon  le  grati- 
fia du  Doyenné  d'Exceftcr. 

Or  comme  Polus  eut  voyagé  aux  Vniuerfî- 
tez  eftrangeres  ,  &  fe  fut  en  fin  rabatu  à  Rome,  jj"^'*ç'£jj 
il  en  eCpoufa  les  interefts  (ans  fe  fouuenir  desie^oy- 
refpeds  qu'il  deuoit  à  Henry  (on  parent ,  (on  bien- 
faiteur &c  (on  Roy ,  s'edeuant  ouuertement 
contre  (es  pretendctfis  du  diuorce ,  &  contre  la 
(upreiHon  de  l'authorité  Pontificale  en  Angle- 
terre. Dete(bint  me(me  hautement  les  change- 
mens  &  les  innouations  du  Roy  (ur  la  police 
Eccle^adique,  il  re£u(â  de  luy  obeyr,  ôc  de  reue- 
nir  à  (à  Cour. 

Henry  le  piua  d'abord  de  (es  Bénéfices  &  de  (es 
penfions  ;  mais  le  Pape  l'honora  du  Chapeau  de  j^JÊ!^*'** 
Cardinal ,  tant  pour  le  recompen(èr  de  Tes  pertes, 
£[ue  pour  (è l'acquérir  tout  entier  (ùiuantl'auis  du 
Cardinal  Contarin,  &afîn  de  l'opofer  aïkx  entre- 
prifès  licentieufès  du  Roy.  On  crut  au({i:<|ue  ce 
fcroit  vn  moyen  pour  le  defiacher  entièrement  de 
la  doârrine  nouuelle ,  dont  il  eùok  {ufpeék  ,àcau- 
fc  de  fon  long  (cjour  en  Allemagne  où  elle  prc-  t«&e* 
nbit  lors  grande  vigueur. 
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ANNEE  1,37. 
29.     du  re^. 

I  Oicy  la  {âifon  des  {ùptices  &  des  aé- 
)  cutions  ;  rien  ne  paroiftta  déformais  fi 
\  commun ,  &  perfonne  prefque  ne  fut 
^onmrig»-  »*«*e*.  jjgyf^  ]q,5  g,u5  jj^^j  Condamné.  Tho- 
mas Figarec  Irlandois  fils  ay&é  du  Comte  de 
Kildare  eut  la  tefte  trenchée  le  jo.  de  Feuricr 
pour  les  caufes  que  ie  viens  de  dire ,  &  fes  cinq 
Sa  oncin    OncIcs  àdemv  eftranelés  furent  elùentrez  &  mis 
dta  en  quartiers,  qu  on  attacha  aux  principales  portes 

de  Londres,  félon  qu'il  le  pratique  ordinairement 
contre  les  conuaincus  de  ttahilon.  Nicolas  Mut 
graue,  Thomas  GiUay,  &  plulieurs  autres  accu- 
fezid'auoii' armé  de  leurauthoriié  particulière,  & 
afficgé  la  villedeCarlille,  moururent  par  Sentenr- 
ce  de  luftice;  comme  aullîlean  Pale  Bachelier  en 
Théologie  &  le  ly.  Abbé  du  Monaftere  de  Wbal- 
le  qu'on  pendit  à  l'Enclaftre  le  lo»  de  Mars,  & 
auec  luy  Egafte  &  Hadoc  deux  de  fes  Moines. 
Les  Abbez  de  Sanlay  &  d'Albume  &  deui 
de  leurs  Moines  coururent  la  mefme  fortune  trois 
iours  après  au  mefine  heu  d'Asburne  ;  comme 
Maxvvel  Doâeur  en  Théologie,  vn  autreAbbé, 
le  Curé  de  Lovvtk  ,  deux  Preftres ,  &  Icpt  Lays 
tous  condamnez  à  caule  de  la  grande  reuolte  de 

l'an 
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i  an  ^recedeat  dont  on  les  cenoic  amhears. 

H  Les  Barons  de  Huflày  &  d'Arfcy  curent  dclay  ff  £k^"***^ 

juft^nes au  mois  de  ïuin  quon  les  décapita ,  Jb 

pren^ier  à  Lincobie,  •&  celui- cy  à  Londres,  {«ne 

troutie  nulle  parc  le  genre  de  Jbplice  que  fcuf- 

Prirent  Robctt  Oon(ibble,Thomas  Percay,François 

Bigot ,  EilteniK  Hamilton  &  Ican  Bulmier.  Il  cft 

toutefois  véritable  que  les  luges  les  condamne- J^^' ^"Ç: 

renc ,  &  qutHi  brufla  vifîte  à  Londres  Marguciâr 

te  femme  de  ce  Bubner.  Onspendit  encore  Xisrâ, 

Adam^  Subdur  Ai>bé  àe  Fontaines,  oeluy  de  S. 

Genuis ,  Woki  Prieur  ds  Bedji^bon ,  Georges 

Lonlay ,  Ntoolas  Tonpefte ,  JBLobert  A£co,  &mQ. 

Hoirs  anores  pretendixs  criminels  de  la  rebelliim 

iduNort;  Se  de  60.  autres  coiulamnez  à  la  mefine 

peine  pour  aiu<nr  participé  au  nouneau  sumulue 

ide  la  Prouince  de  Sommer(èc,i4.  (&  eotreux  voc 

femme  )  efprouuereBi  la  r^cnrdu  jngenkènr. 

Sleydan  quimporte  les  Txiiàns  de  cette  rude  Opinimje 

^erfecmion  contre  JcsficdeiîaftxqueSia^oiblst vn  ^^^^^ 

peu  l'eftonnement  qu  on  «n  poutf  oitauoir,  quand 

il  dit  en  parlant  du  Cardinal  Polus.  tlauoit  cam^ 

-pofé  vn  »n  ou  deux  auparac^mt  vn  petit  hare  p^^^  ^^ 

jqui  parut  premièrement  à  Rome  depuis  en  AU  "°"«  ^  ^°p 

iemagne  ,  ôc  paruint  en  iîn  jufqoes  au  Roy.  Il  le 

reprimandoit  aigrement  da  {jk  violences  ,  de  oe 

qu'il  vfurpoit  le  nom  •&  l'authorité  de  Chef  de  ; 

l'Ëglife  deus  au  Pape  priuadioemtm  à  tous  autres ^ 

luy  reprochoit  (on  diuorce  recherche  pluftali 

pour  k  &tisfà(^iol\  ide  ies  appétits  iènfuels  que 

...  Ee  ^ 
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pour  le  repos  de  la  confcicnce ,  ou  pour  la  crain- 
te de  Die,u  félon  qu'il  s'efforçoitde  le  perlùader; 
que  fon  Frère  Arcus  decedé  à  14.  ans  auoit  laifle 
vierge  celle  qui  auoit  efté  (à  femme  depuis ,  & 
qa  ayant  vefcu  fi  long-temps  aiiec  elle  il  ne  pou* 
lioit  fouftenir  la  validité  de  (on  {ècond  mariage", 

3uand  il  n'y  auroit  que  les  priuautez  publiques 
e  la  mère  d'Anne  Bolen  &  de  luy  auparauant 
mefine  qu'il  euft  efpoufë  fa  fille  j  qu'il  luy  eftoit 
honteux  d'alléguer  la  confommation  du  premier 
mariage  de  Catherine  aucc  fbn  frère  après  auoir 
fait  tant  de  reconnoiHànces  &  d'aueus  contrai- 
res à  l'Empereur  &  à  plufieurs  autres.  Il  vient 
de  là  aux  Vniuerfitez,  aux  artifices  de  Henry 
pour  mandier  leurs  aduis  fur  fbn  diuorce,  &aux 
contentemens  extérieurs  qu'il  n'a  pu  difiimuler 
lors  que  quelques-vnes  ont  applaudy ,  &  (è  (ont 
relafchéesàfbn  deflcin*,  Dit  qu'il  faut  efire  fans 
honte  &  en  (èns  reprouuc  de  préférer  la  fille  d'vne 
infâme  adultère  à  vne  Princeffe  légitime ,  fbrtic 
d'vne  Maifon  couronnée ,  fàge  ,  Religieufe ,  tres- 
pudique,  &  que  par  Ci  propre  confcmon  il  auoit 
trouuée  telle  en  Tefpoufànt  qu'il  pouuoit  la  fou* 
haitter.  Il  pafïè  après  aux  fbpliccs  de  l'Euefque 
de  Rochefter,  de  Thomas  Morus ,  &  aux  exécu- 
tions cruelles  &  tyranniques  dont  il  afflige  tous 
les  Ordres  de  fbn  Royaume,  ôc  luy  remonftrànt 
les  confèquences  qui  dôiuent  fîiiure  fa  vie  de- 
bordée,  il  luyinfinuc  la  haine  de  l'Empereur, & 
les  reffencimens  qu'il  peut  auoir  des  ailrront  faits 
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à  (à  Tante.  Puis  il  exaggcrc  les  injures  générales 
que  la  Religion  foufFre  de  (es  procédures  ,  &  la 
playe  profonde  imprimée  {ïir  la  Republique 
Chrefticnné  par  Tes  eptrcprifès  illicites ,  combien 
elles  caufent  d'auerfion  aux  Princes  cftrangers, 
comme  elles  le  rendent  indigne  de  leur  fecours^ 
de  l'amitié  de  fes  voifîns  &  de  celle  de  fesalliez.  Ea 
fin  faifànt  vne  apoftrophe  à  Charles  Quint  il  l'ex- 
cite à  la  vengeance  &  à  tirer  raiibn  des  offcil- 
fes  que  (à  Mai(bn  reçoit  tous  les  iours  de  Hen- 
ry. Il  luy  impute  auffi  qu'il  foufFre  en  fçs  terres 
l'impiété  des  Turcs  &  des  Infidèles ,  pendant  que 
les  vrays  enfans  de  Dieu  y  fpnt  perfeciitez.  En  fin 
ayant  jette  fon  feu  ,  &  recueilly  tomes  les  accu- 
fations  dont  on  pouuoit  preuenir  ce  Prince ,  il 
l'exhorte  à  la  Pénitence,  &  à  recourir  aupluflof^ 
à  la  mcfme  Eglife  que  fès  efcrits  auoient  def- 
fenduë  autrefois  fi  genereufèmentivoyla  ce  qu'en 
dit  Sleydan. 

Il  afleure  &  quelques  autres  auec  luy  ,   que 
\e  Pape  enuoya  le  Cardinal  Polus  Légat  en  Fran^ 
ce,  fous  prétexte  de  tenter  les  moyens  de  la  re-  >  . 
conciliation  du  Roy- auec  l  Empereur,  mais  plu-uoy  fo\m 
ftofl  pour  les  porter  à  fe  déclarer  tous  deux -con- i'Empc'î^u™ 
tre  Henry,  &  qu'en  ayanj  cfuenté  le  deOeia  ilieTor'"""' 
fit  demander  Polus  piit  fon  Ambaflàdeur,  difànt 
qu'il  eftoit   fon  fujet  &  ,  conuaincu  de  crime 
<îe  leze-Majefté  en  Angleterre  où  il  pretendQitk  LeRov&irde- 
faire  punir.  François  s'en  defFendit  par  le  droit  """'••'' p°'".*  * 

1  1  M  I  '"  France  qui 

ees  gens ,  &  par  les  priuileges  attachez  aux  per-  luyrctufc 

Ec    i] 
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fbnnes  Êtcrces  ées  Ajtnbailadettrs  ;  coucesfots  pouf 
Iran  isrefufe^^  contcntcr  Cil  ti^uelquc  chofe,  ilrefuiàraudien* 
faudiencei  Po-  ce  HK  Cacdîjial,  ôc  lov  cooimanda.  de  fbrdr  de  Ces 

Ins&lafordon.      _^ 

nedelë  letirei.  Ëitclt£  • 

Le  Roy  donc  confideranr  par  les  attenca6&  de 

cëc  EccleHaftique  qu'eties  eftoicnc  les  a&âÎDtts 

Henrf  traite  ^jej  autrcs  de  (on  Royaume.  Ce  porta facilemenc 

malles  Euef-     .^-  ^  .  .^|  ••*! 

fine».  a  les  pouriuiare  &  a  les  traiter  rudemenc  aux  pre* 

nAieres  dektion»  ou  aparencesdes  crimes  qu'on 

learimpoto,  Ce  defai^nt  ainfi  de  ics  ennemis, 

. .       8c  retenant  les  autres  en  leur  deuoir  par  laprc^ 

hd»{îon  du  ehaâiimem. 

UReyneen        ttcnry  aducTty  par"  (es  Médecins  que  les  dif^ 

tauaii  d'enfant,  ficukez  de  l'acoucncment  de  ta  Rcyne  ta  rcdui- 

lôicnt  à  ralternatHie»ovde  mourir ,  ou  de  perdre 

^n  frUii,  conftderane  moins  cette  Prince^  cme 

v^^tAù^" les efpcrances de  ces coirches, leur  témoigna  (ftat 

«•  ce  qu'ils  kiy  propol^ent  èc  âuuer  l'vn  ou  l'iu- 

tre  )  qu'il  pouuoit  plus  aifèmcnt  recouurer  vttt 
femme  qu  vn  enfant ,  Se  qu'il  voutoic  qu'on  •  ha- 
fàrdaft^la  ïrierc  pour  confcruer  ce  qui  en  naiftroin 
On  tayounte  Les  Chirurgiens  donc  cedans  à  cet  ordre  entrer 
prirent  l'opération  Caefiuicnne ,  &  tirèrent  de  ion 
^^ ,  ,.  co^é  Edoikrd  qui  (îicceda  depuis  à  la  Couronne* 
lisRoyen  cft  leî^fme  moufut dcux  ioursapres,&  rut  inhumerié 
17.  d'0(5èobre  à  Winforsau  milieu  du  chœur  auct 
la  pompe  de  magnificence  Royale ,  &  quelques 
iours  après  on  graua  ce  di^ique  for  fbn  tom* 
beau: 


IccsOi. 


tue. 


ntentt. 


.  • 
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Phanîx  lana  jacet  nato  Phétniee,  dolendum 
Stgcula  Phamces  nuUa  tulijje  dttos. 

Ce  heau  Phénix  lanc  tfl  rame 
Donnant  à.  "vn  autre  la  Wf , 
Difgrace  fenfihle  à  nos  am , 
De  fvoir  que  Caufiere  nature 
Mous  contredi/e  t'auanture 
De  deux  Phœnix  en  mefine  temps. 

On  procUma  ce  nouueau  nay  Prince  de  Gattes, 
Duc  de  Cornuaille , &  Comte  de  Chefter,  le  len- cWtatttX 
demain  de  l'enterrerneBC  de  (à  mère.  Edouard*^'"** 
Seymer  Baron  de  Bocham  Ton  oncle  fut  titre  du 
Comté  de  Herdford ,  Edouard  fôn  fils  luy  Cuc- 
ceda ,  ôc  non  pas  aux  autres  dignités  qu'il  po(ièda 
depuis. 

GuillaumePavvIec&  lean  RoulTel  commence-  Patviet  & 
f  cnt  auffi  lors  leurs  entrées  aux  honneurs  &  aux  5*cîmte^dl"'" 
employs  de  la  Cour.  Ccluy-làycxerça  première- J,^'^;^^""* 
ment  la  charge  de  Thrcforicr  de  la  Maifbn  du  Roy  wincEeftet. 
auec  la  qualité  de  Marquis  de  Winchefter ,  éc 
Rouifel  celle  de  Controolleur,  efiant  fait  depuis 
Comte  de  Betford.  François  ^p  filsayfhéenfiic 
pourueu ,  en  fuitte  vu  autre  François  fils  de  celuy- 
Cfy  qui  laiiTa  Edotiard  père  du  Comte  «  quiviuoit 
encore  en  1640.  &  vn  autre  que  le  Roy  lacques 
créa  Baron  de  Rouflèl. 

Pavvlct  ayant  vcfcu  jufques  à  vn  âge  decre^- 
pic  tranimit  ion  Marquifàt  de  Winchefter  (  vni- 

£e  uj 
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que  en  ce  temps-là  en  Angleterre  )  à  Guillaume 
fais  de  fbn  fils. 

l'adjoufteray  à  tant  de  morts  &  à  tant  d'acci- 

dens  différents  arriuez  cette  année  à  pluGeurs 

de  Tho-  p^'^'^ni^cs  de  toutes  conditions ,  le  deceds  de 

mas  Hovrart.  Thomas  Havvart  cadet  du  Duc  de  Nortfolck, 

emprifonnéiy.  mois  auparauant ,  pourauoir  fiance' 
Glandeftinement&  (ans  congé  Marguerite  fille  de 
Marguerite  fœurduRoy,  mariée  à  Archambault 
Duglas  Comte  d'Angus  -,  la  fièvre  continue  l'em- 
porta le  premier  de  Noucmbrc  aucc  beaucoup 
.';  dî'auantage  pour  nbftre  Royaume.  Car  cette  Mar- 

guerite époufà.  depuis  Matthieu  Comte  de  Lc*- 
iios,»d*oii  Conit  Henry  père  de  lacques ,  qui  de- 
puis a  réuni  l'EcoiTe  &  l'Angleterre  enrcmble,& 

Grande  Breta-  compofè  des  deux  &  dc  l'Irlande  le  Royaume  de 

la  grande  Bretagne. 


ÇIC 


ANNEE       JS38. 


30. 


du 


règne. 


Ffcnty  s'en 
ytend  aux  Ima- 
ges Se  aux  Reli- 


E  N  JL  Y  qui  ne  fe  plaifoit  à  rien  tant 
qu'aux  pietés  vtiles  creut  mériter  beau^ 
coup  en  Ce  déclarant  contre  les  Imaî- 
ges  j  à  caufe ,  difoit-il ,  du  (candale  qui 
en  arrmoit ,  &  des  fuperftitions  64  idolâtries  du 
menu  peuple;  inais  en  éf$e6t  pour  profiter  auec 
ccmleuc  des  grandes  ricliefTes  que  cette  belle  i;e«> 
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formation  luy  pouuoit  apporter.  Les  dénotions 
lors  fréquentes  par  tout  le  Royaume  atiroient  les 
inlulaircs,  mefme  les  eftrangcrs  en  quelques  en- 
droits particuliers  fi  communément ,  qu'outre  les 
auantages  qu'en  retiroient  les  Moines ,  &  les  Pre- 
ftres  pour  les   MeiTes  &  les  Offices  qu'ils  celc- 
broicnt  à  l'intention  des  Pèlerins ,  ceux-cy  laif- 
fbient  encore  de  fi  grandes  libéralités  aux  {ain<5ts 
lieux  ,  qu'il  s'en  forma  des  trefors  d'argent  &  de 
pierreries  tres-confiderables,.  nommément  en  l'E- 
glifc  Métropolitaine  de  Cantorbery  où  rcpofbit  le  Tombeau  a* 
Corps  de  laincSi  Thomas  jadis  Archeuefque  du  canto*T^ 
lieu  ,  dans  vn  tombeau  couuert  de  lames  d'or , 
chargé  &  cnrichy  de  perles ,  de  diamants ,  de  braf- 
(clets,  &  de  chaifncs  d'or  aumofhées  de  temps  en 
temps  pour  l'ornement  de  ce  vénérable  Sepul- 
chre.  On  trouua  dedans  (  félon  que  quelques- 
vns  ont  voulu  dire  )  après  que  le  Roy  l'eut  fait 
ouurir ,  les  os  d'vn  corps  entier  ,  bien  que  les 
Moines  fiflent  voir  &  baifer  vnc  tefte  qu'ils  aC 
{èuroient  cftre  celle  de  ce  glorieux  Martyr.  On   LeRoyievii. 
remplit  deux  cofFres  des  dépouilles  &  des  débris  i^j  nchlîflM.  ' 
"^e  cette  ChaiTe ,  que  huidt  hommes  eurent  peine 
■Remporter  -,  &  pour  en  faire  comprendre  la  va- 
leur ,  il  (ùffit  de  dire  que  l'or  eftoit  le  plus  vil  & 
le  moins  ellimé  de  tant  de  richefles  que  Henry 
s'appropria.  Il  y  auoit  entr'autres  choies  ce  beau 
diamant  appelé  le  Royal  de  France ,  que  le  Roy  Le  Roy»i  <ie 

T  S'-  •'i  r-  1  France. 

Louys  7.  du  nom  porta  luy-melnlie  au  tombeau 
de  ce  Saind  l'an  1179.  auec  vn  vak  d'or  fort  pe■^^ 


»H    ANisrALES    D'ANGLETERRE, 
(knt }  ce  fut  lors  qu'il  acccM^ia  le  priuilc^  axa 
Moines  de  Cantorbery  d'cnleuer  tous  ks  ans  cenc 
pûiuw  des  pièces  de  vin  4Âe  (es  tetres  pour  la  pfouiiîon  éa 

•ScCT.   ^^  Conucm ,  franchies  &  exemptes  cle  toutes  impo- 

fîtions.  Henry  fit  cnchalTer  le  diamant  depuis, 
&  le  porta  longtemps  à  fort  poolce.  Eraime  ie 
fbuuient  particulièrement  de  ce  Manfblée  en  iès 
Colloques  ,dc  d'vne  Chappelle  de  Walfingham  oiî 

/^a£gT'  la  Vierge  eftoit  reuerée  :  il  vit  IVn  &  l'antre ,  «c 

*»'"•  en  admira  l'opulence. 

Ce  beau  butin  &:  coût  ce  qui  &  rencontra  de 
plus  précieux  en  ces  deux  beux  ayant  cAéxiJe- 

propnî  w^L  «e,  commeiefiatîplustdcs  ridie^s  ocmfèiio^s  tnt 

trefoisdcs  Egii-  jrcfors  des  autres  places  de  deaorion,  Henry  s'en 

prit  aux  Images  iniruâucsiès ,  &  de  matière  vile, 

qu'on  jetta  toutes  au  €ea  par  fon  ordre,  &Rs  ref- 

peâ;  ny  exception ,  pareicuHeremenc  vn  Crucifix 

en  la  Galle  fèptentrionale ,  appela  vulgairemefit 

des  babicarrs  Dïrnell  Gatbaren.  Ils  tenoieiit|NB 

tradition  que  cevte  Image  bruilerdit  vn  JGOtvat 

«£?rK<ttm-  foreft  entière  i  De  Élit  vn  CordcKer  pojttant  te 

Î^E'tfre-"  ^®**  atcemt  lors  &  ixmuaificu  de  crime  de  !«çe- 

'û»*         Majefté  &  <l'bercfie ,  ayant  elle  condamné  jwar 

auoir  fôuftenu  entre  (es  amis  que  le  Roy  vfofu 
poit  l'autliiorité  de  l'Ëglife  qui  ne  luy  appaTtefioit 
point ,  c-ncore  que  ce  Moine  l'en  evîû  recMiea 
Chef,  &  luy  cuftpreftc  le  ferment  auec  pltmee» 
autres  ;  Celuy-là ,  dis-je ,  lut  pendu  en  vne  "potcn- 
ec  lors  qu'on  brufloit  au  pied  le  Crucifk.  Ain£ 
le  feu  ^ignant  fon  corps  éncorre^iram,  1c 'co»- 

fbmma. 
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fommsiydc  donna  laccompllilèmenc  ferrait  à  cet- 
te prophétie. 

Or  bien  que  le  Roy  tiraft  Tn  profit  prefbtie  Ncceffitsav- 
ineftimabte  de  cette  deoredation ,  foit  touten>is  £«."'  ^"^^ 
que  le  vice  de  l'acqaiution  en  haftaft  le  degaft,. 
ou  que  Diett  se  yoqIuJQ;  pas  èmffrir  longtemps 
en  des  mains  prophanes  tant  de  chofès  ëcrées , 
fi>it  que  kl  preuoyance  des  guerres  &  des  afiaires 
qui  !e  mena^ient  Tobligeaft  à  faire  yn  Bouueau 
fond ,  ou  qu'il  creuftqueles  exactions  précéden- 
tes eurent  trop  peu  produit  pour  ion  deâcinf 
Henry,disje,quiauoitjurques  là  refpeâé  les  autres 
Communautés  Fccleiiafliques  £ranchit  le  pas ,  ^ 
£ins  conuoquer  le  Parlement,  ny  attendre  (es  re- 
âiltats ,  fe  jetca  iùr  les  plus  célèbres  Monafteres 
du  Royaume  ,  &  commença  par celuy  deÊûn^  leKojs^ipc 
Auguftin  de  Cantorbery  ,  de  cet  Apoftre  d'An-  ftni^^" 

fleterre  dont  on  vencroit  le  tombeau  au^  mcfine  Monafte«i. 
eu.  Les  Moines  en  furent  cbaflèz,  leurs  biens^ 
confifquez ,  &  les  -irefles  diftrtbuez  aux  Courtr-  MoinescKaffas 
iàns  au  mefpris  des  anciennes  vénérations  deuës 
à  ce  grand  Monaftere,  originsd  delà  Religion  de-  vumOettie 
s  fuis  la  reduâion  de  nos  deuancier»  au  Chriftia^  ^  Augamn  a» 
mCmc,  (/entends  les  Saxons)  car  les  Bretons  ou  *"""  ''^' 
Anglois  naturels  auoient  putfé  la.  pureté  de  leur 
doârine  des  Apoftres  melme»  longrtemps  aapsbH 
xauant  que  ce  Sainâ  abordaft  noGste  Ifle. 

Çc|c^  de  là  <Bat«lfc  .  (.  baôi  «  fondf  ^r^^r,f:L. 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  après  qu'il  eut  de-  «>«rionfc  [<».  ' 

£iie  &  tu^  de  &  jjoaiti  Hurald  damier  R^y  Saxon>,"*"^         , 


lié  ANNAXES  D'ANGLETERRE, 
alTeuranc  par  cette  vi(5boire  la  Couronne  en  {à 
maifon)  eut  pareil  traitement  que  celuy  deCan- 
torbery.  La  reuerence  de  l'antiquité  ayant  agi  fi 
foiblement  fiir  l'efprit  impie  de  Henry,  eftonncz- 
vous  moins  de  luy  voir  renuerfèr  les  Conuents 
modernes  de  Merton  en  Sucray,  de  Stanford,  dé 
Levven  en  Suflèz ,  &  de  ceux  des  Chartreux  »  des 
Dominicains ,  des  Cordeliers  ôc  des  autres  Man- 
diens  de  Londres. 

On  propofà  en  (ùite  plufieurs  Ordonnances 

m  Artois  «■  EccleAaftiques ,  &  qu'il  y  auroit  en  toutes  les  Pa- 

•  iSîTiEiSb.  roi^s  vnc  Bible  traduite  en  langue  vulgaire , 

que  le  peuple  pourroit  lire  fans  (crapule.  Li- 
re Marquis  berté  qui  ofFenfa  les  plus  attachez  à  l'ancienne 
piafieatsgtands  Rcligiou ,  particulièrement  Henry  de  Courtenay., 
«nmoHmcnt.  ^^rquis  dWfter ,  Henry  Baron  de  Montaigu, 

frère  du  Cardinal  Polus ,  &  le  Cheualier  Edouard 
Neuet.  Ces  trois  Che&  des  mefcontens  infùltc- 
rent  hautement  contre  la  nouueauté,  ôc  de  {u{l 
peds  qu'ils  eftoient  pararent  incontinent  crimi* 

Sont  accufez  ^^^*  P**^  ^^  dcktion  qu* cn  fît  en  luftice  Geoffroy 
parle  fteredu  frctc  de  Polus  ,  Ics  acufànt  d'intellieencc  aucc 
lus.  le  Cardinal  ôc  de  conjuration  contre  la  vie  du 

Roy.  Quoy  qu'il  en  fufl,  on  les  condamna  à  h 
mort  lé  3.  delanuier,&  la  fbuffrirentley.  du  meÇ 
Sont  fupiicici.  me  mois.  Croofl,  &  CoUcn  Prcflres ,  &  vn  Mari- 
nier Hollandois,  preuenus  de  complicité  furent 
pendus ,  efùçntrez  demy  yiuans ,  &  mis  en  quar- 
tiers. ; 
Geneaiogiïdc     Çourtcnay  defcçndQic  de  Hugues  de  Courtcr 
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nây  de  la  Maifbn  Royale  dé  France.  Edouard  $. 
voulanc  releuer  cette  grande  Maifon  y  fît  entrer 

te  Comté  de  Deuon,&  Catherine  fille  d'Edouard  g 

quatrième  &  (oeur  d'Elifàbeth  mère  de  noftreHen- 
ry,efbnt  auflî  mère  de  cet  infortuné  dont  ie  viens 
de  parler,  il  (è  trouuoit  Coufîn  Germain  du  Roy, 
qui  le  reconnoiilànt  tel ,  le  traita  toosjours  fort  ci- 
uilemeht,  jufques  à  ce  que  fà  piiii^ce  &  (bii  cré- 
dit luy  eftant  {ùfpeâs  il  entra  en  telle  jaloufîe,  s»fpe**«R*7«. 
qu'il  n  eut  plus  de  repos  qu'il  ne  le  vift  dans  le 
précipice.  Le  grand  fecours  que  cefèigneur  ame- 
na contre  les  rebelles  d'Yorck  augmenta  iàmau- 
uaifè  humeur,  6c  ruminant  fur  ces  hautes  quali- 
tez ,  &  fur  l'honneur  qu'il  auoit  d'eO:re  Qyn  pa- 
rent {1  proche  i  il  fe  refblut  au  milieu  des  plus 
fortes  Se  plusviolentes  conuulfîons  de  fbnefprit 
de  mefhager  l'occaHon  de  Ql  ruine ,  &  de  tirer 
cette  ^ine  du  pied  de  (on  fuccfilèur^ 
.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'on  mit  le  profcés  de  j^an  uoAeà. 
lean  Lambert  en  eflat  de  juger.  Le  Roy  pour  dé- 
tourner tousjours  la  creansc  de  ceux  qui Jïe  qua- 
lifîoicnt  fauceur  de  l'herefie,  voulut  y  p.refîderi 
tant  à  caufc  de  la  nature  &  de  la  réputation  dii 
crime  ,  comme  de  la  cérémonie  du  procédé.  -*ftjKe 


Cet  homme  doue  &  vertueux  (  Cèlçn  qp^lques-  reiic. 
vns  )  a^gné  premièrement  deuànc  fôn  piocefàin 
pourrefpondredefàFoy,  déclina,  puis appelia  au 
Siège  Royal  (ùr  certain  incidçnç;  jugé  contre  luy 
en  Tofficialjtç.  LMeffus  oh  çonuoquales  Euet 
qiics ,  les  grands  ,  ^  les  perfonnes  plus  célèbres 
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clu  Royaume  à  ccTcatti  ioiir  ca  la  jurande  Salle  de 
Weflmonfter  -,  où  ploficurs  efthafàiis  fiirenr 
àttffct .  pouc/  kt  ijôiiynôdité  rtu  peuple  ,<  a 
ce  qi'il  ipeufb  voir  \k  fertiiaKtei  ôc.  emeiidre  Iqs 
procédures  que  le  Roy:  riendroir  contre  ce  bon 
nomme.  Les  Eue(<]|ues  y  prirent  {x  droite:  derrière 

(èances.  '     eûx  cft(»ent  les  GheÊide  k  hiiHce  ;'idc  Ics 'plus 

habiles  lurifconfùltes  du-Royaume.  Les  Seigneurs 
<iu  Confeil  iè  mirent  {ùr  la  gaoehe  &  a  leur  dos 
les  Gentils-hommes  ft^  ceux  de  la- Cour. 
LeRoyprefi-    DayEudfftuc  dc  Chîchefter  expoia  par  ordre 

ïâi°"^"«"  dtr  Roy  la  ^tife  de  cette  grande  AiTemblée,  le 

criminel  prelènt,  dilànt  qu^on  l'accufbii  <rhere^ 
,    {îe,  que  ion  Euelque  rauorccotvdamn^,&  crue 

Dav  Eaefque         .     *  .,.  *  _.       ii    •  «         >        r  * 

âeChichcftei  Mam tenant  u  en  ajE^peiIoit  au  Roy^  efpexaac  y 
'*^^*       rencontrer  plus  de  raueur ,  (clon  l'erreur  de  pht" 

fîeur^  qui  fe  pérfuadotent  que  (à  Ma jefbé  repoul* 
uoit  la  Réligk>n  ancienne  &  adheroiir  à  la  ièâe 
des  AHeiiians  :  Qu'il  ne  pouuoii  nier  quelkutho- 
ritcdu-Pâpe  dure  &  ennuyenfè  aies  prcdeceC 
féttlfs  luy  palleit  iki^fif^nant  pour^n  joug  infii^ 
porkble,  qu'iMfafuoie  Di^ti  mercy  fècouée  3k£ki 
tieureufëment  ,  &  efVrang^  les  Moines  de  leius 
ruches  comme  éks  freflons  inutiles  ^  impocimoQ 
qvi'il^  atioitabi^li  fe^'lÉfageB  ,  à  cat^ie^dcs  aEms 
qu  enesiiitPi!niui(bfeÀc  dânstl^Ëglire  -,  quelaSaidiâc 
Ëfcriture  jufques^^ là catshée À  enuelopée  fbvsdei 
langues  ihcoiittu^s-  fAV  les  fraudes  Ronïaines^ 
peur  dominer'  pltis  puif!aram>eiit ,  eâ$oit  à  pee» 
tetit  intelligible^ à  cous  iès  -éijets  par  les-foins  <fxû 
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^oit aporces pour (k tra^uâion en  Anglois -y Qnil 
n'auoicnen  introduit oychàngé <{ui ne ^ft autant 
vtile  à;  iat|io|^c^.  Eitckitaftiquç  aiVà  la  manuten- 
■tioQ  de  l'Ëftat  V  qu'eftant  reiolu  dt  perdfter 
DcMite  Gl  vie  en  rvnion.  de  TEgliff^il  ne  prjBtcn. 
doit  f ten.  iâdeucr  xr^  (k),  até^nç^^  y .  voubic  que 
lambert  rettOAçaftià  (bi.'€rrs)lfSt;i7k  qu'il  reprift 
les  {èntitiiens  de  la  Religion  Gaélique.  Défi- 
rant  au/H  détromper  ceiiix  qui  accufènt  là  Majefté 
d'aymcr  le  i&ns,  qu:elk.  s'ieneil  f^port^e  aux  plus 
graues  de  plUs  if  àuan9:périQnnages  de  j(bn  Royau- 
me (  il  mon  droit  les  Êue^ques)  pourramenefce 
fouruoyé>  &  pour  le  réduire  par,la  ^arce^  auec 
l'authorité  de  leurs  railjdhs.  S'il  yvre(î|$&<roppb- 
ftinement  »  fi  déférant  d'auancage  à  l'ei^urciflè- 
naent  de  (on  coeur  &à{bn  ^opre  capiice  »  qu'aux  , 

admis  £dutaires>&  charitables  de  tanc,d<  geas  de 
^ieiii^  il  .refufe  les  effets  de  la  clen^ence  du  Roy, 

o'â  fera  voir  en  ù.  perP^nne  le  traitement  que 
s  (èmblables  doiuent  attendre  i  de  ià  lulliçe,  in- 
iamiant  laux  Magiikacsvpar  cet.  exismple  q^eMes         ,,  i.. 
&i\t  lies  intentions  ;  &  larc^Ie  qu'ils  auron^t  af  tenir 
Reformais  en  pareil  cas,.  7:       .        .,    x 

.  -Apres;  que  l'Eueftucfè  fut  dilaté;  encoreiquel»   ^«  î^*7.««*-. 
que  temp^  iur  cËuijet.y m&oy  loterroigea  le  ért-  »«• 
minel'  fiir  ce  cjii'il  croyait  diç  k  «réalité  du  Corps 
de  lefus-Chrift  en  l'Euchariflie  :  A  quoy  ayant 
refpondu  félon  h^'dàûi^^  .Yiouuelle  de  Luther, 
les  Eucfques  comménceijent  à  agiter  la  queftion  ^J^,  ^"*^*î"*' 
pIuftoA  par  Syllogifinei  jj|c  argumens  fcholafti* 

Ffiij 
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ques ,  que  (èlon  les  procédures  ordinaires  des  Ith 
gemens.  L* Archeucfque  Crammer  &Reuf  Euef- 
ques  prenans  k  difpute  que  le  Roy  aiioic  cônv- 
mencée  légèrement  la  continuèrent iùcceffiiie- 
ment  cinqlieures  durant  :  &  quoy  qu'ils  pouil 
iaflènt  Lambert  rudetncnt ,  te  qu'ils  le  relaiaflènt 

«eStoe^  en  c^ttc  oonteftàtion  auecbeauçoup  <le  vigueiu^ 

il  demeura  tousjours  ferme  en  tous  iès  {ènnttieiis> 
refîftant  conftammem  à  leurs  menaces  >  aux  tev- 
rears  de  là  mort  qu'on  luy  reprefènta ,  aux  e|[pe« 
rahccs  d'impunité ,  mefme  à  celles  de  la  reconie> 
penfè  en  cas  qu'il  (è  refbluft  à  vne  véritable  coa- 
uerfion.  Cromvvel  donc  ne  voyant  aucune  apa- 
rence  de  changement  alla  aux  voix  par  le  com- 
mandement du  Roy,  &  prononça  Lambert  félon 
l'aduis  vniforme  de  rAnemblée  atteint  &  con- 
^hxmjamném^inpu  jjg  crime  de  leze-Majefté  Diuine ,  pour  ré- 
paration duquel  il  le*  condamna  à  eftre  bruflé  viÇ 
comme  il  fut  deux  iours  après  ,  fans  que  l'hor- 
reur du  fuplice  leflonnafl ,  ou  le  diuertifl  de  £ 
Mean  con-  refolutiou.  On  dit  que  voyant  difher  quelques- 

^""'"*"^     ynsr  de  fès  amis  enuiron  l'heure  dcflince  pour  l*«t 

xecution  de  fà  Sentence  il  fè  mit  auec  eux,& man- 
gea de  bon  appétit ,  &  :aufE  gayement.  comm^ 
s'il  eùfl  deu  partir  pi>ur  la  chauè»  oè  pour  quel* 
que  occafion  plus  agieable  que  celle  de  la  mbrt.  ■ 
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ANNEE,  ISS). 
'3  t.    du  règne. 

[  I C  O  L  A  S  Carray ,  Cheuilier  de  la  lar- 
'  tiere ,  &  Grand  Efcuyer  du  Roy ,  con-  • 

;  uaincu  d'aooir  trempe  à  la  £nïkon  de 
Courtenay  &  de  Montaigu  eut  la  tefte  ^p'™'  *"  ■"■ 
trenchée  le  troifiémede  Mars;  i8c  Marguerite 
Comteflè  de  Salilbcry ,  mère  du  Cardinal  Polus, 
&  niepce  du  Roy  Edouard  IV.  àcaufe  de  George 
Duc  de  Clarence  fon  frère,  dont  elle  efloie fille,  j,„^^„ 
fut  condamnée  par  le  Parlement,  lins  eftreouye  MœScarfi- 
ny  entendue  en  lès  juftifications,  à  (budrir  la  met  Siruife"»'"" 
me  peine.  On  la  déclara  premièrement  ennemie  ""*' 
de  la  pattic  auec  le  Cardinal  (bn  fils  ;  puis  on  ache- 
ua  (bn  procès ,  comme  ceux  de  Gertrude  veufve 
du  Marquis  d'Exefter ,  d'Adrian  Fort-efcu ,  de 
Thomas  d'Inglay  Cheualiers,&  de  quelques  autres 
condamnés  depuis  à  la  mort;  les  deux  derniers  la 
fouffrircnt  le  lècond  de  luilIet.Sc  la  Comteffe  de  Sa- 
lifbery  feptuagenaire  fatisfit  à  là  condamnation 
deux  ans  après. 

LeParlementaccordaaufTiaURpyle  pouuoird'i:- 
rig,cr  de  nouueaux  Euelchés  en  tels  lieux  du  Royau-  ricnc  pc^isrâ 
«ne  qu'il  trouueroit  bon  ;  &  à  ce  que  le  moyen  d'ac-  l^L^TSl. 
complir  ce  bon  œuure  luy  manquaft  auffi  peu  que  °""  '>«'*=■• 
celuy  de  quelques  autres  entieprifès  fpedeuiès 
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qu'il  projedoic,  l'Aflemblcc  ratifia  tous  les  A<fîe$. 
expédiés  iùr  le  ùi^  des  Monafleres,  &  luy  adju« 
âtoasRio.  gea  vn  plein  droi^t  (îir  les  autres  reilans  pour 
Mftaes  adjugé  ^^^.ç  jgjiuits  au  pied  des  preccdens ,  &  leurs  do- 
maines reiinis  à  la  Couronne. 

Les  autres  Abbés  elchapés  de  la  première 

AbWs  ac  les  pcrfocotion  prirent  les  deuans  auflkoft  qu'iils  en 

MmoerobeiC-  eurent  k  houuelle ,  dâ  vinrent  offrir  au  Roy  de: 

leurs  propres  mouucmens  leurs  Monafteres ,  Ici 

rèuenus ,  &  tout  ce  qui  en'  dependotc  y  Soit  qu  iU. 

vouluflènt  (e  redimer  des  vexations^  qu'on  leur 

;■  preparoit ,.  qu'Us  eipera^Tent  de  gaigner  les  bon- 

fies  gKices  du  Prince  en  luy  rendant  vne  prompte 
obeIf&nce>  ou  qtt'ilsjugeàfTent  plus  à  popos  (ne 
pouuatispas  détOttr&erroFage)  de  fe  ^umectre 
votôntiûremtnt  ^  que  d'attirer  fur  eux  L'indignai 
cioti  du  R^y  par  des  refiftences  inutifes. 
A6W  de  sainft  t' Abbc  dic  SaittcSt  Alban ,  qui  tenoit  la  droite 
£'' Ahfc"""  de  tous  les  Abbés  du  Royaume  ,  à  caufè  que  fe 

Patron  de  fbn  Eglilè  a.  efté  le  premier  Martyr 
les  canfefc    d'Angleterre ,.  St  le  premier  (es  feumiffions.  Le 

Pape  AdrianlV^adjugea  autrefois  la  prefèaticc  à  vn 
^  de  fès  deuanciers  ,.tant  en  confîderation  de  ce  que 

ie  viens  dé  dire ,  comme  auffi  de  ce  que  fbn  père  iè 
retira  en  ce  Conuent,  &  y  finit  fes  jours  en  I'oIk 
leruance  de  fàRegîe.  Ce  grand  &  ancien  Monav 
âere  fut  donc  abandonné  incontinent  de  fès  na;. 
mftïé  hctbitans ,  ic  mis  au  pillage  des  fàngfuë^ 
'  ''  ''  ét.lii Çotor î  les  autres  l'imitèrent  &  fè  retirepénc 
ccuSMoe  lù^y  à  U  ireferue  des  Abbés  de  Glocefler 
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enEflex,  de  Redingc(  que  Henry  premier  fît  ba- 
ftir  pour  fa  fèpulture  )  &  de  celuy  de  Glaftem- 
burie.  Ceux-cy  mefpriiànsrefperance,  la  crainte, 
les  menaces  ,  les  promefles ,  mcftne  les  prefens, 
6c  fortifiez  feulement  de  leur  innocence ,  &  de 
leur  probité  refufcrcnt  d'obeyr  à  l'Arreft  du  Par- 
lement ,  &  contefterent  tant  qu'ils  peurent  aux 
prophanes  &  aux  fàcrileges  la  jouyflànce  des 
biens  de  l'Eglifè.  commis  a  ieur  foy  &  à  leur  di- 
redion.  w 

Si  la  tradition  eil  véritable  on  pouuoit  placer  Antiquité  do 
auec  raifon  entre  les  plus  nobles  &  les  plus  an-  S^buiï 
ciens  Conuents  dé  l'Europe  celuy- cy  de  Glaftem- 
burie,  puis  qu'au  dire  de  quelques  Aùtheurslo- 
(cph  d'Arimathie  qui  enfèuelit  le  Corps  de  no-  lofephdAn. 
ftre  Seigneur ,  en  fut  fondateur ,  &  qu'il  y  eut  fà  "*'^^- 
Sépulture.  On  peut  dire  auec  dauantage  de  cer- 
titude que  pluheurs  Rois  Saxons  ont  efté  enter- 
rez au  mefine  lieu,  mefme  cet  illuftre  &  tant  re- 
nomme Arthur  le  Conquérant,  qui  n'a  manque  Anhuriecoa; 
que  d'vn  graue  &  fidelle  Hiftorien  pour  le  faire  i""*"*' 
paroiftre  entre  les  plus  vaillans  &  les  plus  illudres 
de  l'antiquité'. 

Les  Commifïàircs  manquans  de  prétexte  for- 
mel ,  &c  d'accu  (àtions  (blides  pour  commencer 
les  procès  de  ces  trois  Abés ,  ordonnèrent  qu'ils 
rccognoiftroient  le  Roy  Chef  de  l'Eglife ,  &  qu'ils   ^^^.^  ^^^^^ 
luy  prefteroient  le  ferment  en  cette  qualité  j  mais  rcfufams  de  re- 

'  *  1  r  n  '    V  .         .     \  noncet  »  lents 

comme  la  meime  conitance  qui  les  animoit  a  Morudetesfont 
maintenir  leur  droid  les  enhardit  àrefufèr  l'hom-  m1S°  ^'"" 
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mage  ,  les  luges  proficans  de  cette  refiduice 
les  déclarèrent  criminels  de  Iczc-Majcftc';  &  fi- 
rent pendre  ceux  de  Glocefter  &  de  Redinge  de- 
jJ«'^fj2Jp*"- uant  leurs  Monaôeres  auecquelqucs-vnsdcleuus 
leurs  Mbnafte-  Moînes.  Withîng  Abbé  de  Glaftemburie  chargé 

d'années  ,  &  presque  décrépit  mourot  au  (H  iàiis 
qu'il  Çs  creuft  condamné.  Car  voyant  qu'on  le 
ramenoitdeWelleSjOu  il  auoiteu  Arreûdcmort, 
vers  {on  Abbaye  ejObignée  quatre  milles  de  cet 
Euefché,  il  fe  i^ctfuWh.  d'eflre  abibus,  &  qu'on 
le  renuoyoic  ea  ion  Bénéfice:  toutesfbis  fe  voyant 
{ùr  la  montagne  voiifeie  de  ce  grand  Gonuenc ,  éc 
a|)erceuant  le  gibet  préparé,  il  demanda  à  reuoir 
encore  vnc  fois  ko.  Egli(c  ;  mais  en  vain ,  car  il 
lettoifiémeàfùt  pcndu  ^  l'inftant  lors  qu'il  y  pen^ôit  le 

moins. 

On  \Aa&nsL  les  Commitlaires  d'auoir  procédé 
auec  trop  de  tiguerar  contre  ce  bon  bomnve, 
dont  le  ^and  âge  6c  l'innocence  mcritoient  plus 
de  rcfpeét ,  comme  les  bons  offices  rendus  à 
quelques>vns  d'cntr'eux  plus  de  reconnoifTancc. 

Deux  Moines  ^^5^*"  I^<^  ^  ^^n  Fom  deux  de  (èsM<Mnesqui 
pendus.         lauoient  confèillé  de  fbuftenir  le  droit  de  l'EgU- 

fè  contre  les  oppreffions  de  la  puifTance  fccuTie- 
rc ,  rcceurent  le  mefine  traittement ,  &  de  plus 
îeurs  tcftes  i&  leurs  qoïMrticrs  furent  portez  £tt 
les  entrées ,  Se  aux  carmars  les  plus  célèbres  des 
ailles  voifînes. 

La  riguetir  de  ces  punitions  efl:ouiSRi  le  muF^ 
mure  des  autres,  &ks  porta  à^delpouillervolosi^ 
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tairement  de  toutes  leurs  poife^Gons  lèlon  le  bon 
plat£r  du  Roy.  Or  pour  ne  m'cmbaraffer  pas  à 
voe  longue  deduâicMi  de  tous  ces  Monaftcres  ^il 
Suffit  de  nommer  feaîemenc  ceux  donc  les  Abez 
prenoient  (èance  au  Parlement  entre  les  Grands 
du  Royaume  ;  les  voicy. 


Sainft  Pierre  de  Weft- 

munfter. 
Sain  (Sk  Aubin^  ou  Sainâ 

Alban. 
Sainâ:  Edmond  de  Bo- 

rie. 
Saind  Benoiil  de  HolL 
Berd. 

De  Shrovyefkuie. 
Crowland. 
Abindon. 
Euesham. 
De  Gloceâer. 
De  Ramfày. 
De  Noftre  -  Dame 

d'Yorcfc. 
Tevvkturie. 


Redittge. 

De  la  Bataille. 

Win^hombc. 

Hide  prés  de  Wincbc» 

ftcr. 
ChiaMer. 
Walbam. 
Matinfbnrye; 
Thomay. 
Saina    Anguôi»    de 

Cantocbecy. 
Schhàie. 
Peterbonrg. 
Somik  lean  de  CohC- 

cefter^ 
De  Couuentrd. 
Et  ThaueftoKe. 


Abbez  feui» 
au  Parlement 
d'Angletene. 


£e  d'amcaint  que  lie  Pademenc  foofFroh:  vnè 
grande  diminimon  pajr  lafùppreffiondetancd'A- 
bez  Vocaux  qui  entroient  au  Confèil;  &  awc  de- 
Ubetactons  des  a£Faires  publiques  :  Henry  tou:' 
laofi.cn  payei  ks  iatefcîls-y  &  donne*  quelque 

Gg  i| 
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Hcnijerige  fâtisfaftïon  à  Dieu  de  (es  rapines ,  érigea  (îx  nou- 
'Eacfcher'"   ueaux  Euefchcz  ,    le  premier  à  Weftmunfter, 

ville  qu'vn  mefine  continent  de  màifbns  arrache 
à  celle  de  Londres ,  &  qu'on  pourroit  appeller 
plus  raiionnablement  (on  principal  faubourg. 
Nos  Roys  y  ont  leur  Palais ,  &  les  lurilHiâions 
Souuer^es  leur  Siège  dans  vn  grand  baftim^nc 
qui  joinr  vne  fort  belle  Eglifè  enrichie  de  plu- 
neurs  fepultures  de  nos  Roys  ,  de  tant  de  Sei- 
gneurs ,  &  de  perfonnes  illuftres  ,  qu'il  eft 
mal-ayfé ,  ce  me  (èmble ,  d'en  rencontrer  ail- 
leurs vn  fi  grand  nombre  en  vn  mefme  endroitj 
ny  de  fi  fiiperbes,  ny  de  fi  magnifiques.  Il-afFecfla 
au  {ècond  Euefché  érigea  Oxford  le  Collège  que 
Wolfày  y  auoit  fait  baftir  ,  &  fonda  les  autres 
àPeterbourg,  Briftoll,  Cefter  &  Gloccfter  qui 
durent  &  coiifèruent  encor  leurs  Eglifès  Cathd. 
drales  ,  excepté  Weftmunfter.  La  Reyne  Marie 
en  fu prima  rEucfché  pour  y  remettre  les  Reli- 
gieux de  Saind  Benoift  ^  (à  iœùr  Ehiàbeth  les  en 
chaftà  depuis ,  &  appliqua  les  reuenus  tant  de 
l'Euefchc  que  de  l'Abbaye  à  la  nourriture  déplu- 
fieurs  Efcoliers  ,  &  à  d'autres  œuurcs  charita- 
bles. 

Le  Roy  tira  aufti  les  Moines  des  autres  EueC- 
chez  poflcdez  parles  Réguliers,  &  remplit  leurs 
places  de  Chanoines  Séculiers ,  fai(ànt  des  Cha- 
pitres par  tous  les  Sièges  nou ueaux  au  lieu  des 
Conuents  dont  ie  viens  de  parler.  Ainfi  pouucz- 
vous  voir  par  la  diftin(Sfcion  des,  Eglifes  anciennes 
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&  modernes  conteriticscn  la  Table  fùiuante,  quel 
cftoit  lors  nôftrc  Cierge.  Les  Chanoines  preban- 
dés  ont  efté  depuis  long-temps  à  aSS^ 


Yorck. 

Londres. 

Lihcolne. 

Sarifbery. 

Exefter. 

Welle. 

LiKfield. 

Hereford. 

Cicefter. 


parlesSecu' 
Ûcrs. 


Au  païs  de  Galles. 

Manan  ou  Saind  Da<- 

uid. 
LandafF. 
Bangor. 
Aflàph. 


Les  Moines  pojfedoient  les  Eglifès  de 


Cantorbery. 
Wincheftcr* 
Iflé. 
Norwich. 


Wigorne. 
Rochefter. 
Dunelme. 
£c  Carlile. 


(. 


Sièges  riouueaux  autrefois  Mohafleres^ 


Oxfort. 

Gloccfter. 

Cefter. 


f 


Peterbourg. 
Et'BriftoUe. 


j  / 


EgUfcs  Cathé- 
drales reruies 
parlcsRcju- 

UCK. 


Eaefcheznoa^ 
uoauz. 


•  •  •  I ,  '• 


t   .♦ 


.'.) 


,\ 


m 

Ainfî  remarquez- vous  deux  Archeueibhcst  ^• 
vingt-quatre  Euefchèz  en  Angleterre  cômpofez  ,XSeSeï 
de  leurs  dignitci  &  Chapitres ,  où.  Iç.  Doyen  pre- 
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(îde  en  k  plus- part ,  excçpcë  que  l'Arcbidkkcre 
pircccdeenVEgltiiè  deSaiivâ  Dauidi^  &le  Chancre 

en  celle  de  LanckC 

Le  Roy  concinusinc  tousjours  dans  (es  aprehen- 

{Ions  qu'on  le  creuft  difcole  &  feparé  de  la  croyaiT' 

ce  gcnerale  des  C^holiques ,  voulut  derechef  ex* 

pliquer  (à  dodrine  &  fulminer  contre  les  erreurs 

Atricies  pafl-és  dtt  temps^feiiàoc  vérifier  &  ratifier  au  Parlemenr 

wÏTeu-*    les  Articles  fuiuans  a  nonobftant  les  oppoCciiOBS- 

gion.  (Ju  party  contrai»*, 

I.  Si  quelqu'vn  oie  k  prefènce  réelle |du  Coips; 
de  lefus-Chrid  en  t'Euchariflie ,  ou  oCe  iouSkeiàF 
que  la  fubflance  du  pain  &  du  vin  demeureat 
après  la  prononciation  des  mots  Sacramentaus 
par  le  Pitftse  >  qu'il  £bi€  bruilé  comme  héréti- 
que. 

I I.  Celuy-là  aujfi  qui  maintient  q^e  k  Sa- 
cro-{àinâ:e  £acKari(tie  n'eft  pas  didribuee  ^uë- 
ment  (bus  vne  e^ce> 

I  IL  Qu^il  eft  pcurais  aux  Preftres  de (è»iafier 
après  la  communication  des  Ordres  Sacrez,  ou  (ce 
qui  eft  ^e>  ^i  fc  nKuie  ea  ayant  reccn  le  cha- 
radere. 

.  IV.  Qui jloiiftienc  qpie  les  vœux  de  chanté 
faits  en  vn  âge  Wtt  Si  «ompetenc  ne  dotueikjc  fAS 
cftre  obfcruez. 

V.  Quireprouue  la  Meflc  priuée  tant  en  An- 
g^tf «ic  q^'aâkwrs. 

.  A^l^^  ftref  q«<^  cfliiy^à  fôi^-ptadii  cetBi©e  iw^ 
c^tjife  tndian^  de  k  yi(e^^iii:bI«ânQiii09.^iD»6- 


) 
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teia  h  Oonfcifion  auriculaire. 

Ces  regiemens  furent  funeftes  à  plu£eurs ,  &  utjma  & 
fermèrent  la  bouche  aux  autres  qui  prefchoientJoïconàiS» 
desja  k  refbrmation  tout  haut.  Hugues  Latymer  E^cthez. 
&  Nicolas  Schaxton  EueCques,  le  premier  de  S Or 
liibery  ôc  l'autre  de  Wigorne ,  alarmez  de  cette  dé- 
claration renofioerent  volontairement  à  leucs  Pre- 
iatures  le  premier  de  luillet ,  prétextant  leur  re* 
traite  d'vn  defir  de  vaoquer  phis  paifîblemem  à 
cux-mefmes ,  &  de  fèdeftacher  mieux  des  grands 
(oins*  infeparablcs  de  leurs  charges.  On  raporte 
que  Latymer  (  c'eft  celuy  que  la  Reyne  Marie 
fît  brufler  depuis)  s'eftant  defpoùillé pour  la  der- 
nière fois  des  habits  Epilcopaux  s'elcria  en  {au- 
tant, Mevoyla  maintenam  plus  difpos,  que  mes 
efpaules  font  defcharge'es  d'vn  fardeau  fi  oné- 
reux &  fi  embaraâànt. 

Frédéric  Electeur  de  Saxe ,  Frédéric  Duc  de 
fiauiercs,  Otho  Henry  Palatin  du   Rhin  ,  le  quSes  prm- 
Chancelier  de  Guillaume  Duc  de  Cleucs ,  &  quel-  '^^f^^tic 
crues  autres  AUemans  venus  àLondres  en  ce  temps-  "««geduRoy 

li   r  ■  1  .  f  s     atiecAnncdc 

la  le  retirèrent  en  leur  pays  après  auoir  conclu  le  cieues. 
mariagedu  Roy  &  d'Ânoefceur daDuc  de  demi» 
Cromwel  en  fauorifa  l'alliance  autant  &  ptu^ 
qu'aucun  autre  dé  noQxc  natioii.,  voyant  que  le 
moyen  plus  alTeuré  pour  nous  defFendre  des  eiï- 
oreprifès  &  mauuaifès  volontés  du  Pape ,  &.  pour 
refifter  fortement  à  nos  autres  ennemis  eftoit 
de  s'allier  auec  le  party  contraire  ^  prônant  les 
ièntimens  de  ceux,  qui  s'efhùefitt  fcnîfirft^s  ou- 
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uertcmentdel'obéiïTanccdeRomc.  Or  bien  que 
ce  confcil  apuyé  fur  vn  (blide  raifbnnement  cuft 
les  plus  auifez  pour  aprobateurs ,  oncreuccouces> 
fois  qu'il  contribua  depuis  beaucoup  à  la  ruine  & 
au  defàftre  de  (on  aucheur. 
MortdeMar.  Margucritc  Douairière  d'EfcofTe .  fccur  deno- 
Sflî''"'  ftre  Roy  decedéc  fur  la  fin  de  cette  année,  fut 

inhumée  à  la  Chartreufè  de  la  ville  de  S.  lean  au- 
près du  tombeau  du  Roy  lacques  premier  du 
nom. 

)STt9TSSTS6fS6tiiffTî)9rivTti8t99rB$t99fS  en  S»  ST*Sl89t* 

ANNEE    JS4-0, 
jj.    du  règne. 

NNE   de  Cleucs  fiancée  à  Hctt- 

i»ÎS2^cKÎ  M^m  T  par  les  Princes  d'Allemagne ,  & 

defccnduë  à  Douures  le  dernier  de 
Décembre  ,  (è  rendit  trois  iours 
aprcsà  Crenwiche,où  le  Roy  la  ren- 
contra, l'acueillit  tres-ciuilement,& 
Tefpoufà  en  public  le  iour  de  l'Epiphanie  de  l'an- 
née fùiuante. 

Henry  Bouchier  Comte  d'Eflèx ,  le  premier 
chiw  coLc  "  &  le  plus  ancien  des  Comtes  d'Angleterre ,  iè 
*'Eflè«.         rompit  le  col  le  iz.  de  Mars ,  voulant  réduire  vn 

cheuat  vitieux  qui  fè  cabra,  &  renuerfa  furluy. 
Ce  Seigneur  ne  laifïa  qu'vne  fille ,  qui  decedéc 
iàns    enfans   tranfmic  fa  fucceÛion  6:  fon  titre 

aux 
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ain  aifnez  de  la  Maifbn  d'Eureux  (es  parents, 
dont  ils  jouyflcht  encor  par  lesbomex&faueurs^^^"'**"^'^" 
ipeciales  de  la  Reyne  Eliiabeth. 

Cromwcl  lors  principal  fauory,  &  Icplusau-  cnmTfei 
thorifë  de  la  Cour  mefnagea  fi  à  propos  les  bon-  comte  dEfla. 
nés  grâces  du  Roy  qu'il  en  obtint  la  qualité,  & 
k  poifeda  depuis  la  mort  de  Bouchier  jufques  à 
ce  quelle  entra  en  cette /famille  d'Eureux  parle 
delbris  de  fa  fortune,  & l'ercroulement  de iès  plus 
hautes  profperitez,  Cac  on  vidtout  d  va  coup  ce» 
luy  dont  chacun  admiroit  la  grandeur^que  la  prom- 
ptitude de  (on  accroidèment  aa<»cexporé  à  la  ja- 
loufie  des  plus  puiiTans  ,   celuy  qui  malgré  le 
malhcut;  &  les  opofitions  de  {a  vile  &  abjede 
naiflànce  eftoit  paruenu  à  la  cime  des  honneurs 
Se  des  dignitez  les  plus  eminentesderE£kt,On 
vit,  disje,  ce  perfbnnage  arrefté  dans  le  Confeil  cnmrrdeoi' 
du  Roy  lors  qu'il  fe  penfoit  plus  aiTeurc,  &  con-*"^*'*"^' 
duic  enprifbn,  d'où  il  ne  (brtiraptus  que  pour  al- 
ler au  fuplice.  On  l'accu^  au  Parlement  le  12.. 
d'Auril  des  crimes  de  leze-Majefté  &  d'herefie» 
pour  lefquels  on  le  condamna  le  iS.  de  luillec 
^fâns  eftre  ouy  à  perdre  la  telle  publiquement,  £,gçnt^j„<,„- 
ce  qui  fut  exécuté  io>  iours.  après. 

Si  la  cheute  précipitée  &  les  difgraces  de  cét^'^  ""•■ 
homme  vous  eftonnent  >  &  vous  font  condamner 
les  legeretez  du  Roy  qui  l'auoit  afFedHonné  fi 
chaudement,  &  mis  au  nombre  de  ces  plus  con- 
£dents  après  s'eflre  fèrui  de  luy  aux  plus  gran- 
des ne^otiations  &  aux  affaires  les  plus  (ècret* 
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tes,  l'auoir  auancé  aux  charges  &  aux  employsfi 
importans  qu'on  le  confideroit  comme  vne  des 
principales  &  plus  illuftres  teftes'  du  Royaume; 
Si  disje ,  le  curieux  veut  rechercher  les  caufès  de 
(on  reuers,  il  entendra  les  Catholiques  l'attri- 
buer purement  6c  fans  rien  donner  au  hafàrd,  à 
la  Prouidence  Diûine,  qui  voulut  tirer  raifbn  des 
fàcrileges  &  des  profanations  commîtes  par  (on 
miniftere ,  &  par  Ion  indu<Sbion ,  lors  de  la  ruine 
&  de  la  démolition  de  tant  de  beaux  &  anciens 
Monafteres. 

Les  autres  aduoiient  bien  que  la  vie  des  Reli- 
gieux meritoit  quelque  reformation  ,  &  qu'on 
retranchai):  de  cette  oiHueté  &c  nonchalance  qui 
les  rendoit  comme  des  pièces  deftache'es  du  pu- 
blic; mefme  que  laraifon  vouloir  qu'on  trauail- 
laft  à  abolir  plufîeurs  fuperftitions  qui  s'eftoient 
gliflccs  infeniîblcment  parmi  les  cérémonies  çC- 
lèntielles  à  la  Religion  :  mais  ils  ne  pouuoient 
nier  que  le  bouleucrfement  de  tant  de  lieux 
Saints  edifie's  &  fondez  exprés  pour  chanter 
les  loiiangcs  de  Dieu,  &  pour. le  feruir  auec  va 
atachement  particulier ,  ne  donnait  autant  de 
fcandale  à  la  Chreilienté  que  d'attaques  aux  rei^ 
p.e<Sts  deus  à  la  Diuinité.  De  plus  on  y  voyoit  vn 
changement  notable  des  biens  deftinez  par  nos 
predeceiTeurs  pour  l'entretenement  des  exercices 
ipirituels ,  &  pour  la  gloire  de  Dieu ,  leur  aplica- 
tion  eftantmamtenant  toute  contraire  aux  defleins 
de  l'antiquité.  On  pouuoit  auili  reprocher  à  ces 
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Politiques  leur  peu  de  preuoyance  pour  ceux  que 
la  deuotion  perfuaderoit  de  mener  vne  vie  reti- 
rée ,  &  d'imiter  les  Anachorètes ,  afin  de  pcnfèr  n 
à  leur  (àlut  en  la  folitude  ,  hors  des  (oins  du 
monde,  auec  leurs  hures  en  la  méditation  des 
myfteres,  &  deftachés  des  intrigues  du  {iecle& 
de  Tes  pompes.  C'eft  de  ces  conliderations  qu'on 
a  puifë  la  confirmation  du  jugement  de  Cro- 
mvvel,  &  qu'on  a  cru  que  la  Diuine  Prouiden- 
ce  auoit  voulu  en  faire  vn  exemple. 

Sley dan  (duquel  noftre  Fox  n'cft  pas  cfloign^)  sS^iiT"*'' 
femble  auoir  aprochédu  bot ,  quand  il  dit:  Le 
Roy  d'Angleterre  répudia  Anne  de  Cleues  en- 
uiron  le  temps  qu'il  fit  trencher  la  tefte  à  Cro- 
mvvel  (homme  d'extraction  bafïè  &  obfcure, 
mais  que  (on  e(prit  auoit  aduancé  aux  meilleurs 
&  plus  confiderablcs  cmploys  du  Royaume  )  pour 
ie(pou(cr  Catherine  Hawart  fille  du  Duc  deNort- 
folcK.  Cromvvel  ayant  confeille  le  premier  ma- 
riage déuint  (u(pe(St  à  celle- cy  :  laquelle  voyant 
le  Roy  refroidi  de  (es  premières  aflfeâions  pour 
Aline,  &efperdument amoureux  d'elle,  lepoufïà 
à  Ce  défaire  de  ce  perfbnnage  ,  craignant  (on 
adre(re.  Se  qu'il  ne  diuertift  les  inclinations  du 
Roy,  &  l'empefchaft  de  rompre  le  mariage  qu'il 
auoit  fauorifé. 

A  peine  Henry  auoit-il  ve(cu  Cx  mois  auec  ^^i  hotS^*^ 
Anne  en  parfaitte  intelligence  (ce  (èmbloit)  qu'il 
luy  perfuada  de  changer  d'air  &  d'aller  à  Riche- 
mont  pendant  qu'il  demeureroit  à  Londres  à  Fou- 
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uerturc  du  Parlement.  Trois  iours  après  quel- 

«  ,  „,     ques  Seigneurs  de  la  Chambre  haute  defcendU 

Patiemenc      rent  en  la  bafle  (  car  nos  Parlements  lont  corn- 

g  «arc.   p^^j,  jç  ^gyjj  chambres  -,  La  première  contient 

les  EccIeHaftiques  &  les  Nobles  «  à  fçauoir  les 
Archeuefques  &  Euefques ,  les  Ducs,  Marquis» 
Comtes,  Vicomtesse  Barons  j  L'autre  les  Dépu- 
tez des  Prouinces  &  des  meilleures  villes  du 
Royaume  )  Ccux-cy,  disje,  rcmonftrerent  les  rai* 
fbns  &  les  obflacles  qui  renuerfbient  le  ma- 
riage  du  Roy  &  de  ià  femme ,  qui  mefiwc  en 
empefchoient  la  continuation ,  &  qu'eftans  aifës 
à  vérifier,  comme  ils  l'offroicnr,  on  deuoitremec« 
Leutmariage  trc  Ics  parties  en  leur  liberté  de  (è  pouruoir.  Le 
dfdaiénui.     Synode  Ecclefiaftiquc  eftant  auffi  aflemble'  lors 

tomba  dans  les  meunes  {èncimens  du  Parlement, 
&  aprouuant  d'vne  voix  les  demandes  du  Roy, 
les  deux  Ordres  du  Royaume  concurerent,  & 
fùiuant  le  consentement  de  la  Reync  { (oit  volon- 
taire ou  force)  déclarèrent  incontinent  ce  maria- 
ge imparfait  &  inualide. 

Quelques-Vtts  ont  voulu  dire,  qu'Anne  fe  re- 
cognoiflfànt  defe<î%ueu{è  &  incapable  de  gênera» 
tion  auoit  écrit  au  Parlement  qu'elle  s'y  foui 
mettoit ,  &  protcfloit  que  le  Roy  lie  lauoit  ja- 
mais connue  charnellement.  Elle  renonça  donc 
fans  contrainte  à  la  Couronne ,  &  mena  depuis 
vne  vie  prioéc  plufîeurs  années  en  Angletettv, 
n  ayant  jamais  voulu  reuoir  fbn  pais  depuis  fà  de- 
gradation.  Le  Roy  eut  tousjours  cftimc  pourellCi 
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êe  vh  foin  particulier  de  (es  entriittnemtens.  Il  k 
logea  dans  vne  de  fès  maifbns ,  où  elle  ve(cut  juf- 
qucs  au  15.  de  luillec  de  Tannée  1557.  qu'elle  dé- 
céda :  (on  corps  rcpofe  à  Weftmonfter  en  la  par- 
tie Méridionale  de  l'EgUCb  dans  vn  tombeau  en- 
core imparfait. 

Le  Parlement  •&  le  Synode  n'eurent  pas  plu- 
ftoft  prononcé  le  décret  du  dernier  diuorce  du 
Roy  ,  qu'il  fc  maria  (comme  i'qiy  dit)  en  cinquiè- 
mes nopces  auec  Catherine  fille  de  Edmond  Ha-    cinquicrme 
wart ,  Frère  du  Duc  de  NortfolcK  •,  &  bien  qu'il  ^*™lf  J^Jine 
témoignai  l'aimer  beaucoup  ,  &  qa'il  l'euA  fait  Hawan. 
Couronner  le  8.  d'Âouft^  eue  né  s'en  trouua  pas 
neantmoins  mieux  que  les  autres^ 

Ceux  qui  pretendoienc  eâabli^  la  Religion 
Proteflante  en  Angleceroe  y  iorpris.  de  k  (Répara- 
tion de  Henry  Se  a  Anne  ne  doutèrent  (>l«is  (  âc 
auec  raifon)  que  les  Princes  Allemans  ofFênies  de 
ion  procédé  ne  renonçaient  il  ouuertcmentàfbn 
amitié ,  qai\  Çctok  contraint  de  rechercher  l'a-*- 
puy  de  leurs  tnnemi$ ,  ât  de  ceux  qui  leprour 
uoient  noftre  reuolte  de  l'Ëglifè  Romaine. 

Henry  d'ailleurs  petfcuer^ttfnfesrefblutiotts, 
&'  renuerfànt  tout  ce  qui  ne  âêchi^it  point  à 
(on  humeur,  ou  ce  qui  la  coi^rrediièît,  m  brû- 
ler à  Londres  au  mois  de  May  trois  Anabaptiftes, 
&,en  diuers  endroits  du  Royaume  plufieurs  au- 
tres qui  profeflant  la  Religion  Lutneriene  refu-  p,oteft,ns 
(oient  d'aprouuer  les  fix  articles  paflcs  l'année  p««ùs- 
précédente  au  Parleihenc.  Il  fit  audi  brufler  vifs 
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Robert  Barn ,  Thomas  Gérard ,  &  Guillaume  Hie- 
rofine  accufes  d'herefîe ,  Éins  les  entendre  ny  in- 
terroger. On  pendit  Edouard  Powel ,  Thomas 
Alby,&  Richard  Feyherfton  Docteurs  en  Théo- 
logie, ayans  refîfté  de  recognoiftre  le  Roy  Chef 
(buuerain  de  l'Eglife.  Rien  donc  o'eftant  fî  rarç 
lors  que  la  {cureté,  ny  (1  commun  en  Angleterre 
que  les  fuplices,  vn  François  qui  s'y  rencontra 
s'écria ,  Dem  bone ,  qttampdo  htc  njtuunt  gentes  !  Juf. 
penduntur  Papifla  ,  cow^ùruntHr  Antifapifla  j  Dieu 
comme  vit  on  icy  i  on  pend  les  fuppofts  du  Pape, 
&  on  y  bruflc  fcs  ennemis. 

Laurens  Ox' Prieur  du  Conyent  de  Doncefter, 
&  (îx  autres  plus  conftahs  defenfèurs  du  droid; 
des  Moines  (  crime,  capital  en  ce  temps  là  )  re- 
ceurent  vn  pareil  traitement  le  4.  d'Aouft.  Et  \c 
mefme  jour  fie  an  de,  l'exécution  de  Cromwcl  le 
phdé!"""*  ^"  Baron  de  Hongertfort^onuaincu  d  vn  crimeabo- 

minable  prefque  inconnu  en  noftre  Ifle ,  &  que 
ie  ne  peus  nommer ,  eut  la  tefte  trenchéc.  L'irre- 
fblution  &  les  impatiences  de  ce  Seigneur  (ùr  le 
point  de  fà  mort  rcleucrent  grandement  la  gene- 
rofîté  auec  laquelle  Cromwel  (ùporta  celle  qu'on 
luy  Ht  fbufFrir,  &  tant  d'afflidions  qui  l'accable- 
rcnt  tout  d'vn  coup.  • 
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ANNBE    isii. 
33.    du'regnel 

:  N  croyoit  le  feu  des  fouleuements  sciit»,po. 
dupaïsd'Yorekaffoupi,  lors  que  vou- °"' 
laht  repouffer  de  nouuelles  flamé- 
,  ches  le  Roy  le  fit  efteindre  au  mois 
d'Avril  auec  le  (àng  de  quatorze  des  plus  (êdi- 
tieux  exécutés  à  Londres ,  entre  lefouels  eftoient 
vn  Gentilhomme  nommé  Lay.THorftenlôn  Bour- 
geois ,  &  Taiterlàl  Drapier ,  Guillaume  Nevel ,  & 
dix  autres  preuenus  de  complicité  portèrent  la 
mefme  peine  à  YorcK. 

Marguerite  Comteflè  de  Salisbery  condamnée 

vti  -1  i/->-i  it»  m«c  du 

a  la  more  depuis  deux  ans  la  louttnt  le  27.  de  ciidioiipoiui 
May  en  la  Cour  de  h.  Tour  de  Londres ,  comme  d,Jc"    '""' 
aufli  Léonard  Gray  autrefois  Vice-Roy  d'Irlande,  ""■"•««"r, 
au  lieu  appelé  Tovverhil.  Sa  conniuence  à  l'eua- 
fîon  de  (on  nepueu  Gérard  f  igaret  frère  "deTho- 
mas  décapité  quatre  ans  auparauant ,  fut  le  pre- 
mier chef  de  ion  accufation  ;  &  le  fécond  vn 
grand  degaft  qu'on  pretendoit  qu'il  euft  fait  ftt 
les  terres  de  fis  voifins  auec  lefquels  il  vinoit  en 
mauuaife  intelligence.    On  compofà  de  cecy  vn 
crime  de  trahifon  qui  coufta  la  vie  à  ce  Seigneur 
filsde  Gray  Marquis  d'Orfet ,  vn  des  plus  hon- 
neftes  hommes  de  ion:  temps.  LeRoyquil'ad- 
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uouoit  fon  parent  aprehendant  fon  courage  & 
k  repucation  qu'il  s  eftoit  àcquitè  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume  par  (ibs  belles  aâions  ,1e 
fouffrit  auec  peine,  jufques  à  ce  que  l'occafion 
de  s'en  défaire  le  mit  en  repos,  confentant  tres- 
volontiers  à  fon  exécution.  Le  peuple  vit  finir 
le  meltne  jour  aiiec  extrdmç  re(6ntiment  &  mûr- 
ie Biion  a- A-  mure  contre  la  cruauté  du  Roy,Thomas  Fin,  Baron 
çio  ptndi.  d'Acres,âgé  de  vingt-quatre  ans,&  quelques  autres 
jeunes  Gentilshommes  pendus  auec  luy ,  pour 
auoir  tué  inopinément  yn  BoDrgf  ois  de  condi- 
tion commune  qui  fc  rencontra  au  milieu  d'eur, 
comme  ils  aaoient  l'eipée  à  la  main  {îir  quel- 
que diâerent  {iinienu  (ans  préméditation  entre 
quelques-vns  de  leur  compagnie. 


ANNEE  1H2. 
3  4.     à»  règne. 

7ES  diflbiutions  impudiques  de  laRei- 
ine  Catherine   paroiflànt  à  découueit 
}  eméurent  (1  fort  la  jaloufîe&  les  reflèn- 
'  timens  du  Roy  ,  que  Êins  hefiter  da- 
vantage ny  confnlter  lès  premières  affeâions ,  il 
la  liun  auflitoft  au  Parlement  ouuett  le  lé.  de 
■  ^  *"?  fL  '^""'^'>  S°'  '*  condamna  à  la  mort  lùr  les  arti- 
S^it.""  '     des  &  informations  que  le  Roy  luy  fit  prelên- 
ter.  leanne  veivc  du  Vicomte  de  Rocherort  fÙE 

aufli 
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tuffi  comprilè  au  mefme  jugement.  C'eft  cette  Da-  a^^aSS^ 
me  qu'on  {bupçonna  tousjours  d'auoir  accufé  (bn  Auffi. 
mary  d'intelligence  lafciuc  auec  la  Reyne  Anne 
Bolen  Ùl  fôeur ,  l'amitié  de  ces  deux  penônncs  luy 
donnant  tant  d'inquiétude ,  qu'elle  leur  fùpofà, 
à  ce  qu'on  dit,  ce  crime  fatal  à  l'vn  &  à  l'autre. 
On  répétai  publia  en  iùite  la  Sentence  donnée 
contre  François  Dyran ,  &  Hiomas  Calpeper  exe- 
cute2  à  mort  quelque  temps  auparauant ,  auec 
vne  déclaration  qu'ils  auoient  eue  punis  juge- 
ment. 

Le  bruit  de  la  Cour  dotmoit  les  premiers  amours 
de  Catherine  à  Dyran,  on  y  adjouftoit  que 
l'ayant  tiré  de  fbn  employ  d'Irlande  pour  luy 
faire  part  de  fà  meilleure  fortune  incontinent 
après  (bn  auenement  à  la  Couronne;  ellel'auoit 
aduancé  6c  mis  en  charge  dans  fà  maifbn ,  dont 
refùltoit  vne  pretbmption  tres-violente  delà  con^ 
tinuation  de  leurs  priuautez  pendant  fon  maria-  ^^^^^ 
gc.  pour  Calpeper  on  ne  doutoit  point  que  la 
VicomteflèdeRochefortnereuftadmis  en  {ècret  .  ^  , 
chez  la  Reyne  luy  facilitant  tant  d'entreueuës  & 
des  communications  (î  fùfpedes  que  l'adidtere 
paroifToit  pour  confiant.  Leurs  crimes  donc 
cftans  auerez  on  coupa  la  téfte  à  l'vn  &  à  l'autre 
à  la  Tour  de  Londres  le  it.  de  Feurier^deux  mois 
après  les  fuplices  de  Dyran  &  de  Calpeper. 

Le  Parlement  voyant. que  les  Irlandois reue- 
roient  beaucoup  moins  le  titre  de  Seigneur  (que 
portoient  lesRoys  d'Angleterre  a  caufè  de  leur 
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Henrjquit-  ^mieraincté  d'Hibcraic)  que  cehy  de  Roy,  or* 
ont  le  titre  de  dontia  oat  Edit  Ic  zj.  delanuier&du  confèntemenc 

Seigneur  prend  .  K    ^^r»  i  i»nt««t 

ceiuv  de  Koy    dcs  CTois  Eltacs  Qu  pays ,  oue  1  Ille  d'Iriatide  auec 

toutes  (es  apartenances  ieroit  déformais  érigée 
en  Royaume ,  aux  mefînes  prerogatîues  que  ce* 
luy  d'Angleterre. 
MoRtemu-      Le  Vicomte  dlflay  ou  d'Eflie  baftard  du  Roy 

çîmtelîflîj"  Henry  qùatriefine  pdibniiier  à  la  TourdeLon* 

dres,  mourut  en  ce  temps-là  d'vnejoye  inopinée 
quireftoufa  {iibiteinent.On luy  imputa  vneintelh* 
;encè  fecrette  aîiec  les  François,  de  laquelle  detiz 
le  (es  domestiques  effauit  conuaincusils  turent  pen- 
dus l'année  précédente  comme  ayant  voulu  traiter 
de  Calais.  Ce  Seigneur  compris  en  cette  accufàtion 
refpondit  toutesiois  &  {e  juftifîa  (î  pertinemment, 
que  le  Roy  confus  de  la  vexation  6c  du  péril  ov 
il  s'cfloit  rencontré  le  ténubya  non  feulement 
abfbus,  mais  voulant  luy  en  faire  quelque  répa- 
ration ordonna  pour  teunoignage  de  fbn  repen- 
tira Wriothfley  lors  premier  Secrétaire  de  fès  corn- 
mandemens  de  l'aller  voirdefàpartjdel'aflèurer 
qu'il  eftoit  tres^fàtisfait  de  (on  innocence ,  & 
que  ne  luy  Méfiant  aucun  doute  de  fa  fidélité ,  il 
le  prioit  de  reprendre  fà  liberté,  6c  de  croire 
qu'il  l'eflimeroit  tousjours  comme  fbn  bon  oncle, 
fon  amy ,  6c  fbn  fùjet  tres-afFeâionné.  Ces  corn- 
plimens  prononcez  par  Wriothfley  homme  e\o* 
quent  6c  accompagnez  d'vn  diamant  de  grand 
prix  que  le  Roy  luy  enuoya  pour  gages  de  fès 
prbteflatioas  ,  resjouyreot  Ci  fbrt  ce  vieillard  6t 
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firent  vne  û  gcandc  confusion  éc  tous  iès  <fytit$ 
c|u'il  expiia  lanuit  ûiiuantç  fans  aucune  indi^ofio 
tion  ny  marque  x!e  maladie.  '    i^„  p„jj^ 

Le  Vicomte  d'Iflay  cfcheut  par  la  mort  à  lean  Jj^^J^"*" 
Dudiay ,  Cheualier  qqi  Ic.pofleda  au  nom  de  fà 
mère  Élifàbeth  femme  d*Artus ,  fille  &  héritière 
d'Ëdoiiard  Gray  mariée  en  premières  nopçes  à  Ed- 
mond Dudlây  luge  fiical  décapité  comme  nous 
auons  dit  en  la  première  innée  ae  ce  regne.Ie  lere» 
tnarqueautant  plus  exaâemét  quére  lean  Dudiay 
edeué  depuis  ^x  cHarges  plus  importantes  &  en 
lauthorité  principale £. ce, Royaume,  merttoic, 
ce  me  (emble ,  vne  meilleure  fortune  après  tai;tt 
de  grâces  verfôet  fiir.fà.perfbnnej&  fiir  ikfamiU 
le^  eflant  melme  à  regretter  que  Tes  fils  eftimëz 
,  hoimeftes  gens  acablez  la  plus-ptrt  ^us  les  rui- 
nes de  l'ambition  de  leur  père  n'ayenc  point  eu  •:, 
4'enfans  mafles  pour  conicruer  cette  grande^ 
âlluftre  maiiba  en  (on  entier,  ou  du  moins  pour 
nous  laifier  quelque  marque  de  (à  (plendeur. 

Le  cinquième  de  Décembre  deceda  lacques  Hamrar  de 
Cinquième  Roy  d'Efcofte  ^  Ce  Prihce  préféra  tous-  d*E?co^^°' 
jours  l'amitié  des  François  à  celle  de  noftre  Hen- 
ry  nonobftant  qu'il  fùfl  fils  de  ià  foeur ,  qu'il 
le  recherchaft  auec  grand  (bih ,  ôc  qu'il  luy  éiiin: 
-ofFert  en  mariage  Marie  Ùl  fille  vnique  auec  l'ef^ 
jperance  de  pofleder  vn  iour  la  gravide  Bretagne 
11  les.  enfants  mafles  ne  l'en  excluoient  point. 
Tout  cela  neantmoins  ne  le  peut  tenter,  liy  dé- 
xacher  Tes  afièâions  des  intereils  de  la  France, 
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car  il  efpoaOi  premièrement  (ans  conHclerer  ceux 
de  cette  belle  attente,  Magdelene  fille  du  Roy 
François,  &  en  fécondes  nopces  Marie  de  Lo^ 
faine  fille  du  t>uc  de  Giiifè  &  veufue  du  Duc  de 
Longueville. 

Le  Roy  neantmoins  diflimulant  fès  mefpris  le 
fit  prieç  de  vouloir  fè  rendre  à  YorcKj  tant  pour 
conférer  auec  luy  de  leurs  affaires  communesv 
que  pour  l'entretenir  plus  commodepient  félon 
les  tendreffes  de  leur  proximité.  Toutesfois  fbit 
qu'il  fè  defiafl  de  Ton  oncle ,  ou  qu'il  ne  vouluA 
aucun  commerce  auec  luy ,  il  s'en  ezcùfk  (ur  le 
grand  chemin  qu'il  auroitàfaire,cncore  que  quel* 
•que  temps  aptes  il  enentreprift  vn  bien  plus  long 
*du  coflé  de  France.  - 
ttonbietentre  Cccy  augmenta  premièrement  leurs  froideurs 
îîfcâST*  *  ^  ^"  fit  en  fin  refondre  à  vne.  guerre  de  petite 

tiurée  &  peu  fànelante ,  fùnefle  toutesfois  &  dom  » 
tnageable  à  l'Efcoflè.  Car  ces  Princes  ayans  vef^ 
eu  enfemble  vn  an  &  plus  Gins  paix  ny  guerre, 
hy  déclaration  ouuerte,  pillant  neantmoins  cha- 
cun de  leur  coflé ,  Henry  enuoya le  Duc  de  Nor^- 
&lck  main  armée  fur  les  confins  pour  y  arefler 
les  violences  des  Efcofibis ,  ôc  pour  accommoder 
G  fiiire  fè  pouuoit  le  trouble  des  limites. 

L'Efcoflois  aduerty  des  aprochcs  du  Duc  Vcth 
uoya  fbmmer  d'en  dire  les  caufès ,  &  pourquoy 
il  commençoit  la  guerre ,  depefchant  au  mefme 
temps  Georges  Gordon  auec.  quelques  croupes 
pour  garder  u  Frotiere,  Ôc  empe(cher  tes  cou^  db 
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Fennemi  :  mais  Norcfblck  an  lies  de  hiy  reQ>on- 
dré  retint  fbn  courrier ,  &  s'auançant  prompte- 
ment  vers  Barwic  entra  brufquement  en  Efcoflè 
auant  que  le  Roy  puft  aprendre  la  marche  de  nos 
troupes ,  (e  rendant  par  ce  inoyen  maifbe  de  la 
Campagne  fans  contredit. 

lacques  picqué  du  procédé  6c  de l'affixmt  prei .  H^"<*  '*"f- 

f,  ^   i*»  *^    1  ^ -r       /•  fente  contre  le» 

lumant  allez  des  les  rorces  pour  s'en  venger  &  gnmds  de  im 
repoudèrTiniure,  concludauhaiàrd  de  la.  bataille  ^'''''°^' 
nonobftant  les  aduis  contraires  des  plus  &ges  de 
Hoa  Confèil  6c  de  la  meilleure  partie  de  ia>no« 
ble^,  mais  au  lieu  de  l'efcouter  il  la  bafoua,  luy 
reprocha  Gl  lafcheté,  êc  combien  elle  diâeroit  de 
£cs  généreux  deuanciers ,  qui  iàns  doute  ne ièiè-«> 
foient  pas  opofèz  comme  elle  à  vnc  riefolutlon  au- 
tant neceflkire  que  glorieufè. 

Le  Baron  de  Maxwel  prétendant  apaifèr  la 
longue  du  Roy  6c  le  remettre  en  meilleure  hu- 
meur promit  u  on  luy  donnoit  dix  mille  hom- 
mes d  entrer  en  Angleterre  par  le  Solùay  »  &  de 
tirer  raifôn  des  incuriGons  6c  des  iniôlences  des 
Angloià  Ce  Prince  toutefois  perftfhnt  à  (es  dé- 
dains ,  &  déférant  dauantage  à  (es  reflèntimens 
contre  les  grands  du  Royaume  qu'aux  pfopofî* 
tioos  de  Maxwel  feijgnît  les  abprouuer  :  mais 
ibus  main  il  déclara  par  commiwon/ècretteOti«  SHtchtdedati 
oier  de  Sinckr  General  de  (on  armée,  à  condi-  mée  E(beSb£' 
don  de  la  cacher  ,  jufques  au  point  de  queUg^^ 
que  grande  expédition.  Sinclar  toutesfois  .ne 
pouuaAt  k  tetcnirjtoaéinatirnfanrdttdcljty  moiv, 

U  uj 
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ftrà.*  (on  ordre  aux  abords  de  l'Angleterre,  &  1 
EfcoiTois  en.  k  première  veuë  des  ennemis ,  quoy  qu'cfloty 
««en Angk.  ^^^^  ^ ^^^  ^^^^  nombre  <Ceftoit  Thomas  Barr 

thon  le  GuillaiBne  Mulgraw  qui  battaient  reftr»- 
de  auec  cinq  cens  cheuaux  feulement  pour  in> 
commoder  lès  fourageurs  EfcofTois) ,  Maxwel  & 
les  foldats  iUitànt  ùs^m  qu'otfencez  du  change- 
ment inopiné,  quictcrent  d'abord  leurs  rangs^ 
&  {émirent  en  gros  pour  murmurer  &  (è  pbunt 
dre  plus  commodément.  Les  ennemis  s'en  aperr 
ceuant  d'vne  e^nincnce  qu'ils  auoient  gainée 
soatdc&iu.    ^  yoyans  Ic  Camp.mudne  êc  lâns  police  co&lur 

rentàla  charge  nohobftantleurfoibieiIè>&  la  don- 
nèrent (î  brulquement  ^  (î  chaude  auiEfcofibés, 
qu'ils  les  obligent  de  lafcher  le  pied,  &  à  Ce  te* 
tirer  en  confufion  kd&nc  i>eaucoup  de  morci 
iùr  la  place ,  &  plusieurs  noyez  dans  les  marais 
qui  peniôienit  (è  £umer;  les  autres  tombèrent  cor 
tre  les  maàis  des  voleurs  Efcoilbis  qui  les  veii* 
dirent  sm  noftres  ,  ou  furent  pris  par  ceux  qui 
poutfttiairent  la  déroutte.  Les  Comtes  de  Cailèl 
&  de  Glancame  >  les  Barons  de  Sinclar  ,dc  Maxwel 
Admirai  du  Royaume ,  de  Fleming ,  d'Oliphant 
j^jj^^.^      &  de  Gray  furent  de  ce  nombre  auec  deux  cens 

autres  de  condition  hbnnefte  ,&  huiû  cens  ibl- 
dàts  de  baflè  paye. 

La  deibbeïflànce ,  la  défaite ,  Fai&ont  &  la 

*      nouuelie  que  receut  lacques  de  l'ai&ffinat  cont> 

mis  à  vn  Héraut  que  le  Roy  d'Angleterre  luveiu 

ooyoii^,  par  quelques  icditifiu^  d'EicoiTe  »  nrent 
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vtWc  impreffion  fur  cet  efprit  puuré  (icçholere,  âç 
plonge  dans  la  plus  profonde  '  nieUnchoUiç,  jc^uû   Maladie  da 
tomba  malade  dVne  fièvre  qui  l'emporta  en  la  °^' 
55.annee  de  Ton  âge ,  &  la  jt  .dt  Con  règne  -,  laiïlàiu:  sa  moit. 
laCourpnneà  (à  fille  vnique  ne'e  huijâ;  Jours  axir- 
parauanc  ce  lamentable,  accident. 

On  choifit  vingt  &  vn  des  priCbnniçrs  Eicoitbis   PriTonmcn 
les  plus  qualific's  qu'on  amena  à,  la  Tom:  ie  Lon-  ÏJ^"  *  ^"*' 
dres  le  lo.  d'Odobre.  Le  u.  le  Confèil  les  fit  vc-  R„„ont„^ 
nir  ,  &  le  Chancelier  les  reprinunda ,,  leur  re- Jj,*^^"'?" 
procha  leur  perfidie  &  rinfradion.du  T^tt^,  '""^ 

eftans  entrés  en  armes  danS:  yn  païs  amy  coq- 
tre  le  droîâ  des  gens^  &  fans  déclaration  de 
guerre  préalable  ,  d'auoir  pillé  ^  rauagé ,  6c 
commis  toutes  les  aélions  de  la  plus  grande  ho- 
itilité.  Offenfès  (ï  criminelles  &  fi  extraordinai- 
res  ^  qu'on  pourroit  auec  raiibn  les  déclarer  indi- 
gnes de  quartier  ,  &  des  ciuiiités  qui  s'e^cercent 
communément  pour  les  priibnniers  de  guerre:  que 
Roy  toutesfois  confiiltant  pluftoil  (à  mîTericorde  *' 
que  ià  juftice  fe  refbluoic  non  feulement  de  leur  * 
pardonner ,  mais  encore  d'élargir  leur  priibn ,  & 
de  les  lailGlèr  à  la  garde  des  grands.de  (à  Cour 
pour  y  refter  fur  leur  foy  ,  attendant  qu'il  euH 
aduifé  du  traittement  qu'il  deuoit  leur  £aire> 

Il  confultoit  là-deflùs  comme  la  nouuelle  ariua 
du  deceds  du  Roy  Jacques ,  accident  commode  /"poÇn»" 
pour  donner  moyen  a  l'ouuerture  des  propoii-  R«ne  i'tfaok 

*.  I  .  j    1  .       T>     •     '  •A- J    ••      J  *"  Prince  4e    ■ 

tions  dumariaee  de  la  petite  Reme  auec  Edouard  Gaiies. 
de  Galles.   Cçfl  icy  .qu'on  pourroit  s'ei^ 
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tonner  auec  raifon  de  voir  deux  nations  tons- 
'  I  jours  diuifêes  &  apoincées  contraires  coocurrer  G. 

promptement  entre  elles  (ans  contradiâton,  (î  la 
félicité  qui  comble  r Angleterre  &  rEfi:ofTè  de- 
puis que  nous  viuons  fous  vn  mefîne  Souuerain 
ne  montroit  maintenant  combien  cette  aliance 
eftoit  lors  à  âcGiet.  Au  contraire  ie  ne  peus  com- 
prendre la  brutalités  la  malice  des  fàâieux,  qui 
ofèrent  entreprendre  la  ruine  de  cette  affaire  £1 
vtile  au  bien  &  à  la  profperité  des  deux  Royaa* 
mes. 

Le  Roy  donc  croyant  la  paix  en  beau  chemin 

par  cette  préparation ,  &  que  ce  mariage  deuoie 

aracho:  toutes  les  racines  des  dtfcordes  &  des  di- 

uifîons  qui  auoient  fî  long-temps  afBigé  IVtt  & 

l'autre  Enat  en  reixniflànt  les  deux  Couronnes  fur 

vne  mefine  tefle  ,  permit  aux  prifbntitcrs  de  fè 

retirer  ^  à  la  charge  de  laiflèr  des  oftages  du  (èr- 

vrifonnkrs    mcnt  qu'ils  preflerent  de  s'employer  autant  que 

îSito(£   leur  honneur  ôc  leurs  confciences  le  permettoient 

^         *    à  la  pac^cation  des  troubles ,  &  a  ce  que  les 

nopces  reiiffiffent  comme  elles  auoient  eflé  pro- 
jetées 'y  s'obligeans  en  cas  que  les  chofès  ne  peuf 
&nt  pas  s'accommoder  de  reuentr  en  Angleterre, 
&  de  fè  remettre  prifonnicrs  à  la  première  fbm- 
snation. 


■•» 
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3  s.    i»  règne, 

;ES  Efcoffois  congédiés  aouze  joùrs' ^prifo™™ 
j  après  leuramuée»  Londtes  en  parti- ™^J*5i"°' 
I  rent  le  premier  (Jclanaier, je  paffiuic  par  c«fcia>ftieti. 
^Enfeld,  où  le  pecit  Priliee  Sddiiard """"    '° 
eftoit  hourry  ,  ils  lay  firent  la  reuereiice,  adibi^ 
rerentià  beaiité  &  lkgentillei&, &aprésyattoic 
reccu  tons  les  açueils  &  les  régales  :  donc  le,  Apyi  Dngla^ 
Henry  fe  peut  aduifer ,:  ils  ÉbntinuerejiM;  IfSit  yoyaj:  ' 

fé  auec  Arcl^mbaulc  Duglas  Co(0Ee;<i'A'>gU9; 
eau'pere  du:R.oyIac({ues.  Ce  Ptiilce:.aaoit  re^ 
{àlu  qiitlque  temps  auanc  là  leondele.tappe»      ..'.,.' 
Mr  d'Angleterre  &Ton  fiere  aBâi'i  où  ils  avoiene  ' 

efté  exiles  quinze  ans  emiersj  &  (buftcnus  de  la 
penCon  de  mille  jnaccs  d'argent  <jue  le  K(>y  d«[n- 
lioit  à  raifoë/jScd'vAe  juitlt  de  laimoitié'de.cecç»! 
femmeaffeâee  aw'Cadefc  ■;  r.',   '..i.o 

Toute  l'Elcoilê  {eréjou'itde^eur  retour  ^  m^ 
cepté  le  Cardinal  André&  (ès^swifiMil.  Ge  Ptp- A^Aé^'S 
Isa  aaoiciuppoielv»  teftatnciitdu  Rôy  qui  lehpm-'"'""'. 
mpic'  Vice-Koy  &  Adminifltateur  du  Royaume-. 
Or  comme  les  prifonniets  reuenus  d'Angleterre 
voulurent  pCQpeferk  piux  ;&  perfyàdérie  mariage; 
pour  hoiier.  plus  .«fttoitennent  cette  grande  re-. 
conciliation ,  non  lèulementit;  CardiniJ  &  le 
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Cierge  y  contredirent,  mais  encore  la  Rcync 
Mère  qui  ne  pen(bit  qu'à  obliger  la  France. 

Leur  faâion  toutesfois  trouua  tant  de  ttCi- 
ftence  aux  Eftats  tenus  le  mois  de  Mars  (îiiuanr, 
Eftatreftépri-  que  le  Cardinal  fut  priuë  de  fon  Gouuernement 
'  (  apuyé  (ur  vn  titre  defcouuerc  ftauduleus  éc  con-^ 
crouué  )  U  lac<^es  Hamilton  Comte  d*  Aram  fub^ 
jftitué  en  fa  place ,  après  que  l'on  fe  fut  aiTeuré  de 
k  perfbnae  du  Cardinal ,  qui  s'efchapa  toutes» 
fois  de  ià  ptiiôn  &  caufii  plu(îeurs  deiordres  de-^ 
puis,  i  . 

Ainfi  le  pacty  contraire  aya&eleddliisRodiii* 
phe  Sadicr  nc^re  Ambafladeur  prefèwa  les  con- 
ditions^ du  madae-e  au  Parlcmenti  quilesaprouua 
atiee  promeifè  de  donner  des  ofUgies  pour  les. 
adhirâtioes  des  articles.  On  ne  penfôit  donc  qu'à 
taS^^!"'^  y  (àti6ÊUiic  comme  l'autre  brigae  fe  iviueiUa,.  U 
conuedit.      ^g^  ç^  piiit&mment  te  auec  tant  de  fbcces  cpi  clic 

penueria  entièrement  le  traita  ic  fit' oublier  les 
ptomeffes  à  ceux  qui- eftoienc  venus  d'Angteter* 
re(ttr  leur  foy.  GUbert  Kenede  Comte  de 
CalTel  fut  IVnique  qui  voulut  roaiiltenir  la 
fîenne ,  -  nonobnant  les  prières  de  (es  amis, 
:  me^e  les  menaces  àf»  pk»  mutins  qn»  ttcs^" 
rtIR  îempefchèr  de  âctiscuiv  à  idn  honneur,  5c^ 
à  k  (èureté  de^s  frétts  qu  tl  auoit  Isùifé  à  Loiu 
dres  pour  gages  de  &  parole.  Le  Roy  l'accueil- 
lie tres^fkuorftblemt!)!!:' à  ion  retour ,  ioyiedoiuiar 
fès  f reréS'&'fà:liber  t^  ftUtfc  pludeurs  prefens  dignes 
de  {àliberalitéy6c^  grand  courage  4u  Comte. 
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Henry  donc  voyant  lès  deffeins  renuerfèz  par  c^roîS'^n 
la  perfidie  &  la  Icgcrctë  des  Efcoflfois  fit  faifir  A"gi««rc. 
leurs  vaif&ani  lors  à  lanchre en  iès  ports ,  con- 
fifqua  toutes  leurs  marchandiiès ,  Se  dcriuit  pla^ 
(leurs  plaintes  &  reproches  à  ceux  d'Edembourg^ 
les  accu(ànc  du  mefpris  qa  ils  £û(bieBt  de  (on 
amitié  qax  leur  eftoit  fi  neceiStire ,  <&  qu'au  lieu 
de  repartir  à  (es  bonnes  volontés ilsfè  plaiibient 
à  fomenter  la  diuidon  ic  le  contraignoient  à 
prendre  les  armes ,  encore  quefes  indiiuttons  ne 
regardaient  que  la  paix.  Et  après  auoir  employa 
toute  Gl  Retnorîque  inutilement ,  Se  reconnu 
que  ces  peuples  preuenus  ne  re^oiem  que  fa 
guerre,  il  s'y  reiblut  de Tentreptic tout  de 4>on 
auecvne  armée  qu'il  (cparaentroiSjla&iÉintcn-  Adesd-hodiii- 
trer  par  autant  d'endroits  en  £(coiIè;  où  clle»^«"E^cofle. 

pilla,  brufla  &  traita  tres-snal  d'abord  les  Riue- 
rains  &  tout  le  pays  des  confins  «  taiUant  en 
pièces  tous  ceux  qui  ofèrent  refîfter.  On  brufla 
5y.  villages,  on  amena  plus  de  1500*  prilboaiers 
f50o.  vaches  que  boeufs^  fioo»  cheuaux^  Se  plus 
de  7000.  moutons  (ans  penlrevnlèul  homme,.pu* 
tue  vne  quantité  incroyable  de  toutes  fortes  de 
meubles.  '^ 

Le  Roy  qui  ne  pouuoit  pas  dtôiitcer  que  la  Henry  denon. 
France  neuft  trauerie  le  traice  qu'il  auoit  proje-  F^iîiS"**  *  ' 
téauec  l'Eicoife,  renonçant  toutd'vn  coup  àion 
amitié,  luy  dénonça  la  guerre  Jetroifîéme  d'Aouiï» 
après  5*eftre  racommodé  asicc  l'Empereur  qu'on 
croyoh  luy  deuoir  cftre  «cemellcnâent  irrecon- 

Kk   ij 
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ciliable ,  tant  à  caufè  des  mauuaistraitetnens  faits 
à  (à  tante  que  pour  les  ofFenfès  particulières  re- 
céûs  en  &  peribntre':&' contre  Tkonnéur  de  Gl 
Mâifbn.  Ce  Prince  toutefois  qui  auoit  intenté 
vne  a<^on  à  i  Rome  contre  Henry  l'accuiànt  de 
s'eftre  dâtfait  pair  pbifbn  de  Catherine  fà  femmei 
prit  pour  excufes  de  fa  reconciliattoriquelaquer 
Seieeonciiie  relie  cftoit  finie  auec  celle  qui  en  auoit  donne. 
fem.  le  lujct.  Aufli  cette  injure  luy  tenoit  moins  au 

cceûr  que  la  vengeance  qu'il  ruminoit  contre  la 
France  ;  Luy  fâiiant  donc  perdre  tous  les  autres 
reffentimehs  elle  le  porta  à  s'acpmmoder  auec 
Henry ,  pour  aduancer  la  ruine  de  ccluy  qui  l'a* 
ùoi^moinsoâbnfe  mais  qu'il  hayfibit  dauanta* 
ge. 

sie    de  Lan      ^*  ^*S"^  cflant  ÀÏt^i  arrcftéc  ,  &  l'armée  de 
dieci  l'Empereur  fortifiée  de  loooo.  hommes  de  fècdun 

que  nous  luy,  enuoyafmes  ,il  futafliegerLandre* 
fcy  au  mois  d'Odobrej  où  les  François  (  qui  Ta- 
uoient  pris  fur  l'Efpagnol ,  ôc  bien  muni  quel- 
que temps  auparauant  )  fe  prefènterent  G.  forts 
Ô^flfï  fî  Donne  grâce  que  chacun  creut  la  batail- 
le infaillible  :  Mais  ils  fè  contentèrent  de  nous 
efcannoucher  pendant  qu'ils   rauitailloient    la 

place,  &  qu^Is  la  pouruoioient  de  toutes  fès  ne- 
La  vïiieeftra.^   ff  ■  •%     r         •  1 
uitaiiicft        ccflirez,  après  quoy  ns   le  retirèrent  de   nuit 

auec  leur  bagage. 

Le  Roy  continuant  à  donner  fes  ordres  pour 

Police  Ecdefia.  la  police  Ècclefîafliqae ,  fit  publier  au  mois  de 

^9»*-         Feurier  la  permiflîon  de  manger  toutes  fortes  de 
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kittages  en'Carcfine.^  auec.  dcffcnfes  trcs-cxpref- 
k$  Cous  groflès  peines  dV(èr  de  chairs  &  de  vian- 
des prohibes  fans  permifilon. 

Le  huitième  de  May  on  fit  jnoarir  à  Lon- 
dres les  deux  fireres  Leech  &  vn  Preftre  natif  du  *  '"'"'P**"" 
Comté  de  Lincolne ,  conuaincus  d  auoic  tué  no- 
flre  Héraut  à  Dombare,  &émeu  les  (éditions  de 
leur  contrée  (pouf  vler  des  cérn^sdu  pays.  )  Ces 
mutins  redoutant  la.punition.$'efloient retirez  en 
Efcoffe  ou  ils  commirent  le  dernier  crime,  &  no- 
^re  An;ibà(radeur(l^S(iyafliii9)>teQvt¥'  du  Parl^mçiayc 
les  renuoya  en- 'Angleterre  ;^A^c  ^ftr^  p0ni$.     / 

O  brin  grand  Seigneur  d'Irlande-  fe  mit  &  tout  obnn  ir&n.; 
oc  qui  luy  apartenoit  foys  la  .pCPfe:^on  du  Roy  ""* 
le:5.  de.lijiin,  cpi  luy  donna  peu  apre^^  lewede 
Comte.de  Tumond,  honatur';€y>i  seftfonferuc 
en  fa  maifbn  jufques  à  ce  iour. 

^Hènry  que  les  difgraces  de  .(ès-inaçiagçs  n'a-   sidémenu- 
uotenf  peu  encore  rebutter  ,  Ce  refolut  ^P;  6?  &!"«  SSiciinc 
cfpouià  le  6.  de  luillet  Catherine  Parrhc  veufue  ^"'*'^'- 
du  6;aron  de  Lacymer ,  &  Cceut  de  Gi^illaume 
Pairrhc  fait  Comte  d'Ed^x  le  i4Jvder  Décembre 
precédenc  au  droit  de  fà  femme  fille  <&  héritière 
de  Henry  Bouchicr  penultiefme   poflèfTeur  de 
cette  qualice-Vn  pnck  de  la  R.eyne  portant  le 
mefme  nom  fut.auffi  f^ic  Bî^ron.^  ion  Cham- 
bellan. 

Ces  resjouyfiànces  n'empercherent  pas  les  (a- protedansbroc 
plices  d'Anthoine  Parfbri,  de  Robert  Teftwod'^^ 
i&  de  H^nry  F^i^er  brufiezàyVii^(br^..poujr  auoir 

Kk  iij 


iti     annales:  D'ANGLETERRE, 
fait  profeflion  de  la  créance  nbnuélle  ,  Sc^pcf 
que  lean  Marbcck  leur  complice  ftiftccrniptis  en 
la  mcfme  Sentence,'  la  clémence  du  Rojr  toute- 
fois l'exempu  de  1»  peine.  I.' 


LcBaïen  et 

VVriothûay  , 


36.      du  règne. 

Hojn«  Âdlay  Chancelier  do  Rojrm: 
Hiei  detédié  le  derHierd'Auril,«)tpc«it 

_     lùceeflèuiTliomasBirondeWriothflay 

a^\iti  '    ■*"='  "—"Si  auparaoayit  premier  Secrétaire  d'Eflat. 

Edoiiârd  Seyiner  Coin'te  de  Hettfort  ayan»  efté 

'    déclaré  GduUemeur  dés  frontières  Septentriona'' 

les  d'Angleterre   obtint  des  troupes  pour  les 

deffefidir  contre  lésincurfons  des  Ëfcoilbis.  On 

te  fieomte  ofdbiSiia  àuflî  vne  flotte  de  100.  voiles  au  Vicomte 

Etoile.      ""  d'Iflé  Admirai  du  Royaume,  auec  laquelle  il  ac 

taqua  l'Efcoflè par  mer,  &  ayant  fait  débarquer 

loOoo.  nomrties  le  4.  de  May  audeflus  de  Lcithy 

il  emporta  la  placé  d'emblée  Gtns  aucune  refîften- 

ee-Ayanttrouuébeaucoupplusde  richeflès  &  de 

butin  dans  la  ville  qu'il  ne  croyoit  pas ,  les  iôl- 

dats  en  proSterem  les 'j;  iours  entiers  qui  leur 

furent  donnez  poiir  le  pillage ,  pendant  qu'on 

'      delchargeoit  le  canon  &  les  munitions  pour  l'en- 

treprifc  d'Edembourg. 

L'Admirai  croyant  y  rencontfet  le  VieesRoy 


de  le  Caïdjnal  qui  V^ijIiGiiÊiKrctnis  e^io^ 
ce  fie  marcher  l'^rmécaur  pluâoi^  vert  cc;^ceyiUe: 
mais  ils  s'en  retirèrent  à  la  prenUere  veujë  dey  no« 
flres,  encore  qu'ils  euilènc  éocKs  .ch^et^ux  ^fife' 
âifs,  &  vne  tres-bellc  {nfancecte  ;.  rkiflanc  les 
aproches  de  la  ville^itMbr:^.i8c.it.:pjltU  conte* 
fiées,  que  les  habitans  cÇùc>no.ct  de  £t  voiraban* 
donnez  des  leurs ,  5c  (èfreyi  de^  npftres  de  fi  près, 
contraignirent  leur:  Mj^:4'alkr  41}  Çatm>  U 
d'offrir  la  place  à  l'Admirai,  jppi|rueu  qu'il  Voyxî- 
fciftqueleshabioiQS  cf^  ^rcideniiauç^  jbiirsnieu- 
bles,&  qtlclesb4fitmlem.&i^ep.tpQp(èr^^.f^j^u, 
Le  General  luy  re(pondi(  q<ie  les  i^Aglois  nV^ 
doient  là:  que  pour  (è  yéngçr  4e  ■  l'^ifÈa^Hon 
du  Traita ,  de  qu'Edembourg  &  Lcith  s'efians 
monftrezplus  obftinez,  mpiiis  «aijoi^^bfef  ^ 
fiadins.  lefpedueux  à  nos'  AmbaÀàdet»s  que  les 
autres  villes ,  il  (è  refoluoit  d'en  faire  yne^cem- 
ple»  &  de  n'obmettre  aucun  aâ£  d'hpdilité  (ùr 
tout  leur  territoire,  Qtnl  (è  retirait  donc  prom- 
ptement  afin  de  (c  préparer  à  la  delfe&fè,  s'il  ne 
vouloir  eftre  opprimé  tout  d'vn  coup.  Et  bien  p„„a  Eaemi 
que  cela  fut  figniné  en  paroles:  tr^iSt^igFesJes  De-  ^'^^• 
pûtes  "ne  peurent  pas  toutesfoifiè  liaAer  (i  &rt, 
que  les  Anglois  ne  fè  fufTept  des^  rendujs  mai- 
iires  d'vne  des  portes  auant  leur  atiuée  &  de  U 
Ville  en  (ùitte.  On  la  piHa  U  mal-mena  com> 
me  vue  place  ptt{ç.d'a(I^ut>  ^  qu'e^  vouloit  pu- 
nir. :  Les  Anglois  ddiic  la  poiTedant  pleinement 
s'eilpandirenc  ptc  k'  campagi^e^^  .^  y  vefcurem 


x(f4  ANNALES  p* ANGLETERRE,  ^ 
2uec  celle Itcehce-,  <nl>tf n^y «eùcvilte ,  diifteai^ 
ny  thaifbn  à  (ept  tfâm  atix  enûifrons^ui  ne refTeïiA 
tift  Ik  colère  duvaitiqueiir/  de  qui  n'en  dedgnaft 
long- temps  "après  les  thâfqucs  par  (es  ruinesl 
Leith  éât'iuilr  te'ifie(flhie  craitcement  par  jâeprifes^ 
.CarlesAnglxils  à&aiitWôfe^eie  reml>arquer  Draflc& 
rent  la  '  ville  i  ^>  deritoiii'bnt  lé  <:hafteau  bafti  i 
grands  itais  pour  k'  dt^lfenfe'du'porr,  £c  ayans 

mis  la  éerdkt1dk--{^r-'t!ôur^fîi'em  voile  â^regab 
gnereiii!  nos  ddftës;     -'.:     -       ;  . 

'  '  L'Admirai  ne '^t' pas  ptuftod;  arriué  de  cette 

expeditioÉl^  qiiil  &t  coafmandé  4e  paâer  à  Cà^ 
lais  auetWhtmiéé  'pf^arlée<  cpntre:  la'Fnuaicé ,  il 
de  Te  jbitiâré  auCptnte  de  Bure  ôca  Itôriisiii 
tenans'  de  rEmperedr  pour  encrer  enfembk'daiis 
}e  pays  éiMtemy  ,  (èlon  les  eonueimons  iècrettcs 

conuenrions^c  la  detiiieré'ligttei  portant  enir'au^ics  choftsi 
SX  q»e  Charles  pa(6nt  par  la  Champagne  aueçfo 

iToupes  viendroit  recueillir  les  noltres  après  leur 
defcence  dans  le  Boulonois,  pour  fans  s'arreftev 
ailleurs  marcher  cnièmble  droit  à  Paris,  afind^atr 
tirer  s'il  fè  pouuoit  les  François  à  la  bataillé  auec 
des  §orcesu  confiderables  (  comme  de  quatre-^ 
vingt  mille  hommes  de  pied ,  &  dix«huiék  mill^ 
cheuaux ,  à  quoy  on  les  faifbit  monter  )  ouhico 
de  contraindre  le  Roy  à  âiir  ôc  à  abandonner 
fbn  Efttftv'i 

Les  noAiresdoAod^Ê^arquerent  à  Calais'itirle 
Tronpes  An-  commcncemcnt  de  luin ,  &  le  Duc  de  Nortfols 
«loccVà  cak^.  qui  le»  commandoij^  voyant  la  Picardie  ibrs  de« 

garnie 
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garnie ,  à  caufe  que  le  Roy  en  auoit  tire  les  gar- 
nifbns  pour  les  enuoyer  en  Champaene  faire  tefte  Monueniiten: 
a  l Empereur,  le  reiolut  daflieger  Montrcuil: par lAngiois. 
Mais  du  Bié  qui  eftoic  lors  à  Boulongne  ayant 
pris  Teflite  de  (à  garnifbn  (c  jetta  incontinent  °"^'^- 
dedans,  laiflànc  (à  pace  pourueue  de  ce  qui  luy 
reftoit  de  troupes  à  Weruins  fbn  gendre ,  jeune veruin». 
homme  de  bonne  maifon  mais  fort  peu  expéri- 
mente. 

Cette  diligence  nous  fît  donner  le  change 
aux  François ,  &  tourner  toutes  nos  forces  vers 
Boulongne  efpcrant  que  nous  y  trouuerions 
mieux  noftre  compte ,  &  que  a  conquefte  en 
(èroit  plus  ayfc'e  à  caufc  du  voiunage.  de 
Calais  ,  comme  aulfi  qu'en  eftans  vne  fois  \c% 
maillres  nos  defcentes  y  (broient  plus  faciles  &. 
plus  commodes  pour  les  entrepriles  que  nous 
voudrions  feire  déformais  (ur  la  France.. 

Ces  confiderations  ayans  porte  le  Roy  ariué Boulongne af- 
lé  14.  deIuilletàCalais,à  publier  Mon  treuil  &  Ic^'S^- 
voyage  de  Paris ,  le  Duc  campa  par  fbn  ordre  le 
vingt-fîxiefme  du  mcfme  mois  en  ]a  partie  orien- 
tale de  Boulongne  Cir  vne  coline  d'où  il  defccn- 
dit  incontinent  pour  ocu  perla  vallées  &  quoy 
que  les  afliegez  contr^âifTeiie  tes  aproches  vigoU" 
jreufèment  tant  9uec  leur  canon  que  pac  leurs  for- 
tins prdinaires ,  iJs  Rcpeurent  toutesfois  empef- 
€to:;qtt)Qrf;ne:iâ5riny)eflift  de  ^tous  cofbez^  &  que 
leftîra.ùiiiilçjj'^  j;làX*"Stf)ÇaiFent:  (i  diligemmervc 
quiï  bd^a.'toft  ilftfLleuf  i^ita  plus:  aucune  liberté 

LL 
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de  paroiftre  au  dehors.  Le  Roy  me(me  voulant 
afitner  à  ce  (icgc  prit  fôn  pode  ôcCc  logea  vers 
le  Septentrion. 

Nous  commençâmes  donc  nos  premiers  efforts 
icontrc  le  Eiuxbourg  appelle  la  Ville  baiIè,oùi  en- 
viUe  baffe  Qcmv  fit  fort  Dcu  dc  refîftihce,  l'ayant  quitté 
après  quelques  légères  elcarmouches  a  la  raueur 
d'vne  sroilè  fumée  efmuë  auec  du  foin  mouillé 
&  du  riimier  ,  empe(chans  par  ce  ftratageme 
qu'on  ne  luy  coupaft  chemin-  Quelquesvns 
ont  voulu  dire  que  la  fîimée  vint  du  feu  qui 
fè  prit  fonoitement  aux  rets  des  peCchcurs ,  nos 
Atttheurs  toutesfois  n'en  tefmoignent  autre  cho- 
fè,  (xnon  que  les  François  bruflerent  leurs  logé- 
mens  en  les  quittant,  6c  que  lesnoftresles  ayant 
emportez  en  uuuerent  ce  qu'ils  peurent. 

Nous  attaqaafmes  en  luite  le  Phare  (  apellé 
^Tour  d'Ordre  1^  vieille Tour, oulaTourd'Ordre)  quevingtfol- 

dats  commis  pour  (à  garde  deifendirent  jufques  à 
l'cxtremtté,&  jufques  à  ce  que  le  canon  eufl  ruiné 
les  parapets  &  mis  la  place  en  eilat  de  n  eftrc 
plus  fouftenui^ 

Apres  la  conquefte  des  dehors  les  batteries 
difpoiées  en  quatre  endroits  différents  attaque* 
rent  les  murailles  de  la  VfUe ,  mais  comme  celle! 
du  coflé  d'Orient  qui  auoit  fà  placte  forme  (ùr 
vne  eminence  voyoit  la  place  plus  à  defcouuerr, 
la  brèche  parut  plufbofl  caifbiïnable  de  ce  c6^ 
là,  le  canon  ayant  mefme  rafé  k  Tour  de  ÏE- 
glifè.de  Nofke-Dame,  Si  endommagé  fi  fort  les 
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maisons  que  les  habitans  ne  pouuoieiit  plus  pa- 
roiftrc  par  les  rues  (ans  vn  extrême  péril  j  toute- 
fois l'oauerture  eftant  moindre  qu'on  ne  dcfîroit 
pour  hasarder  raflàuc,  on  eut  recours  à  la  mine 
&  aux  (àùlfifès  qui  enleuerent  vn  grand  pan  de 
la  muraille  ,  6c  facilitèrent  le  chemin  aux  no- 
ibres  pour  faire  l'attaque.  Mais  les  adîegee 
(c  preïcntcrcnt  à  la  brefche  fi  rcfolument  qu'ils 
nous  repouiferent  plufieurs  fois  auec  perte.  Il 
leur  en  arriua  àxi(C\  vne  tres-importante  de  Phi- 
lippes  Corlè,celuyà^i  onattribuoitla  gloire  de 
leur  longue  refiftance ,  qui  fût  cuéd'vne  façon 
remarquable.  Les  anciens  qui  (ê  trouuerentence 
fîege  ont  voulu  dire ,  qu'il  y  auoitvne  oauertdre 
à  la  muraille  allez  proche  de k brèche,  d'oûi'bn 
pouuoit  defcouurir  dans  la  ville  ;  fis  que  les 
aifîegez  s'y  efloient  fi  bien  ajuftez,  queceux  qui 
s'auançoient  pour  y  regarder  eftoient  payez  in- 
continent de  leur  curiofité.  Vn  des  noures  ton-  ,. .,  ^  . 
tesrois  plus  auiie  que  tant  d  autres  qui  s  y  eltcMent  «ut. 
perdus ,  coupa  la  tefle  à  vn  corps  mort  qu'il  ad- 
nanca  au  bout  d'vne  picque  fur  le  bord  du  troa, 
où  elle  fût  perfëe  incontinent  d'vne  arquebufade: 
fùrquoy  le  (bldat  s'auançant  promptement  aper^ 
cent  Corfè  qui  eftoit  en  enibufcadeà  cofte  de 
î'ouucnurc,  le  (ùrprit  à  depouraeu ,  &  le  tua  d  vn 
coup  de  carabine  auant  qu'il  euft  eu  le  temps  S^^^  ^"' 
de  recharger  la  fienné, 

Vcruins  jeune  homme  &  peu  vcrféen  Ton  me- j,5][Jfî|,f^ 
fttct  (ainfiquei^ydit)  fuporta  cette  mort  comme  {«j^jjj^»* 

Ll  ij 
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ccluy  qui  perdoit  (on  bras  droit  &  l'amc  d'à  (on 
conleil,  &  ne  voyant  plus,  ce  luy  (èmbloit,  au- 
<;un  moyen  de  (c  deffendre,  cfcouta  les  pra- 
'poficions  que  nous  luy  fifmes  ,  &  fe  refôlut  à  la 
■capitulation  iiiiuante: 

Que  les  habitans  &  les  (bldats  fbrtiroient  ar- 
jaes  &  bagues  fauucs  j  mais  que  les  canons ,  niu^ 
nitions,  viures,  &  autres  prouifions  de  magazin 
nous  demeureroient. 

Les  bourgeois  &  la  garnifon  qui  n'eftoicnt 
point  de  me(me  (sntimenc  s'oppoferent  de  tout 
leur  poùuoir  au  Traitté  principalement  depuis 
que  le  Gouuerneur  l'eut  (igné,  tant  à  caufc  que 
les  grandes  pluyes  (ùruenuifs  pendant  le  pourpar- 
Icr  empefchoicnt  les  nodres  de  tenir  pied  &<l'ar 
procher  la  brèche ,  comme  au  (ïi  qu'ils  receureac 
lors  nouuelles  que  le  Dauphin  s'auançoitauecvn 
grand  {ècours.   Veruins  ncantmoins    plus   reli- 
gieux de  (à  parole  quecuricux  de  fon  honneur,  re- 
iùfânt  de  les  croire  nous  remit  la  place ,  dont  il 
porta  la  peine  quelque  temps  après ,  car  le  Par- 
«pw'wt  A?-'  Icmçnt  de  Paris  l'ayant  conuaincu  de  crime  de 
reftdu Parle-    trahifou  &  dc  kfcheté  luy  fit  trencher  la  teftc 

ment.  ,  in 

comme  le  raporte  du  Bellay. 

Ifc  vingc-quatricme  de  Septembre  (  qui  fut  le 
mefme  iour  que  les  François  rendirent  la  ville) 

le  Duc  de  SuftblcK  y  entra,  &  enfitfortirjfbixanr 
te  &  fept  cheuaux  légers  1563-  hommes  de  pied, 

&  1917.  femmes  que  pétits.enfantSi:&  les  bleilez, 

les  malades ,  &  les  vieillards  qui  ne  pou  u  oient 


gnc. 


d©nnc  le 
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fiiiure  les  autres  y  refterent.  Le  Roy  y  entra  le  l^  Roy  entre 
lendemain  en  armes,  ordonna  l'Arfènac  en  la ^='«Eûuioii- 
place  de  l'Eglifè  de  Noftre-Dame  qu'il  fît  dé- 
molir, Se  y  ayant  cftably  plufieurs  reglemcns 
pour  la  conleruer ,  &  le  Vicomte   d'Iflé   pour   ^ 
y  commander ,  il  repaila  a  Douures    le   pre-  souuemtmeiit 
mier  d'Odobrc  auec  aplaudiflemcntde  fès  f^-  d"inc.'^°"" 
jets. 

Pendant  nos  fiiccez  le  François  Ce  racommo-  pak  entre 
da  auec  l'Empereur  fans  que  celuy-cy  de  quif^^o"""'* 
nous  efVions  alliez  nous  donnail  aucune  part  du 
Traitté ,  quoy  que  la  France  nous  y  eufl  inuitez 
par  le  Cardinal  du  Beflay  auant  la  prife  de  Bou- 
longne ,  &  lors  de  l'efionnement  du  (îcur  de 
Veruins  &  de  fà  capitulation.  Henry  ne  s'en 
efloi|^na  pas  i  mais  il  prolongea  à  s'expliquer  juf^ 
qucs  à  ce  que  la  ville  fuft  à  luy  ,fèpropolant  de 
la  conferuer  comme  vn  monument  de  fà  bonne 
fortune ,  &  pour  fe  recompenfcr  de  fes  frais ,  & 
de  fes  trauaux. 

Le  Dauphin  fâchant  la  rétraitte  du  Roy,  & 
que  la  plus  grande  partie  des  munitions  &  des  ca- 
nons auoit  efle'defcenduc  de  la  haute  ville  en  la  Dj„pi,;„-  ^. 
baffe  partit  de  nuit,  &  fe  rencontra  deuant  le"*P""'î»"«' 

A   ,      ,  ,  f.  .,  lement fut Bou- 

lour  près  de  Boulongne eiperant  1  emporter  d  cm- longne. 
blée,  tant  à  caufe  du  peu  de  loifir  qu'on  auoit 
eu  de  reparer  les  brèches ,  comme  auflî  que  les 
Anglois  fcmbloicnt  cflre  fans  fbupçon.  De' fait 
il  luy  fucceda  fî  heureufèment  qu'il  fe  rendit 
d'abord  maiflre  de  la  ville  ,  du  canon ,  &  des 
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munitions ,  mais  les  (lens  qui  s'arefterent  trop 
au  pillage  ayant  donné  temps  aux  noftres  de  kr 
reconnoiftre ,  ils  (brtirentde  la  ville  haute,  &  (ùr* 
prenant  l'enncmy  en  deibrdre  ils  (c  jettcrent 
dedùs  àdefpourueUy&ledefpoiiillerèntdu  butin» 
&  de  &  conquefte  auec  honte  &  la  perte  fîgna- 
lée  de  pluHeurs  braues  gens,  entr'autrcs  de  Fou- 
xolles  gendre  du  Marefchal  du  Bié.'  Les  noftres 
achetèrent  au^i  cet  auantage  au  prix  de  la  vie  dç 
beaucoup  de  nos  meilleure  hommes. 

No(ïre  flotte  pût  comparer  les  exploits  de  et 

temps- là  à  ceux  de  larmée  de  terre.  Car  ayant 

rode  les  coftes  de  France  t  &  f^iit  plufîeurs  de^ 

•ndei-ar-  ccntcs,cllc  tcuint  aucc  vne  prife  de  joo.  nauires 

Béenauaie&it  marchands,  dont  les  deicharges  de  vin  &  d'au- 

*°  *"'*•      très  denrées  remplirent  les  Eglifes  des  lacobins^ 

des  Coréeliers,  &  des  Auguftins  de  Londres. 

Le  grand  repos  dont  tout  le  Royaume  jouyf- 

ibit  lors  au  dedans  nous  a  tirez  des  affaires  do;. 

meftiques  pour  nous  arrefter  à  celles  du  dehor», 

ittikanies  Au(H  nc  S  y  paifa-t'il  rien  digne  de.  remarque, 

SmSwAii-fiBonquon  publia  en  langue  vulgaire  au  mois 

9^  de  luin  cette  partie  de  la  Lythurgic  apellée  Ly- 

lanie,  auec  commandement  à  tous  Curez  dé  là 
faire  déformais  lire  à  leurs  Paroiifiens  ^  &  de  la 
reciter  en  Anglois. 

Mêfcontente-  R^ucnons  donc  à  l'Efcofle ,  &  difons  que  Ma* 
Biens  du  com-  thicu  Comtc  dc  Leutn  ou  de  Lenox  offente  et 
rmaitteenAn- ce  quc  la  Rcynt  1  ayant  tenu  long-temps  en 
gieieirc,       efperauce  de  l'eipoufer  l'attoit  melprifë  &  iraité 
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plus  indifféremment  qu'il  ne  s'eftoit  promis,  mefl 
me  que  les  François  qui  y  tenoient  lors  le  haut  du 
paue  viuoienc  tres-mal  auec  luy^fe  retira  en  An- 
gleterre ,  &  (c  rendit  fùjct  de  noftre  Roy.  Refo- 
Itttion  certes  autant  importante  pour  luy  que 
pour  les  tiens ,  &  enccM^  plus  agréable  ic  plus 
neureufè  pour  nofire  Eftat.  Alexandre  fils  ai(hé 
du  Comte  de  Glancame  ,  Gaultier  Groham 
frerc  du  Comte  de  ^otros ,  lean  Borthvvick 
Cheualier,  &  plufîeurs  autres  EfcoÛoïs  de  con- 
dition l'accompagnèrent,  &jfiirent  tous  fort  bien 
receus  du  Roy.  SaMajefté  voulant  au  (fi  recom- 
penfcr  le  Comte  du  mariage  dont  il  eftoit  de- 
cheu  enElcofle  ,  luy  fît  efpoufèr  Marguerite  fîlle  gSf?,°eSùçcc 
de  (a  foeur,  jeune ,  belle  &  eftimee  lors  entre  les  *''^^**'- 
plus  fages  de  fbn  fexe.  Henry  père  de  lacques- 
ibrtit  de  ce  mariage ,  &  celuy-cy  rangea  depuis  les 
deux  nations  fous  mefmes  loys ,  &  leur  procura 
auec  vne  grande  paix  labondance  6c  la  tranqui- 
iité  n  parfaicte ,  que  les  defirs  mefmes  des  plus 
difScilcs  à  contenter  n  y  pouroient  rien  aug- 
menter. 

Ce  Comte  ayant  aulfi  eflc  defpoiiillé  lors  de 
noftre  guerre  contre  la  France  de  plufîeurs  reue- 
nus  qu  il  y  poflèdoit  comme  heririer  de  Robert 
Stuard  Baron  d'Aubigny  fbn  parent,  le  Roy  luy 
aâîgna  vne  penfîon  de  fèpc  cens  mards  d'argent 
{ùr  (on  Efpargne,  6c  eualuez  à  4500.  francs  pour 
iùpteer  aux  interefts  de  (à  perte. 

Il  retourna  quelque  temps  après  en  Efcofle, 


171  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
où  plufieurs  Anglois  le  conduirent ,  parciculiere'- 
mcnt  Richard  Marfel ,  Pierre  Mevvtes ,  Winror, 
Thomas  Andelay ,  Thomas  Broock,  &  quelques 
autres^  aufquels  on  donna  ii.  nauires  a  Briftol 
pour  ftrader  les  coftes  d'Efcoflc ,  voire  pour  en- 
treprendre deflus  fi  l'occafion  s'offroit ,  ou  du 
moins  pour  tenir  cette  nation  en  ceruelle  &  fut 
Ces  gardes,  afin  de  l'empcfchcr  de  nous  troubler 
par  fes  incurfions  pendant  que  nous  ferions  oc- 
cupez auxalfaires  de  France. 

^^^^^^^^^^^^^^^^  ^  ^  ^^nw^^mm 
ANNEE  wn. 
3  7.     du  règne. 

L  eft  certain  que  fi  les  dernières  giKN 
res  auoient  confbmmé  beaucoup  d'ar- 
J  gcnt  &  apporté  de  grandes  incom- 
'  moditez  aux  affaires  du  Roy,  que  les 
dépouilles  de  ces  riches  Monafteres  demolii 
auoient  aulîi  bien  acreu  les  rcucnus  de  (on  do- 
maine. Toutesfois  foit  qu'il  arriue  rarement  que 
les  facrilegcs  profperent,  &it  que  les  Courtiâv» 
en  euffent  efté  partagez  trop grafll-ment,  queleii 
penfions  des  Moyncs  chaffez  conlômmaflènt  vne; 
bonne  partie  des  fermages,  que l'ereftion  &  do- 
tîtion  des  Euelchez  en  diminuallènt  le  fSnd,  oii 
que  Ta  fondation  &  attribution  dégages  auxPro-: 
fcffcurs  en  Hébreu ,  en  Grec,  en  Théologie  „  eii 

Droit 
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Droit,  &  en  Médecine  des  deux  Vniuerfîrcz  à 
chacun  de  quarante  liures  fterlins  câufàjGTcnt  vnc 
partie  de  la  ncceffitc,  il  fallut  derechef  recourir 
aux  moyens  les  plus  prompts  pour  la  réparer. 
Or  le  dernier  Parlement  s'eftoit  (àiené  de  toutes 
Ççs  veines ,  &  auoit  accordé  vn  gros  lubfide  j  Que 
rcftoit-il  donc  pour  butiner  &  pour  donner  cou- 
leur aux  nouuellcs  exactions  ?  Les  prières  des 
Grands  différent  fort  peu  de  leurs  commandc- 
mens  -,  elles  obtiennent  (ouuent  auec  grâce, &  re- 
duifent  les  volontez  à  confentir  ce  que  lautho- 
riré  ne  (çauroit  emporter  que  par  la  force,  &  quel- 
quesfois  point  du  tout.  En  voicy  vn  exemple, 
remontez  jufques  aux  vingt  premières  années  de 
ce  règne, &  vous  trouuercz  que  ce  meime  Prin- 
ce ayant  voulu  joiier  de  fon  pouuoir  abfblu  pour 
rimpofition  de  quelques  daces  fur  {on  peuple, 
non  feulement  il  fut  rebuté  de  fcs  demandes  auec 
murmure  &  (édition,  mais  encore  qu'on  le  con- 
traignit de  defàuoiier  (on  ordonnance.  Aujour- 
d'huy  qu'il  employé  des  perfbnnes  adroites ,  ôc 
qu'il  fait  indnuer  doucement  le  mauuais  eftat  Empruntsfurie 
de  (on  Efpargne,  chacun  vient  à  (ôn(ccourstant?*^"^''^* 
les  communautez  que  les  particuliers,  mefme  le 
Maire  de  Londres  &  (es  Confcillers  que  nous  ap- 
pelions Aldermans,  fc  cottifènt  libéralement  pour 
îuy  (ùbuenir. 

Les  nommez  Richard  Leard  &  Guillaume 
Roch,  ayant  feuls  refufé  la  contribution  ,  le  bon 
homme  Reard  chargé  d'années  &  entièrement 

M  m 
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incapable  de  porter  les  armes,  fut  contraint 
dallera  la  guerre  contre  les  Efcofibis ,  ou  il  fut 
fait  prifbnnier  &  taxe  à  vne  bonne  rançon  -,  Et 
Roch  conuaincu  d'auoir  parlé  infblemment  de- 
uant  les  Commiflaires ,  fut  enuoye  à  la  Con- 
ciergerie, où  il  languit  jufques  à  ce  qu'il  rachetall; 
fà  liberté  par  vne  bonne  fomme  d*argenc. 

LesFrançois  qui  ne  pouuoient  digérer  la  perte  de 
Boulongne  tentèrent  en  vain  toutes  les  inuentioni 
imaginables  pour  la  furprendre  après  que  le  Roy 
en  rut  deflogé,  &  afin  de  nefc  rendre  point  aux 
difficultez  ,  du  Bié  Gouuerneur  du  Boulonnois 
s*adui{a  d'auancer  (es  troupes  au  Portbourg  qui 
efl:  prés  de  la  Ville  baffe  ,  &  tenta  d'eflcucr  vn 
baflion  de  l'autre  collé  de  la  riuiere  pour  empc- 

in?d£?Bou-*   ^^^^  l'entrée  à  nos  vaiflèauy.  Le  Comte  de  Hert- 
i»ngne.         forts'y  oppofà  coutesfois  (î  vigoureulement,  que 

le  trauail  demeura  inunl.  Pluficurs  rencontrei 
fe  palTerent  entre  les  François  &  nous  en  vn  an 
&  derriy  que  nous  poflfedafmes  cette  plate  qui* 
merireroient  bien  vne  ample  R  dation  :  mais  com- 
me elle  excederoit  les  proportions  ordinaires  des 
Annales  ie  vous  renuoye  à  du  Bellay ,  à  de  Thou> 
au  Feron ,  &  aux  autres  Hiftoriens  qui  fe  font  di- 
latez aflez  amplement  fur  cette  matière.  D'ail- 
leurs les  noftres  en  ayans  peu  ou  point  cfcrit  & 
les  refpeélant  comme  ie  fais ,  ie  ne  peus  me  com^ 
mettre  à  en  donner  quelque  chofè  à  la  pofterité 
fans  leur  tefmoignage.  le  me  contenteray  donc 
de  dire  que  l'armée  Françoife  fut  pendant  tout 
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ce  temps-là  aux  enuirons  de  Boulongne  qui  la 
tint  comme  bloquée  de  loing  :  &  voyant  qu'il  y 
auoit  peu  à  profiter  par  terre, les  François  tentè- 
rent la  fortune  de  la  mer  auec  vne  puiflante  flot- 
te ,  faifànt  (cmblant  de  vouloir  entreprendre 
(ùr  l'Angleterre  ,  neantmpins  le  delTein  eftoit 
de  nous  retenir  dans  le  pays,  &de  diuertirle  fe- 
cours  neceflaire  pour  Boulongne  qu'ils  preten- 
doient  attaquer  de  toutes  leurs  forces. 

Mais  le  Roy  qui  voyoit  leur  refolution  fit  ar- 
mer 6c  tenir  plufieurs  vaifleaux  à  Tanchre  de* 
uant  Portcmuth  (  Ville  voifine  de  l'ifle  deWick) 
attendant  qu'il  fuft  afleuré  deleurroutte.  A  peu   Lésrtançri» 

t.  tiN  ■  Il  •  •  defcendent  en 

de  lours  de  la  qumze  de  leurs  nauires  pnrenc  trois  endroits 
terre  en  trois  endroits  du  pays  deSuflex,  &com-  *''^"''"- 
me  ils  fe  preparoient  au  degaft  les  payfàns  aydez 
de  quelques  (bldats  venus  au  bruit  les  contrai- 
gnirent de  regaignerpromptement  leurs  bords. 

Cette  première  difgrace  ne  les  empefcha  pas 
de  tenter  derechef  la  fortune  &  de  s'emparer  (à 
la  veuë  des  noftres  qui  eftoient  à  l'anchre  à  la  ri-  j^ln^^^ 
uiere  de  Portmuth)  deux  iours  après  du  deftroitf*"**'"»?''''": 
qui  (èpare  llflc  de  Wick  de  l'Angleterre ,  afin 
(  comme  on  croyoit  )  de  nous  attirer  au  combat. 
Les  François  auoient  cntr  autres  vaiffeaux  15.  Ga- 
lères peu  communes  en  noftre  mer  j  car  eftant 
fbuuent  agitée  elle  a  peine  de  fouffrir  ces  machi- 
nes plates,  auïïi  elles  eftonnerent  d'abord  da- 
uantage  qu'elles  ne  profitèrent,  encore  que  le 
calme  les  fauorifa  affez  pour  reiifiir.  Les  noftres 

Mm  ij 
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toutesfois  fe  prefenterent  à  vn  lieu  (îelhoic,qnc 
force  leur  fut  de  de'fîlcr  pour  venir  à  nous   Cela 
&  les  Forts  que  nous  tenions  fur  la  riue  les  obli- 
Frâçois  rfpouf  gea  à  changer  de  refolution  &  à  {ona;er  à  la  con- 

queftc  de  l'ifle  de  Wick  ,  où  ils  jetterent  d'abord 
deux  mille  hommes  pour  baftirpromptemcnt  trois 
forts  fur  la  baye  de  fàindc  Hélène. 

Mais  les  habitans  les  rcceurent  (i  rudement» 
qu'ils  les  contraignirent  de  Ce  retirer  ,  &  de  re- 
prendre la  mer  ,  pour  aller  derechef  à  Nieuporc 
en  Suflcx,  oii  la  fortune  leur  en  dit  au(ïî  peu  qu'au- 
parauant  ;  Car  les  Pay(àns  voyans  le  feu  qu'ils 
^  auoient  mis  aux  huttes  des  pe(cheurs ,  prirent  les 

lear  flotte  Ce  ^    .  ^  .    .  \     r        '         A    r 

letire  (àas effet,  armes  &  ics  pouriuiuirent  de  li  p  es  qu  ils  le  rem- 
barquèrent pour  la  dernière  fois,  &  palfercnt  en 
Normandie  après  auoir  lai{sc  pluiîeurs  de  leurs 
hommes  morts  en  Angleterre ,  (ans  auoir  rien  f^it 
digne  de  mémoire.  Leur  flotte  clloit  de  ijo.  vaif- 
fèaux  de  toutes  efpeces,  &  la  notlre  de  foixante; 
inégalité  certes  trop  grande  pour  en  venir  à  la 
bataille  :  auflî  nous  nous  contentafmcs  de  quel- 
ques efcannouches  qui  leur  furent  plus  domma- 
geables qu'à  nous.  Et  quoy  qu'on  en  aye  parle 
autrement,  ils  n'eurent  aucune  part  au  naufrage 
du  grand  Nauire  apcllé  Marie  Rofe  où  périt  Geor- 
ges Caron  Chcualier  &  700.  hommes  auec  luy, 
la  feule  négligence  des  Pilotes  en  caufà  la  dis- 
grâce ,  s'eftant  perdu  au  port  à  la  veuë  m'elhae 
du  Roy,  tant  s'en  taut  que  les  François  rcuiTcnc 
coulé  à  fonds  comme  ils  s'en  iônc  vanter. 
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Pendant  qu'ils  nous  exercent  vers  le  Mi  Jy  les 
Efcolïbis  ne  nous  occupent. pas  moins  auSepten- 
trion.  Les  noftres  profitant  de  leurs  diuifions  y  Lc«AngioUcn- 

rt     •  r*  1  I  J      T>  trcnt  derechef 

cltoient  entrez  tous  le  commandement  de  R an- en Efc»flc 
dulphe(  fait  Baron  de  Vers  par  le  decez  de  Guil- 
laume fon  frerc  )  de  Briant ,  d^  Layton  ,  &  d'au- 
tres. Chefs  qui  pillèrent  d'abord  &  rauagerent 
Tedebourg  &  Kclton  ,  eftonnans  tellement  les 
campagnes  voifincs  qu'elles  furent  bientoft  dc- 
fertes ,  félon  que  le  raportc  Buchanan.  Ils  paflc- 
rent  de-là  à  Coldingham  qu'ils  prirent ,  muni-  coidingiun. 

rent,  fortifièrent  la  "Tour  autant  que  le  loifa  leur 
peut  permettre,  &  y  laifïèrcnt  bonne  garnifion  en 
partant.  Ce  qui  eftonnaJes  Efcoflbis  fut  le  de- 
gall  continuel  que  les  Aflglois  firent  aux  cnui' 
rons  :oftant  le  moyen  de  l'aflieger  &  aux  armées  ^ 

d'y  fùbfiller.  Le  Vice-Roy  neantmoins  y  arriua 
auec  8000.  hommes  en  intention  de  tenter  le  (ic- 

"        ^     ,  ,        ,  .  ^  Le  Vice  Roy 

ge,&  ht  battre  la  place  vnjour  &  vne  nuit  auec dEfcoflè  fait 
le  Canon  :  mais  le  lendemain  il  difparut  &fe  def- gc"&fe  déro£ 
robant  du  camp  &  des  Chefs,  fc  retira  le  plus  vi- '*'^*'°*""^'- 
fle  qu'il  peut  à  Dombare. 

Ceux  qui  veulent  donner  couleur  à  cette  aôion 
&  l'interpréter  en  fa  faueur ,  afTcurent  qu'il  eut 
aduis  que  les  gens  de  guerre  (  dcfquels  il  n'eftoit 
pas  aimé  )  fe  vouloient  fàiHr  dé  fa  perfonne  &  la 
mettre  entre  nos  mains.  Qùoy  qu'il  en  fuft,ron 
armée  iè  deibanda  incontinent  &  fit  fà  retraitte 
en  de  (ordre. 

Tant  d'heureux  fnccez  &  les  diuifîons  inte- 
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ftines  qui  partageoient  l  EfcofTe  nous  mirent  de- 
rechef en  humeur  d'y  entrer, attire's  à  cela  par  la 
facilité  des  pafTages  qui  eftoient  fi  mal  gardez, 
que  nos  troupes  percèrent  fans  refiftence  jufqucs 
Les  Angiois^  ^  Marc ,  Teuiot , &  Alardery ,  la  plus  grande  par- 

EicoiTe.         tie  des  habitans  fe  rendit  à  nous,  &  les  plus  oblli- 

nez  y  furent  deffaits.  Mais  comme  l'auarice  & 
refperance  du  butin  nous  eurent  pcr{ùadédcpa(^ 
ier  plus  loingjles  noftres  enfin  renconti'ercnt  vne 
correârion  inopinée  donnant  dans  Tembufcade 
préparée  par  les  Efcoflbis.  Ccux-cy  ayant  ramaf> 
ié  le  plus  d'hommes  armés  qu'ils  peurenttrouuer^ 
&  apris  par  leurs  coureurs  que  nos  gens  s'auan- 

Sfrataçeme  des  çoient ,  Walthct  qui  Ics  conduifoit  fit  retirer  les 

chenaux  &  le  bagage  fur  la  prochaine  coline , 
tant  à  caufe  que  le  lieu  de  leur  halte  efloit  plus 
auantaçcux  pour  l'infanterie  ,  comme  auflî  i  ce 
que  les  noftres  aperceuans  les  valets  à  cheual, 
peuffent  croire  qu'ils  fuyoient ,  comme  il  arriua*' 
Car  les  Anglois  s'imaginants  la  déroute  afTeurée, 
fe  hafterent  autant  qu'ils  peurent  pour  mefiiager 
l'occafion ,  &  pour  en  venir  aux  mains  auec  fen- 
nemy.  Le  trouuant  neantmoins  en  meilleur  ordre 
&  en  plus  grand  nombre  qu'ils  ne  s'eftoient  pro- 

Deffaitedcs  mis,la  méfiée  commença,  &  les  Efcoflbis  les  re- 

AngiMs.  ceurent  fi  vigoureufcment  qu'ils  les  mirent  en  dé- 
route ,  foit  que  le  Soleil  qu'ils  auoient  aux  yeux 
lès  incommodaft  ,  foit  que  le  vent  contraire  leur 
renuoyaft  la  fumée  ,  foit  que  s'eflans  haflez 
de  venir  ils  fe  fuffenc  mis  hors  d'haleine  -,  ou  bien 
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que  les  Efcoflpis  cftans  préparez  &  les  attendans 
de  pied-ferme  enflent  pris  leur  temps  &  leurs 
aduantages  pour  les  mal  mener  comme  ils  firent. 
Il  efl  certain  que  la  perte  fut  fort  grande,  que  le 
General  de  Vers  y  demeura  mort  auec  deux  cents 
des  fiens ,  &  que  les  vidorieux  y  firent  mille  pri- 
fonniers  dont  huidt  efloient  de  condition ,  &  en- 
tre-eux  Real  de  Londres ,  ce  mutin  de  qui  nous 
auons  parlé. 

Cet  efchec  arriuaau  mois  de  luillet  enuiron  le 
temps  que  de  Lorges  pafïà  en  Efcofle  auec  joo.  seco«BdeFt5- 
Cheuaux  &  trois  mille  fântaffins  enuoyez  par  la  ^^d^^^  "* 
France  pour  la  fècourir  :  non  pas  tant  neantmoins 
pour  l'intereft  de  fes  alliez  que  pour  diuertir  les 
Forces  Anglôifès ,  &  pour  les  empefcher  de  fe  jet- 
ter  toutes  entières  fur  fes  Eflats. 

Charles  Brandon  Duc  deSufFolcK  beau-frerc  Mon  do  duc 
du  Roy  mouru^t  au  mois  d'Aoufl ,  laiflànt  plu-  ^  S"*'*<=*- 
fleurs  regrets  tant  à  fà  Majeflc  qui  l'aimoit  beau- 
coup, qu'à  tout  le  Royaume  où  il  auoit  vefcu  en 
réputation  d'homme  vaillant ,  de  parole ,  &  de 
probité. 

Le  Parlement  ouuert  le  14.  de  Nouembre  or-  Rcuenns  des 
donna  que  tous  les  Collèges,  Hofpitaux,  Leprofè-  cou°^sTHof-  '. 
ries,  leurs  reuenus,  &  ceux  deflinez  pour  le  fàlaire  ^«"Domaine  du 
des  Direâ:eurs,&  des  Preflres,  pour  les  Meffes  fon-  ^"7- 
dées,  &les  obits  pour  les  defFun(îts,  fèroient  déf- 
ormais reputez  du  Domaine  du  Roy  ,  &  demeu- 
reroient  en  fà  difpofîtion.  Il  remercia  les  Eftats 
de  ce  décret ,  &  leur  promit  que  déformais  il  en 
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vferoit  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  Se 
pour  l'vtilité  publique  :  rien  roucesfois  n'a  cft^  fi 
difficile  à  remarquer  que  l'exécution  de  (es  bel- 
les paroles. 

ANNEE   ui6. 
jS.     du  règne. 

I  Epourparlerd'accommodemét  enti-eli  ■ 
I  France  &  l'Angleterre  eftant  en  bons 
termes  au  commencement  de  la  derniè- 
re année  du  Règne  de  Henry ,  les  Dé- 
putez des  deux  Couronnes  en  conférèrent  entre 
Guynes  &  Ardres ,  où  la  paix  en  fin  fut  conclue 
après  plufieurs  conteftations ,  par  l'entremife  de 
l'Admirai  d'Anebault,  del'Euefqued'Eureujt,  de 
Raymond  Prefident  au  Parlement  de  Normandie, 
&  de  Boucherel  Secrétaire  des  commandemens.Ils 
conuinrentauec  le  Comte  de  Hertfort ,  Gardinèr 
Euefqnedc  Winchefter,  le  Vicomre  d'iflé  Admi- 
rai ,  Guillaume  Pâgct  premier  Secrétaire ,  &  Nico- 
las Winton  haut  Doyen  de  l'Eglife  de  Cantorbe- 
ry  nommez  pour  l'Angleterre  ,  &  arrefterent  les 
conditions  fuiuantes: 
inkk.  If  paix  Premièrement  que  la  France  payeroit  à  noftre 
tiAn;itime.  Roy  huit  ccHS  mille  elcus  en  liuit  années  par  éga- 
les portions,  tant  pour  les  arrérages  des  penfions 
qu'elle  nous  dcuoit  ^  comme  pour  fatistàire  aui 

frais 
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frais  de  la  guerre  entrcpri(è  en  partie  fur  le  re&s 
fait  par  les  François  de  iàtisfaire  au  courant  de  la 
mefnie  pcnlîon. 

X.  Qu'après  Texecution  de  l'article  précèdent 
êc  non  pluÂoft  les  Anglois  fc  defaiHroientde  Bou* 
longne ,  6c  des  places  occupées  dans  (on  territoi- 
re, au  profit  du  naturel  Seigneur, comme  desca- 
nons  &  des  autres  munitions  trouués  lors  qu'ils  la 
prirent  &  s'en  rendirent  les  mailbes. 

Les  deux  Roys  ayans  ratifié  ces  articles  ,  d'A-  luàfiadon; 
nebault  padà  en  Angleterre  ou  Henry  en  jura 
1  obfèruation  en  (à  preiènce  le  i;.  de  luin  cinq 
iours  après  la  conclufîon  du  Traité.  On  lefitauifi 
publier  le  mefme  iour  à  Londres, pendant  que  le 
Vicomte  d'Iflé  afliftoit  aux  mefines  cérémonies 
en  France ,  6c  que  François  promettoit  de  garder 
inuiolablement  les  conuentions. 

Si  nous  acquifmes  du  repos  de  ce  code  là  les 
iùpplices  ne  diminuërent  pas  au  dedans  le  cri« 
me  de  Religion  eftant  deuenu  plus  capital  que  ja- 
mais. On  brufla  le  (èiziéme  de  luillet  plufîeurs 
per(bnnes  à  Londres  pour  ce  fùjet ,  entr'autres 
lean  LeHay,  Nicolas  Adkm,  6c  Jeanne  AfKue  proteftanspu- 
Demoifellcde  bon  lieu,  jeune,  belle,  &  defprit  °"^«'»«»'«- 
gentil  'y  Fox  a  defcrit  particulièrement  les  tour- 
snens  &  la  confiance  de  cette  fille.  On  leur  don- 
na  pour  les  canfbter  allans  à  la  mort  le  mefme 
Schaxton  qui  renonça  à  fbn  Euefclié  de  Sarifbe- 
ry  il  y  a  fîx  ans  pour  vacquer  plus  librement  à  fà 
confcience  ^  toutesfois  s'eflant  refilié  de  Tes  pre- 

Nn 
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miers  fcntimens,  iltaicha  de  diuertir  les  condam- 
nés de  la  dodrine  qu'il  auoit  embraifée  aupara- 
uant  auec  tant  d'ardeur. 

ie  ne  fçaurois  obmettre  ce  qui  arriua  cette  an- 
née à  vn  Potier  de  Londres  nommé  GuillaumâB 
Foxelay.  Cet  homme  fâin  &  difpos  tomba  en  vç 
(ômmeil  (i  profond,  qu'il  dormit  toutd'vnefîiite 
quatorze  jours  &  quinze  nui6bSj  s'eftant  réaeillé 
in?rq™b"  "'  îtuflî  peu  incommodé  que  s'il  n  cuft  paflc  qu  vue 

nui6t,  mefme  il  auroit  eu  grande  peine  à  te  per- 
fùader  vn  fi  long  repos  ,  s'il  n'cuft  veu  vn  bafti- 
ment  acheué ,  qui  n'eAoit  pas  commencé  Ion 
qu'il  tomba  en  léthargie ,  &  qu'on  ne  pouuoi^ 
efleueren  moins  de  quinze  jours.  Il  mourut  qua^ 
ranteans  aptes,  je  veux  dire  l'an  ij8i. 

ANNEE    IS47. 
la  39'    du  règne. 

'A  G  E ,  les  incommodités,  &  le  ventre  de 
Henry  chargé  de  graifle,  le  rendoiem 
desja  valétudinaire  &  fort  pefànt ,  lors 
qu'vn  vlcere  malin  luy  enflamma  U 
jambe,  l'arefta  au  lit,  &  luy  caufà  vne  fièvre  Icn- 
^Mttadic  4a    jg  j^uec  Jes  douleurs  &  des  débilités  afïcz  prcf^ 

fautes  pour  le  faire  (buucnir  de  la  mort ,  ^  de 
l'eftat  auquel  il  laifToit  Ton  Royaume.  Son  fils 
n'auoit  pas  encore  dix  ans  (  âge  certes  fort  infir- 
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me,  fujet  aux  fraudes ,  aux  {îirprifes ,  &  à  l'ambi- 
tion des  Courcifàns  -,  )  d'ailleurs  il  ne  fçauoit  à  qui 
Te  fier ,  eftant  (ans  amis ,  &  (ans  peribnne  qu'il 
eftimaft  affez  pour  luy  donner  là  confiance ,  &  la 
commiflion  de  gouuerner  Cou  fîls  &  fbn  Royau- 
me. Brandon  Duc  de  SufFoix  (on  beau -frère, 
homme  de  bien ,  prudent,  &  vaillante  ûoit  mort, 
depuis  peu ,  Seymer  fbn  autre  beau-frère ,  &  On- 
cle maternel  de  (on  fils  pafibit  bien  pour  hom- 
me de  probité}  mais  outre  que  le  jugement  &  la 
conduite  dOioient  fijfpecSb ,  ia  Maiibn  (.quoy  que 
de  Cheualiers  )  femoloit  moins  illuftre  qu'il  ne 
falloit  pour  acquérir  créance  parmy  les  peuples 
qui  mepriiènt  mèfme  iôuuenc  les  plus  condition- 
Iles.  Et  les  autres  Seigneurs  qui  auoient  l'hon- 
neur de  luy  appartenir  luy  donnoient  autant  plus 
d'ombrage  qu'ils  auoient  de  vertu  ou  de  naif^ 
(ànce. 

La  maifbn  des  Hawards  floridbitlors  grandement 
en  Angleterre,  &  Thomas  Duc  de Nortfolck en 
cftoit  Chef.  Ce  grand  Capitaine  tant  fignàlé  en 
France ,  en  Eicoffe  ôc  ailleurs  pour  fès  belles 
actions  qui  le  rendoient  le  plus  con(îderable  du 
Royaume  entroit  dans  l'allmnce  Royalle  par  plu- 
(îeurs  endroits  tant  paternels  que  maternels ,  & 
l'iemportoit  fans  difficulté  pardefTus  les  plus 
grands ,  (bit  qu'on  confideran  (à  qualité ,  (es  ri- 
cheiTes  «  (à  faueur  ,  (es  amis ,  ou  (es  créatures. 
L'âge  feul  diminuoit  (à  vigueur  &  retrenchoit 
aucunement  de  cette  di(po(ition  neceflàire  aux 
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hautes  encreprifès  :  mais  le  Comte  de  Surray  di-^ 
ghe  fils  d'vn  (i  généreux  père  aprochoit  (i  fore 
de  (es  mérites ,  de  pofTedoit  tant  de  belles  parties» 
que  le  Roy  inquiet  8c  jalons  de  Gl  grande  reputa^ 
tion  refblut  de  s'en  def&ire  à  quelque  pris  que 
ce  fuft.  Outre  que  ce  Seigneur  auoit  tait  con- 
.  noiftre  à  ta  France  en  pluueurs  rencontres  mi>* 
litaires  ce  qu'il  valloit ,  il  aymoit  fî  fort  les  bon* 
nés  Lettres  &  les  auoit  embradees  fî  vtilemenr, 
qu'on  pouuoit  luy  attribuer  auec  jufticece qu'on 
a  dit  depuis  de  fbn  fils>  Suit  efioit  UfUs  noUe 
des  /çauans  ^  le  fUês  Jçatêêns  des  Nobles ,  quêtez 
certes  qui  le  rendoienc  (i  confiderable  à  tous  les 
Ordres  du  Royaume,  qu'il  ne  s'en  treuuoit  point 
lors  de  plus  capable  de  la  Généralité  des  armées* 
ny  du  Gouuemement  de  l'Eflat.  Le  Roy  toutes* 
fois  que  le  (bupçon  agitait  fans  ceflè  j  fît  de  (es 
vertus  vn  crime  capital  6c  luy  en  fuppofà  plu-, 
fîeurs  inuentez  exprez  pour  le  faire  périr,  en- 
tr'iautrcs  chofès  d'auoir  pris  les  armes  plaines  du 
Roydhme  en  (on  «(cuflon ,  vanité  qui  teftnoi- 
Ëft6itprifon:  gnoit  aflcx  (es  def^èins  fîir  la  Couronne.  Ce  fut  là 

nier ,  8c  le  Doc  p  .  «         i  •  r       •   \  t 

fbn  pue.       le  premier  prétexte ,  6c  celuy  qui  ieruita  le  met- 
tre dans  la  Tour  le  u.  de  Décembre  èc  fbn  père 
le  lendemain:  &  quoy  que  ce  Seigneur  fèdeffen- 
difi  fort  bien  deuant  les  luges  ,  qu'il  fe  lauaft 
j/**yj^jj].*"  nettement  des  autres  accufationsi  me  (me  qu'il 
Comte  d'Aton- {buftint  encotc  que  les  armoiries  edant  de  & 

4d«neie-fil$  .^         .,         ri        *     i  i  i       i      • 

^cecomtedemailon  il  cult  peu  les  prendre  de  droit  •»  néant- 
■dTJe  ce*^'  moins  qu'auant  de  les  porter  qu'il  auoit  conflit 
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té  les  Hérauts  pour  en  coimoiftre  l'interefl,  ÔcCc  tabittate- 
regler  (èlon  leurs  aduis.  La  force  touccsfois  de  c^èTpiiyé 
fès  rai{bns  fut  (i  débile  deuant  les  CommifrairesîJ''.'Jl'L*^,^"!* 

ne  onice  aucc 

corrompus  &  preuenus  des  ordres  du  Roy,  qu'ils  «'«  infcnpt»* 
le  prononcèrent  digne  de  mort ,  ic  luy  tirent  a  u  droite  m 
couper  la  teûe  publiquement  le  19.  de  lanuier  r»^^^^ 
comme  le  Roy  eftoit  aux  extremitez  de  (à  vie.  £"ÎJJJi5,"7i. 
Son  père  (ùbit  aufli  la  mefme  condemnation:g».ttc^.."io«* 
mais  il  en  fut  quitte  pour  vne  prilon  perpétuel-  bire  nmuir. 
le,  où  il  trempa  jufques  à  ce  que  Marie  venant  à  u  pm  o». 
la  Couronne  le  mit  en  liberté.  JX^!"'' 

La  maladie  du  Roy  ne  diminuant  en  rien  non^ 
obftant  lès  (àtisfâdions  d'eiprit  qu'il  venoit  de  i^  1^07  itk 
receuoir,  &  les  douleurs  le  lèrrant  de  plus  près,'**"  Teftamcnt. 
il  régla  ton  teftament  fiiiuant  les  articles  ic  les 
clauies  que  luy  concéda  le  Parlement ,  inflituant 
Edoiiard  {on  fils  vnique  héritier  &  fùcceilèur  de 
Ces  Royaumes:  &  en  cas  qu'il  decedaft  (ans  en- 
fims  légitimes  il  voulut  que  Marie  fille  de  Ca- 
therine d'Elpagne  &  de  luy  vint  à  la  Couronne» 
ôc  au  de&ut  de  celle-cyou  de(àlignée,Ëli{kbeth- 
fille  d'Anne  Boleime. 

Ces  trois  régnèrent  cinquante  fixans  jufques  à 
l'année  1605.  qu'Elifàbeth  mourut.  Ainfi  laiigne 
direde  de  Henry  eftant  efteinte  en  elle ,  le  droit 
efcheut  à  lacques  Chef  de  la  collatérale  à  la  re- 
prefèntation  de  Marguerite  aifnée  des  faurs  de 
Henry  8.  merc  de  lacques  5.  Roy  d'EfcolTe,  ayeul 
maternel  de  noftre  Roy  lacques  qui  paruint  par 
cemoycn  à  la  monarcliie  de  ta  Grande  Bretagne, 

N  n  u) 
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après  auoir  joint  T  A ngleterrc  &  l'Irlande  à  l'Efcoflc 
qu'il  pofledoit  desja.  Prince  certes  que  nous 
pouuons  dire  (ans  flatterie  auoir  eflé  débonnaire, 
difèrt,  do(2:e,  religieux ,  heureux ,  &  le  meilleur 
&  le  pKis  accompTy  de  tous  ceux  qui  l'ont  pr^ 
cédé,  voire  mefme  de  ceux  qui  ont  régné  enfbn 
fiecle. 
Seize  Tntenn  La  dernière  volonté  du  Roy  eftanr  couchée 
GaiiesÊdouwd.  cn  fon  Teftament  il  en  ordonna  exécuteurs  les 

personnes  fuiuantes  ,  aufqu elles  il  donna  pareil- 
lement la  qualité  de  tuteurs  de  (on  fîls. 

Thomas  Archeuefque  de  Cantorbcry; 

Thomas  WriotKfley  Chancelier. 

Guillaume  Pôvvlet  Baroii  de  Sainâ:  lean; 

lean  Roudèl  Garde  du  Seau  priué. 

Edoiiard  Seymer  Comte  d'Hertfort 

lean  Dudlay  Vicomte  d'Iflé  Admirai  d'Angle- 
terre. 

Cutberth  Tonftal  Euefquc  de  Dunelràe. 

Edmond  Montaigu  luge  (buuerain  des  c(xa^ 
muns  ptacets. 

Anthoine  Browm  grand  Efcuyer. 
Guillaume  Pager.  ') 

Guillaume  Hertbert.  | 

Thomas  Bromley.  /  Chcualicrs» 

Anthoine  Denne.  Ç 

Edouard  Nor th.  | 

Edouard  Wotom.  J 

Et  Nicolas  Wotom  Do(3:cur  aux  Droites  >& 
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Doyen  des  Eglifes  cle  Cantorbcry  &  d'Yorck. 
Il  voulut  auifi  que  Ton  en  appelaft  douze  au- 
tres aux  affaires  plus  importantes  &  plus  diffici- 
les ,  &  toutes  les  fois  que  les  précédents  auroienc 
heioïn  de  confeil^  à  fçauoir. 


Comtes. 


Henry  d'Arondel 
Guillaume  d'Eifex 
Thomas  Cliefhe  Scnechal  de  la  1 

Maifon  du  Roy. 
lean  Gagay  Controolleur  de  la 

meime  Maifon. 
Anthoine  Wingfeld  Vicecham- 

bellan  du  Roy. 
Guillaume  Peter  Secrétaire. 
Richard  Rich. 
Ican  Balthèr. 
Randulphe  Sadier. 
Thomas  Seymer. 
Richard  Sontwel. 
Et  Edmond  Peckham. 


Goniéillef(de$ 
Tuteutt. 


C  Chcual 


lers. 


j 


De  plus  il  ordonna  Tinhumation  de  (bii  corps 
en  l'Eglifc  de  ^^inlbrs  dans  le  tombeau  com- 
mencé par  Wol(ày ,  non  pas  pour  (èruir  au  Car-. 
dinal  comme  pludeurs  ont  creu^  mais  bien  au 
Roy  félon  que  le  juftifie  rin{cription,qu*on  ne  peut 
pas  dire  auoir  efté  poiliche  ou  adjouflée  depuis^ 
Henry  y  eftant  nommé  Seigneur  &  non  pas  Roy 
d'Irlande  :  vcu  mefme  que  le  titre  ne  contiét  rien  de 


Ce  totnbcto 
commencé  pat 

le  Cardinal 
VVoIfaycftim. 
par&it  dans  vn« 
Chappellc  der- 
rière rEglife  do 
ChaAeau  de 
VYin(ors,oilie 
Taj  yen  fbn  né- 
gligé en  1537. 
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celuy  de  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  qualités 
qui  ont  efté  adjouftées  à  celles  de  Henry 
après  la  mort  de  Wolfày  &  depuis  Ql  rcuolse  de 
TEglifc  Romaine. 

Il  eut  pareillement  (bin  des  tombeaux  de  HeOr 
ry  (îxiefme  &  d'Edoiiard  quatriefme,  voulant  par 
le  mefme  Teftament  qu'ils  fiiil^nt  enrichis  & 
rendus  plus  magnifiques  qu'ils  ne  paroiilbicnt  ca 
l'Eglife  deWiniors,  &  y  ayant  fait  adjoufter^eU 
ques  articles  de  légère  confèquence  (  dont  pht- 
fieurs  n'ont  pas  e(te  effeâués)  il  y  fît  appliquer, 
fon  grand  Seau  le  i9-  de  Décembre,  &  mourut» 
Weftmonfter  vn  mois  après. 

mn^mf^       Scs  Mcdccins  confîderans  que  la  rébellion  de  y 

ùtn  mal  l'emportoit  pardeflus  leurs  remèdes^ 
tefmoignerent  à  (es  amis  qu'il  eftoit  temps  de . 

"  l'aducrcir  de  fon  ^lut:  commifHon  certes  qui  nr 

fut  pas  trop  briguée  ,  &  dont  toutesfois  Dannay 
fc  chargea  6c  afîèura  enfin  le  malade  de  l'eftat 
prefenc  de  fà  fànté ,  &  du  peu  d'aparence  de  la: 
rccouurer,  luy  remonftrant  que  le  fecours  hu- 
main eftant  entièrement  déplore ,  il  deuoit  re- 
BaniMf  le  re-  coutir  à  Dieu ,  fc  conuertit  a  luy  ôc  implorer  (k 

^atemert.  jjjifericordc   Ce  difcours  Teftonna  d'atsord  & 

l'efineut  ,  mais  ayant  fceu  par  quel  ordre  Dan- 
nay luy  parloity&;  que  £i  harangue  auoie  €^é  con* 
cert<fe  parla  preuoyance  des  Médecins,  il  com- 
mença à  fc  difpofer  à  cette  neceffité  de  mourir,- 
&  à  jetter  les  yeux  fur  fà  vie  paffée ,  blafmantfie 
deteilant  fès  vices ,  6c  demandant  pardon  à  Dieu 

de 


SOVS  HENRY  VIÏL  i«9 

•4e  toutes  re$  impicter,  duquel  touteifôis  il  lè 
fcconnoifTôit  indigne  ,  veurcnormitë  de. {es  crf- 
mes.  Dannay  le  voyant  en  (î  beau  chemin  le 

1>ria  de  trouuer  bon  qu'on  fuy  fift  venir  vnThco- 
ogîcn'pour  le  confbler  &  le  fortifier  en  cet  ac- 
cdifoith.  le  lé  veux  bien  (refpondit  le  Roy)pourueu 
^uc  ce  (oit  Crammer  Arcneuefque  de  Cantorbe- 
ry  ;  neantmoins  différez  à  le  mander  que  j'aye  vn 
peu  rcpofë,  &  alors  ie  regleray  ce  que  j'auray 
a  faire.  Il  refla  donc  vne  heure  &  plus  aucc 
quelque  tranquilité  Se  moins  inquiet:  mais  aper- 
ceuant  que  ce  repos  n'auoitrien  contribué  au  re- 
flabliflèment  de  lès  forces,  au  contraire  qu'elles 
diminuoient  de  moment  enmoment,il  comman- 
da qu'on  haftaft  l'Archeuefque  qui  efloit  lors  en 
fà  maifôn  deCroidon.  Quelque  diligence  toutes- 
fois  qu'on  peuft  faïve  il  ne  fçeutarriuer  fi  toft  qu'il 
se  le  trouuaA  (ans  parole,  &  comme  il  luy  reftoic 
encore  quelque  connoiflànce  il  aduança  fà  main 
àCrammer  qui  l'exhorta  de  fe  remettre  abfblument 
au  bon  plaifîr  de  Dieu ,  le  priant  s'il  ne  pouuoit 
exprimer  cette  confiance  de  bouche,  du  moins 
qu'il  rendift  quelques  {îgnes  tefmoins  de  là  rcfi- 

F nation.  Ce  qu'il  fît ,  &  expira  ferrant  la  main  de 
Archeuefque  le   trente-feptiefme    de  fbn.  re- 

r         •     r*     •  11         A     /  1  Mfurt  tenant 

gne  neur  mois  lix  lours  de  plus  ,age  de  55.  ans  7.  lamain  de 
mois.  Ainfi  finit  Henry  huié^iéme  dont  la  domi-     '"°^'  '  • 
mination  parut  excellente  enfescommenccmens, 
glorieufe  &  heureufè  en  fes  fuccez,  mémorable 
pour  les  mutations  arriuécs  de  Ion  temps  au  fait 

Oo 
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de  U  Religion.  Prince  mal-heureux  en  Tes  mt^ 
liages ,  cruel  en  (es  a({<âions ,  Tyran  de  (on 
peuple,  homme  de  (àng&de  meurtre,  &crilege 
par  la  deprcdacion  des  biens  Eccledaftiques,  & 
auare  plus  qu'aucun  autre  en  l'cftabliflèment 
de  tant  de  fubCdes  Se  d'impoCtions  leue'es  inj». 
fiement,  &  contre  les  priuileges  de  (on  Roy»a> 
me. 


Fin  i»  fremiir  Lime. 
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LIVRE  SECOND 

DES  ANNALES 

D'  ANGLETERRE. 

EDOVARD   VI 

ANNEE    1/  +  7.     frcmitrt  dit  règne. 


DOVARD  qui  n'iuoit  pas 
encore  dix  ans  lors  du  deceds 
de  fon  pcre ,  commença  à  ré- 
gner le  vingc-huiâi^me  de  Iai>- 
uier  de  l'année  (ùiuante  1547.  &  af,,  '" 
fiic  proclamé  Roy  à  Londres  le 
dernier  du  mefîne  mois  après  eftre  venu  d'En- 
fèld  où  il  auoit  efté  cflcué  &  auoir  pris  poflèflion 
de  la  Tour  de  Londres,  tant  pour  y  régler  Tes  af- 
faires particulières ,  que  pour  obfenier  l'ancien- 
ne couftume  des  Rois  qui  fortent  de  làlors  qu'ils 
vont  reeeuoir  l'Onâion  à  Weftmonfter  auec  la 
Couronne^ides  au  très  marques  de  la  fbuueraineté. 
'    '  '       Oo  ii 
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wSH«St?"     ^^*  tuteurs  s'alTemblcrcnt  le  lendemain  ,  & 
ptoteâetttdu  confcntircnt  qu'Edouard  Scymcr  Comte  dèHcrt- 

fort  oncle  maternel  du  Roy  fùft  proteâear  de  Gl 
peribnne  &;de  (on  Royaume  ,auec  authonté  pie* 
niere  &  abfbluë  fur  Tvn  &  (ûr  l'autre.  Il  entra  en 
cette  charge  le  fixicfme  deFeurier ,  ie  veux  dire  le 
mefme  iour  que  le  Roy  reccut  l'Ordre  de  la  lar- 
tierc  de  (à  main ,  &  que  (à  Majeflé  donna  celuy 
de  Chcualerie  à  Henry  Hoblethon  Maire  de  Loor 
drcs. 

ie^S*' vîii      ^^  '^"  ^^  mcfme  mois  on  inhuma  le  Roy  def- 

fun<5):  au  milieu  de  l'Eglifè  du  Chaftcau  de  Wiii- 

fbrs  auec  les  pompes  &  cérémonies  acouftumées 

en  i'Eglife  Romaine*  Deux  iours  après  Edoiiard 

déclara  fon  oncle  le  Comte  d'Herifort  Duc  4c 

cftcreé  Duc'de  Sommcrièt^GuillaumeParrhé  Comte  d'Eflex  Mur- 

fon"&a?Sitî.  quis  de  Northantone ,  Dudlay  Vicomte  d'iîlc 

**'•  Comte    de    Waruuick  ,    Vriotfley   Chanceftéc 

Comte  de  Suthantonne ,  Thomas  Seymer  fiât 
du  Protefteur  Admirai  d'Angleterre,  &  Richard 
Rich  ,  Guillaume  Willoughbey ,  &  Edoiiacd 
Schesfield  Barons.  Deux  iours  après  (à  Majeftc 
fôrtit  de  la  Tour  veftuë  d'habits  Royaux,  (uiiiie 
dcià  Nobleffe,  &  trauerfànt  les  grandes  mes  de 
T  ,  -  ^ .  Londres  elle  (è  rendit  en  l'Eglile  de  weftmon- 
l'Onaion.      fter,  ou  Crammer  Archeuelque  de  Cantorbery 

l'oignit  Se  le  (àcra  félon  l'ancien  Rituel. 
neiaie.  "    '      On  pubUa  aulHtoft  en  (on  nom  l'amniflie 

générale    de    tous    les    crimes  ,   6c   que    les 
prifons   feroient   ouuertes    à   tou.'    les  prcuc- 
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ÎMis,  excepté  au  Duc  de  Nortfolck  ,  au  fils  E»c<t"«»*- 
ay (hé  de  Courtenay  décapité  depuis  peu,  à Trock- 
morton ,  &  à  Folckay.  Il  exclud  auilî  de  la- 
bolition  le  Cardinal  Polus ,  &  Richard  Pach  cy- 
deuant  Euefque  de  Wigome  ,  qui  s'eftoit  retiré 
à  Rome  ne  voulant  point  reconnoiftre  le  Roy 
ChefderEglife. 

Ce  fut  enuiron  le  mefine  temps,  ie  veux  dire  le  obfcquesde 
19.  de  luin,  qu'on  célébra  dans  SainâPaul  de  Lon-  ^"^Wo^^ 
dresle  feruice  folennel  de  François  premier  Roy  pauidcun- 
de  France  decéde  le  zz.  de  Mars.  La  mort  de  no-  '^ 
ftre  Henry  l'afHigea  extraordinairement,  (bit  qu'il 
fondaft  (es  efperances  (ùr  le  renouuellement  de 
leur  alliance,,  ou  qu'ayant  vn  peu  moins  d'âge 
que  luy  il  le  per(uada(l:  qu'il  ne  la  feroit  pas  longue  simpuiue  de 
après,  ou  bien  que  (à  (ympathie  aueclc  deffunâ^'j^J^^'^^pJ^ 
luy  fi(t  aprehender  plus  viuement  cette  (cpara- 7  yui. 
tion.  Ceux  qui  ont  cogneu  ces  deux  Princes  ont 
remarqué  vn  tel  raport  d'humeurs -qu'il  (èmbloit 
que  leurs  inclinations  n'eulTent  qu'vn  mefme  mou- 
uement  :  de  fait  leur  amitié  parut  tousjours  me(me 
au  milieu  de  leurs  plus  grandes  diui(ions,  &  lors 
que  l'émulation ,  ou  que  l'ytilité  de  leurs  affaires 
les  faifoit  pencher  vers  le  party  contraire.  Il  ne 
iè  pouuoit  donc  que  la  mort  du  premier  netou- 
chaft  tres-fenfiblement  le  (uruiuant.  AuiH  Fran- 
çois n'aprit  pas  pluftod  celle  de  Henry,que  nonob- 
ftant  les  oppofitions  canoniques  qui  denendent  de 
prier  pour  vn  excomunié  comme  eftoit  noftre  Roy: 
il  luy  paya  les  derniers  deuoirs  auec  beaucoup  de 
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re{pc<Sb ,  &  fie  faire  fcs  flinerailles  comme  s'il 
n'euft  point  efté  rctrcnché  de  l'Eglifè.  Henry  (è- 
cond  fils  vnique  de  François  luy  (ùcccda  &  vcf- 
cuc  jufques  au  règne  d'Elifàbech. 

Auanc  que  finir  cette  ann^e  reuenons  aux  à^ 
faires  d'EfcofTe,  &  parlons  derechef  de  Talliance 
qui  fut  propofce  il  y  a  quatre  ans  entre  nos  deux 
nations,  &  dû  mariage   prétendu   du  Prince 
Edoiiard  àuec  leur  Reyne  Marie. 
Les  difficuirez  qui  arriuerent  lors  augmentèrent 
Kenouueiie.  Icurs  diuifîons ,  &  difpofèrent  les  deux  Royaumes 
«ûmeliEfcof- ^  fc  traiter  plus  hoftilement  qu'ils  n'auoientjâ- 
«.  mais  feit.  Le  Duc  de  Sbmmerfèt  noftre  Prote- 

teâeur  prie  la  charge  de  l'arme'e  deftinc'e  pour 
entrer  en  Efîrofïè ,  &  partit  aucc  dix  mille  hom- 
mes de  pied ,  fîx  mille  cheuaux ,  treize  cens  pion- 
niers ,  &  quinze  canons  de  fonte.  Edouard  Baron . 
de  Clinton  ayant  receu  le  commandement  de  la 
mer,  fît  voile  auffi  auec  trente-quatre  vaiflèaux 
«ÏÏTwVîof'^c  guerre  bien  équipez ,  vnc  galère,  &  les  trente 
fcitpatmcr.    nauircs  de  charge  pour  les  viures  &  pour  les  autres* 

munitions»  ôc  rodant  auec  cette  flotte  les  codes 

du  pays  ennemy  il  porta  l'efpouueme  par  tou- 

tes  les-»  places  maritimes  ,  comme  le  Duc  en  la- 

j>9cid  som.  terre  ferme,  où  il  entra  le  13.  de  Septembre  après 

AniteLlT"'' auoir  efcrit  en  cette  fubftance  au  Comted'Aram 

Coœteti'Awm  Gouuemeur  du  Royaume.  Qu'il  le  prioit  de  fè 

Vice.R.07  d  ET- p  '  rc'-r  •  ^i 

ç«fle.  touuenir  que  cette  guerre  le  railoit  entre  Chre-  . 

ftiens,  que  nous  ne  l'entreprc  nions  que  pour  ac- 
quérir vue  boiule  paix  {buhaixable  à  touj  lés 
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gefu  cle  bien  ;  que  non  fculementl'occafîon  s'or- 
froic  encore  de  la  conclure,mais^u{fî  que  les  moiéi 
cftoient  ouuercs  de  la  rendre  ferme  &  inuiolable 
parie  mariage  de  leurs  fi>uuerains }  qu'il  pouuoic 
concilier  le  mal-entendu  &  le  mauuais  mefiiage 
de  nos  deux  nations ,  fi  nous  auions  rechercné 
cette  alliance  autrefois,  que  les  Eftats  d'Efcoflè 
n'yauoient  pas  audi  refiflé,  mefîne  qu'on  pou- 
uoit  s'ef^onner  pourquoy  ils  s'en  enoient  refi- 
liez, &  pourquoy  ils  choinUbient  pludoft  les 
armes  (  dontlifluëefl-tousjoursfunefte  mefme  au 
vainqueur)  que  l'accomplidèment  dVne  promeflè 
également  auantageuiè  aux  deux  Royaumes.  S'il 
ne  falloit  point  croire  que  leur  Reyne  (e  paflàft  de 
mary  ,  qu'elle  ne  pouuoit  arefter  fès  affections 
plus  dignement  ny  en  meilleur  lieu  qu'en  An- 
jleterre,  noftre  Roy  eflant  jeune,  tres-puiffahc, 
[on  voidn  ^  fon  proche  parent ,  que  les  fujets 
des  deux  Couronnes  raportoient  enfemble  de 
moeurs  &  de  langue ,  qu'à  pre(ènt  ils  pouuoient 
refpondre  des  périls  où  les  alliances  étrangères 
précipitent  les  Éftats  -,  qu'il  valoir  mieux  deue- 
nir  (âge  tard  que  jamais  par  la  connoidànce  de 
{on  propre  mal  :  Et  bien  que  les  affronts  faits  à 
l'Angleterre  par  vn  refiliment  (I  injufle  meritaf- 
fent  vne  vengeance  proportionnée  au  mé- 
pris, neantmons  il  eftoit  li  peu  altéré  du  (àng 
Chrcflien,  que  s'il  preffentoit  qu'ils  inclina{f;,nc 
à  leur  repos  ,  qu'il  tafcheroit  de  faire  remettre 
les  articles  (îir  le  tapis ,  voire  meime  d'en  cc« 
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crenchec  les  conditions  que  les  EicoiTois  n'aprou- 
ueroientpas,  qu'on  confèndroic  quelaRcyne  de- 
meurafl  dans  (es  Ellacs  pour  y  eflre  nourrie  par 
les  (îens  jufques  à  l'âge  nubile  ,  &  qu'elle  fuft 
capable  d'eflire  vn  mary  par  l'auis  des  Grands  de 
fon  Royaume.  Cependant  qu'on  pouuoit  s'ac- 
corder d'vne  treue  pour  longues  anneeSjfufpendre 
les  violences  de  parc  &  d'autre,  &  obliger  la 
Reyne  à  relier  en  (on  pays  fans  paffer  ailleurs^ 
ny  traiter  de  ion  mariage,  &it  auec  la  France  ou 
auec  quelqu'autre  efVranger  ,  affeurant  en  ce  cas 
&  que  l'exécution  de  ces  proportions  fiifl  promifè 
de  bonne  foy ,  qu'il  fc  rctireroit  en  tel  ordre  qu'on 
ne  pourroit  ie  plaindre  de  luy,  medne  qu  il  Car 
tisferoit  aux  degats  faits  par  (on  armée  entrant 
dans  leur  pais ,  félon  qu'il  (croit  arbitré  par  les 
per(bnnes  dont  ils  conuicndroient  en(èmble. 
Les  EfcofTois  qu'vne  armée  de  trente  iniille 
ëuKdJuM-  hommes  &  plus  rcndoit  infolens,  que  nosciui- 
tw  par  les  mu-  jj^^^  &  la  jufticc  dc  nos  demandes  portoit  à 

nous  mefprifer, comme (î  la  peur  pluftoft  que  la 
raifbn  les  cuft  fait  propo{èr  par  le  General ,  & 
n'ayant  en  l'efpric  rien  moins  que  la  paix ,  fupri- 
merent  nos  Lettres,  &  en  deftourncrent  la  con- 
noiffance  au  Con(cil ,  à  ce  qu'il  pcrdftaft  à  (on 
premier  dclfein  ignorant  les  conditions  nou- 
uelles,  &  le  deuoir  où  fe  mettoicnt  leurs  enne- 
mis. Au  contraire  ils  publièrent,  comme  (î  la  vi- 
ctoire leur  euft  efté  infaillible ,  que  les  Anglois 
demandoient  leur  Reyne ,  &  proteftoient  non 

feulement 
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ièulemenc  de  la  vouloir  enleuer ,  mais  au/H  de 
vouloir  conquérir  &  (c  fôumettre  tout  le  Royau- 
me auant  que  d'en  partir.  Les  (ôldats  prenant 
feu  (ùr  cette  Tupolition  Se  ne  confùltant  que  leur 
boutade ,  perdant  aufll  le  re{pe<5l  &  la  dilcipline 
militaire, s'engagerentprecipitamment au  com- 
bat nonobftantles  remontrances  des  plus  ad- 
uifèz,  qui  leur  firent  voir  les  défauts  de  noftre 
Camp,  &  s'ils  vouloient  patienter  que  nous  ne 
pouuions  leur  eichapper  a  caufè  de  la  facilité 
qu'ils  auoient  à  nous  couper  chemin ,  &  qu'il 
elloit  à  leur  chois  de  combattre  ou  non  :  veu  la 
difponciqp  auanrageu(è  de  leurs  pofles. 

Ces  belles  conHderations  toutesfôis  eurent 
moins  de  crédit  qu'il  nefalloit  pour  abattre  les  fu- 
mées de  ce  peuple  preuenu  de  l'adèurance  de  la 
vidoire:  car  perfiflânt  à  fbn  premier  caprice  il 
refenta  donc  la  bataille  imprudemment  lors  que 
anecellîtéforçoitlesnoftresà  la  rechercher ,  qui 


l 


d'ailleurs  difpofèrent  leurs  troupes  fur  le  bord 
de  la  mer  H  a  propos  que  noftre  Galère  empor- 
ta de  fà  première  defcharge  zj.  fbldats  &  le  fils 
aifiié  du  Baron  de  Grim  qui  commandoit  4000. 
Archers.  Ceux-cy  ellonnez  d'vn  fî  beau  coupire- 
fiifèrent  d'auancer  encore  querefcarmouche  fiift 
desja  commencée. 

Le  Duc  s'en  apperceuant  enuoya  le  Baron  de 
Gray  auec  la  Caua}erie  pouri^mufèr  l'énemy  pédac 
que  (on  infanterie  gaignerçic  ynç  eminenced'oû 
elle  pourroit  prendre  iesaduànt^ges.pour le  coni- 
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bat  î  mais  le  Sràyknt  cri  bon  eftat  ,  &  (es 
ptottons  ferfèz  ûl&à't  téfte  par  tout ,  nVeimes  le^ 
rtcmicrs  des  nbftres  qui  àuoient  voulu  enfoncer 
les  piquîeri  y  eliant  aeméurcz  &ns  les  pbûuoîr 
rompre,  nos  Arqtiebufîers  à  chéuàl  les  prirent 
par  le  flanc  pendant  que  le  canon  &  nos  Ar- 
chers  s'auancerèilt  6c  lès  battirent  par  les  autres 
endroits. 

Soit  que  les  Eicotlbîs  ne  péùflent  pas  refifteif 
lors  à  tant  de  charges  tout  à  la  Fois,  (oit  comme 
plufiieurs  l'ont  créa ,  qu'ils  vouluflcnt  le  couurir 
denoftre  Artillerie:  Ils  $*entr*ouurirent &  la(che- 
rent  vn  peu  le  pied  ,  &  les  Anglois  prfifitans  de 
cette  démarche  crièrent  qu'ils  fuyoient^plufîeurs 
DtSùtte  des  ^^f^  s'cftonnant  dû  bruit  tournèrent  le  dos ,  & 

rompirent  leurs  rangs  auec  telle  confufion  que 
la  defroute  vniuer(clle  s'enfuiuit. 

Les  Elcofibis  nous  accufèrent  d'auoir  vie  cruel' 
lement  de  noftre  vidoire,  &  traité  les  Preftret 
&  les  Religieux(dontil  y  auoif  grand  nombre  àrar- 
mée)plus  mal  que  nous  ne  deuioris.Il  eft  vray  qu'on 
tes  eipargna  fort  peu  (îir  la  créance  qu'eurent  nos 
gens  de  guerre  qu'ils  auoient  redfté  le  plus  aux 
ij.inii  Efcoffw»  propofîtions  de  paix.  Il  demeura  treize  mille  Et 
place.  coflois  motts  lur  la  place  -,  entr  autres  le  Comte 

de  Lochemor,  le  Baron  de  Fleming,  la  Fleur  dé 
la  plus  jeune  &  de  Ik  plus  vaillante  nobleflè  du 

Eys,  6c  pre{qùe  toiîs  leurs  domefliques  qui  né 
;  abandonnèrent  {yoiht.  Le  Comté  dé  Hunte> 
iay  Chancelier  du  {Cdyàiimé  -,  les  Bâtons  dé  Hé^ 
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ftçr,  dc|iol|>ay»HaipiItoii,  &  quinze  cççs  au- 
tres 4c  çpuces  qualirez  &rem  pris  en  j^ya^s. 

L'intçreft  de  cette  journée,  &  d'vne  perce  fî 
confîderable  ariuée  le  dixieCne  de  Septembre, 
porta  vne  fUyc  a  profonde  ?  tout  le  Royau^n^ 
qu'elle  en  a  (àigné  Ipng-temp^  (ans  ic  pouuoir 
çicatriftr.  te*  aparences  voire  mefme  les  efperan- 
ccs  ayant  çfté  u  hcureu(èment  trompeufès  pour 
nous,  les  (bldats  s'efpandirent  cinq  ou  fîx  mille  à 
la  ronde  (ur  le  plat  pays  où  ils  firent  de  grands 
butins.  Le  General  (e  ^fît  aufli  des  iHcs  defer- 
tes  de  Keth  ^  d'£mon  fituées  au  deflroit  de  Exploits  da. 
Forth,  &  y  ayant  laiflTé  gamifbn,  il  prit  la  forte- Sï^i'gie. 
refle  de  Broche  fur  la  baye  de  Thay ,  contrai- 
gnit à  lachaudede  l'eipouuente  Fafcaftel&Hu- 
mes  de  fè  rendre  :  &  après  auoir  bafty  &  muny 
des  forts  (iir  les  vieilles  ruines  de  Lander  &  de 
Rosbourg ,  il  ramena  l'armée  en  Angleterre  au 
grand  contentement  des  Efcollbis  ,  qui  ne 
croyoient  pas  pouuoir  eftre  jamais  deliurez  de 
pes  fafcheux  hoftes.  . 

On  s'appliqua  en  fuite  d'vn  (î grand  iùccez  à  ré- 
gler la  Religion  en  Angleterre,  la  plus-part  des 
tuteurs  du  R  oy  penchoicnt  vers  la  ProceftS]rt(e, 
particulièrement  le  protetî^evir:  Il  refloit  biei^ 
quelques  Partifans  du  Pape,  mais  le  nombre  en 
cfloit  moindre,&  la  plus-part  aprehcndoient  qu'on 
ne  les  defpouillaft  des  biens  ^çle(k(liqucs  qu'ils 
poiiedoicnt  s'ils  defFendoient  trop  chaudement  les 
incerefls  de  l'Ëglife  Romaine  :  ain(i  les  vns  atta- 
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quans  à  force  ouuerte  les  cérémonies,  &  les  au? 
très  parans  legeremisnt  aux. coups  ,  non  feule- 
ment on  confirma  toutes  lés  innouations  du  feu 
Roy,  &  ce  qu'il  auoit  eftably  pour  (àpper  Tau- 
ckangement  thotitc  Pontificalc  *.  mais  encore  on  franchit  le 
îuj^ttrae"  ""pas  ^^  la  prétendue  reformation  generalle  àuxar^' 

ticles  de  la  créance,  auec  telle  diligence  6c  tant 

de  Coin ,  qu'on  put  comparer  incontinent  noftrc 

Eglifè  aux  mieux  réglées  d'Allemagne. 

.        Toutes  les  imaees  furent  tirées  des  temples, 

tues ,  le  Maria- les  Eccleliaftiques  obtinrent  la  liberté  du.  ma- 

kS'Ïc^-  riage ,  les  Litanies  &  les  prières  publiques  (è  firent 

de  l'Eg'ufeTo.*  en  langue  vulgaire,  l'Euchariftie  s'adminiArade-f 

.liées,   formais  fous  les  deux  cfpeces ,  la  confeflion  auri. 

culaire ,  la  vénération  des  Saindts  >  &  les  intercef^ 

fions  pour  les  morts  perdirent  leur  crédit  com< 

me  ridicules  ,  la  permiflîon  fut  ouuerte  à  tout 

le  peuple  de  lire  promifcucmcnt  le  vieux  &  le 

nouueau  Tcftament  :  Bref  on  changea  tant  de 

chofès  aux  formes  anciennes ,  que  la  populace 

qui  ne  fçait  pas  ordinairement  ce  qu'elle  veut^ 

ôc  qui  Juge  encore  moins  raifonnablementde  ce 

qui  eil  bon  (i  elle  ne  l'a  accoutumé,  commença 

à  murmurer  hautement  contre  les  nouueautez 

jufques  à  donner  de  forts  indices  d'vne  grande  (è- 

dition. 

Les  plus  contemplatifs  &  ceux  que  le  zèle  de 
lanouuclle  Religion  tranfportoit  d  auantage,  re- 
marquèrent (félon  que  le  raporte  Fox)  que  le  mef- 
me  iour  qu  on  brufloit  les  images  à  Londres: 


.  '     SO  VS  "EDtDf V^ARB  yi  jo^ 

nous  remportions  cette  grande  viâioirc  de  Muf- 
lèlbourg  dont  nous  v:én6hs  dé  parler. 

Crammer  Archeucfmic«lc  Çantorbcry  Icuant 
lors  le  mafque  nectmlmta  plus  à  defcouurir  fes 
fcntimens ,  &  voulant  les  mieux  authorifèr  &  les 
faire  valoir  d'auantaee  manda  du  fecours  d'Aile- 

-     /*  •      -P-w  1  /    w^'   ;  MartTt,  Bnc- 

magne  &  'iit  venir  a  Londres  cette  année  Pieirt:  en  &  phagc» 
Martyr  Vermilius   Florentin  i    Martin  Buccer  ^^t  pL^^ 
de  Seleftad  ,  &  Paul  Phagc  de  Saueme  (ùr  le  g^bK?" 
Rhin.  Le  Roy  &  les  grands  les  reccurent  auec'*«'»R«'»g'°« 
beaucoup  de  refpeâ::&  après  .qu'ils  (è  furent  ra- 
fraichis  de  leur  voyage  chez  Crammer,  on  I«s 
diftribua  par  les  Vniuerdtez  pour  enfèigner  -,  à 
fçauoir  Manyr  à  Oxfort ,  ôc  Buccer  &  Phage  à 
Cambrige.  Ce  dernier  toutefois  à  peine  y  eftoit-'^*"Sc  »»«««. 

il ,  qu  vn  redoublement  de  fièvre  continue  (ùr- 
uenu  aux  accez  de  la  quarte  dont  il  langui^bit 
en  arriuant ,  l'emporta  au  commencement  du 
mois  de  Nouembre  le  45.  de  (on  âge.  Buccer  Le 
{ùrucfquit  de  peu,  car  la  fièvre  l'ayant  aufli  {ài{i, 
il  mourut  au  mefme  lieu  le  penulticune  de  Mars  de 
l'année  1551.  âge  de  (bixante  ans  ou  enuiron.  Pour 
Martyr  il  commença  yne*  gran4e jdilputç  incon- 
tinent après  fon  eflablilTement  à  Oxfort  contre 
ThclTam  &  Chedfày  ;  en  laquelle  il  attaqua  ou- 
uertement  la  tranfubftantiation  (buftenuë  enl'E- 
glifè  Romaine ,  dont  il  compofà  vn  liure  de- 
puis. 


/j'>I.'  ■■■ 
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A  gunce  qui  cùioa  fi  nolentc  sa  £f 
coSi  Cagaaaai    tausjours    quekjue 
Bouueiu  de&in  &  naiAre  ceiuy  que 
BOUS  conceofiQcs  au  commencement 
de  cette  année  fur  ^ardingcoif  place  d'impor. 
Haidiiigton   çtncc,  &  Cttaétt  au  lieu  le  plus  fertile  du  pays. 
Eîta^.''"'?Jons  l'emportâmes  d'emblée  &  la  fifmes  munit 
d'hararaet ,  de  viures ,  &  de  tout  ce  que  nous 
'        jugeafmes  neceffiiire  pour  la  confemer  ,  les  gar- 
nirons que  nous  y  lainàlines  &  à  Sandece  coura- 
renr  depuis  fi  fouuent  8ç  fi  loing,  que  la  campa- 
nte en  tat  enticremeot  ruinée ,  leur  ordre  parti- 
culier eltani  de  mettre  }e  feu  par  tout  afin  d'ofter 
fénuie  8c  les  occafions  aux  epnemis  de  ncujs  j 
venir  afSeger. 

Les  François  amenèrent  lors  vn  {ècours  à  l'EC 
eofiè  de  «<?oo.  hommes  (  nos  Autheurs  diicnt 
snomde  deiooeo.)doni;oeo.  eftoient  Allemands ,  qu'vn 
'°°  '  Reingraae  conduifpit  comniandez  par  le  Gene- 
ral d"E(rehammeva!Hant&  fort  eftimé,  pour  les 
belles  afbions  dojitiU'eftoit  figaalé  tant  au  fiege 
de  Landrecy  qu'en  diuerfes  autres  rencontres  mé- 
morables. Ils  lurent  receus  à  la  defcente  par  huit 
mille  Efcoflbis  qui  les  menerét  deuanc  Hardingtoo, 


faifànt  mine  de  vouloir  l'inueftir,  &  les  Chefs 
principaux  s*ë(l;ans  aiffehiblez  dans  Vite  Abbaye  Accords  de 
aflcz  proche  du  lieu  ,  tinrent  vii  grand  con'feil ,  D»!JK*fa  ° 
&  relolurent  le  Mariage  de  la  Rèync  auec  je  ^^J"»* '**^*»^- 
Dauphiii  de  France ,  &  leS  moyens  tiecefïàires  . 
pour  Fy  fiiire  pafTer  âtiec  (cureté. 

Ceux  que  les  interefts  particuliers  preuenoient  conci^nrioni 
moms  que  le  bien  public  ,  diioient  hautement  ccaiiiance. 
que  cette  alliance  ruinoir  pour  jamais  le  repos  de 
l'Efcoffe,  qui  par  te  moyen  (ûbifloit  le  joug  des 
François  -,  que  les  cohrditions  offertes  par  les  An- 
glois  auoient  bien  d'autres  auantages  ,  qu'elles 
eftoient  raifbnnables,  &  ïâns  aucune  confequen-' 
ce  fafcheufe  y  puis  que  la  trêve  de  dit  ans  qu'ils 
vouloient  donner  ne  lioit  perfbnne  &  ne  les  {îir- 
chargeoit  d'aucunes  claufèsonereufes ,  accordans 
en  cas  du  deceds  du  Roy  ou  de  la  Reyne  dans  ce 
temps  là ,  que  les  choies  retombaflènt  aumefine 
eftar  qu'elles  eftoient  auparauant;  que  le  retarde- 
ment en  ces  matières  eîloit  ordinairement  ûlvt- 
taire  &  la  précipitation  perilleufe. 

Les  Catholiques  fur  tout  lés  ËcClédaftiqûes  èc 
.ceux  que  les  bien-faits  où  les  pafSûhs  l'ehdoient 
afFedibionnes  à  la  France  ou  qui  elptrôïent  en  Gi 
faueur  ,  s  opofcrem  directement  a  ces  remon- 
trances ,  mefirfe  le  Vice-Roy  j  auquel  outre  la  pa- 
role tirée  desiPrançois  d'vn  grand  enjcretencment 
pour  ià  pérfbnDe,  ils  promirent  eiVcof  delfaire 
tousjours  (ùbfîfler  &  compagnie  dé  Ceht  Bpin- 
mes  d^armes.^  àhd  &  fai^iokx  ré^ii!bh:a.pardciru$ 
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les  plus  foibles ,  &  ordonna  (ans  çonfulter  da- 

uancage  que  les  vaifleaax  feignans  de  partir  de 

Leth  pour  repalTer  en  France, cofloiroienc  l'Efcoflè 

Mariesna^T*^  &  Cc  rendroiencdeuancDombrinton,oiilaReyne 

ScqueMcMpi-  ^g^c  ^fi  ^^  *ns  s'embarqua  fuiuie  de  lacques  fon 

ab  !«eTO*fous  ^'^^^^  naturel ,  de  lean  Arefkin  &  de  Guillaume 

ictogned'Eiifa.  Leuifton,  &  apres  auoir  edùyé  plufîeurs  hafàrds, 

&  euité  les  emoufcades  des  Anglois  qui  tenoienc 
vne  flotte  prefle  à  la  rade  de  Calais  pour  luy 
couper  chemin  &  fe  (àifir  d'elle  lors  qu'elle  pal- 
ieroit  par  la  mer  voiiîne  où  ils  croyoient  Ci  route 
i*Rfynearriue*"^*i^^i^^lc:  La  Rcync,  disjc,  ayant  {îirmonté  tous 
en  France.      ^cs  perils  prit  tcrre  en  Bretagne  ,  &  (c  rendit 

après  à  petites  journées  à  la  Cour  de  France. 
Hardington  cependant  ferre'  de  prezfc  main- 
iMBr^our  Hat  ^^^^it  tousjouts  CuT  refperânce  de  iecours ,  lors 
4M.g«ouacfeit.  que  Bowes,  &  Thomas  Palmcr  commencèrent 

à  paroiftre  à  la  veuc  de  la  place  auec  fcpt  cens^ 
gendarmes  &  fîx  cens  Cheuaux  légers  (  Bucha- 
nam  n'en  compte  que  trois  cens  &  miltc  nommes 
de  pied  )quoy  qu'il  en  fuft  les  EfcofTois  les  atti- 
rèrent fi  adroittement  dans  leur  embufcade  qu'il 
s'en  (àuua  fort  peu.  Les  afliegez  pour  cela  nera- 
batirent  rien  de  leur  courage  &  refiftercnt  fi  vail- 
lamment aux  ennemis,  que  le  Comte  de  Sthroy- 
veburieeutle  loifir  de  fc  mettre  en  campagne 
auec  fcize  mille  hommes  (dont  quatre  mille 
eitoient  Allemands)  5c  vl^tuancer  u  près  des  Ef- 
ieîcndf4t  cpflTois  qu'ilsJcuerçiK  kÇcga. lcJçj)t|iijii|,Ie^.phjs 

foioles,  laif&nt  parce  wojn^tvItijiiDercc.aaÇQf^. 
"'•'  "    ""  *  ""      '  '"       te 
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te  de  rafraîchir  la  ville  d'hommes  &  de  muni- 
tions ,  melme  de  (e  retirer  à  BarwicK  (ans  con- 
tredit. 

Mais  l'ennemi  recommença  (à  tentachie  incon- 
tinent après ,  &  s'eftant  raproché  de  la  place  ef- 
carmoucha  tout  de  nouueau  les  ndftres  fans  au- 
cun auantage  toutcsfois ,  &  tousjours  auec  perte 
des  deux  partis.  Dcfïè  donc  ennuyé  des  longueurs,  intreprife  v» 

«     j     I       \-fr      1    /         ••!  •      J      r*  •  '-rr    r      ne  fur  Haiding» 

&  de  la  aiffacultc  qu  il  voyoït  de  raire  reuflir  Ion  ton. 
entreprifè  par  la  fonce  recourut  artifices  ,  6c  s'a- 
uifà  de  s'auancer  auec  Ces  meilleurs  hommes  au 
point  du  iour  deuant  Hardington»oûiI(iirprit& 
tua  d'abord  les  (cntinelles ,  &  gaigna  le  boule- 
uart  qui  couure  le  port,  pendant  que  les  fîens 
s'efforçoient  de  rompre  les  portes  6c  de  fe  ÙliCit 
du  magaiin.  Mais  les  alHegez  efîieillez  au  bruit 
prirent  les  armes  6c  mirent  le  feu  à  vn  canon  qui 
fit  tel  fracas  à  vne  des  portes ,  que  plufieurs  des 
ennemis  qui  efloient  derrière  en  furent  tuez,  6c 
les  autres  en  prirent  l'eipouuen te  &  la  fuitte.Hum 
6c  Farcaftel  eurent  vne  fortune  bien  différente,  R^priftae 
car  encore  que  Hum  fbit  fîtuee  fîir  vn  Rocher  S'""«i|''' 
efcarpé  d'vn  coflé ,  les  Efcofibis  ne  laifferent  pas 
d'y  monter  fans  eflre  apperceus^&de  s'en  rendre 
les  maiftres,  après  auoir  poignardé  les  fèntinelles 
6c  les  gardes  qui  fe  tenoient  afièurez  en  leurs 
portes  à  caufe  de  l'aflîete  du  lieu. 

Les  mefmes  ayans  fceu  que  le  Gouucmeur  de 
Farcaftcl  auoit  afïîgnc  iour  aux  payfans  pour  luy 
aportcr  des  munitioçis ,  fe  méfièrent  parmy  eux. 
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êc  ftignans  d'ayder  à  delchargcr  les  chcuauz 
mirent  les  £ics  fur  leufs  teftes ,  &  les  portèrent 
dans  le  chafteau  pardeffus  le  pont  aui  donne  la 
commuttication  de  IVne  à  l'autre  rocne  :  De  (brte 
qu'il  leur  fut  aiSê  de  s'emparer  du  corps  de  garde 
au  premier  fîgnal,  &  à  leurs  compagnons  de  gat. 
gner  promptement  la  porte  qui  ettoit  lors  ou. 
uerte. 
Angtoisre*        Noflre  fortune  ne  fiit  pas  meilleure  lors  du 

KnStfâux.  coftc  de  la  mer  :  car  les  EfcolTois  nous  battirent 

en  deux  defcentes  que  nous  vouluimes  faire  à 
TEglife  de  Mine  &  vers  Memy,  &  nous  cha(lè- 
rent  dans  nos  vaiflèaux  auec  grande  perte. 

Le  Comte  de  Ruteland  iuiuy  de  trois  mil 
Allemands  &  de  quelques  troupes  amafSèz  Curh 
frontière  arriua  à  Hardington  ,  eftudia  (on  a£> 
fîete ,  la  difficulté  de  le  maintenir,  ôc  la  grande 
defpcnce  qu'il  falloit  faire  pour  entretenir  vne 
armée ,  afin  d*e(corter  les  conuoys  qui  ne  pou* 
uoiefit  venir  que  de  loing ,  &  qu'à  force  d'home 
mes  ,  à  caufe  des  degalh  de  fa  campagne  ^  Ce 
Comte  (  disje  )  confiderant  ces  confèquences  Gt 
renuerfer  les  baftions  &  les  pièces  de  deffehce, 

Hat^gten  biufla  ks  maifons,  &  fè  retira  à  Barwick  le  pre- 
mier d'Oôobre ,  auec  la  garnifon ,  les  munitions 
&  le  Canon.  Il  eft  vray  que  Buckanan  raportic 
cette  démolition  fiir  l'année  (uiuante ,  mais  com- 
me tous  nos  Autheurs  concurrent  à  celle-cy ,  ie 
a  ay  pas  creu  faillir  en  me  conformant  à  leur  of^ 
nion. 
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Les  affaires  domeftiques  prenant  vntRdn  tout 
extFaordinaire  nous  rappellent  à  lamaifbn,pour 
monftrer  les  précautions  qu'on  aporta  afin  de 
faire  (ùbfîftcr  la  nouuelle  opinion.  Gardiner  ^^vviS^' 
Euefque  de  Winchefter  vn  des  adroits  Courti^ins  «cfter  mil 
de  fbn  temps,  &  des  plus  doéïes,  ne  pût  néant-  hmitar^ 
moins  empefcher  qu  on  ne  le  mift  prifônnier  le 
trencieime  de  luin,  &  quoy  qu'il  nift  eftroite- 
ment  lié  au  pany  Romain  ,  il  coimiua  tous- 
jours  aux  Ordonnances  que  le  Parlementât  pu- 
blier contre  fôn  authorite  du  viuant  du  feu  Roy 
qui  s'eiloit  (èruy  de  luy  en  ptufieurs  Ambaflàdes, 
&  lauoit  beaucoup  eftimé.  Il  s'ayda  aufii  quel-  ^ 
que  temps  de  la  mefine  prudence  fous  Edoiiard, 
nonobflant  les  changemens  introduits  en  VEglifè^ 
Mais  ceux  du  Confèil  qui  le  tenoient  fufpeâ  le 
Youlant  faire  declarer,luy  ordonnèrent  de  prefcher 
à  la  Croix  de  fàinét  Paul  (  place  la  plus  célèbre  & 
k  plus  fréquentée  de  Londres  )  &  de  monftrer 
comme  il  approuuoit  les  ordres  eflablis  nouueU 
lement,  &  tout  ce  qui  auoit  eflé  fait  en  confe- 

3uence  de  la  reformation.  Il  obeyt  donc  le  19. 
c  luillet ,  auec  tant  d*embages  toutefois  &  par 
vn  (î  long  circuit  de  paroles  obfcures ,  qu'on 
ne  put  tirer  ny  conclufîon  ny  (àtisfaéHon.  Aa 
contraire  encor  qu'on  luy  eùA  deffendu  expref^ 
^ment  de  parler  de  rEucfaarîfHe  à  caufe  que  la 
qaefHon  en  efloit  encor  indccift,  il  traita  neanc- 
moins  fi  di{tinâ;ement  de  la  realité  &  prefènce 
effediue  du  Corps  de  lefus-Chriftfèlbn  la  do^rl- 
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ne  <les  Catholiques ,  que  ceux  de  l'autre  eftant 
fcanclaii(èz  l'enuoyerent  à  la  Tour  comme  preua- 
dfï)i^&Sl  ricateur -,  &  voyant,  qu'il  tcnoit  ferme  &  qu'il 

perfîftoic  en  fbn  opinion,  ils  le  priuerent  de  Ton 

Èuefché  &  de  la  liberté  tant  qu'Edouard  vefcut, 

fous  prétexte  que  c'eftoit  vn  eiprit  remuant ,  & 

qu'il  ne  s'cmpeicheroit  jamais  de  (ùfciter  des 

nouueautez. 

Crammer  qui  attaquoic  à  guerre  ouuerte  le  Sieee 

«fcm contre     &  Ics  fcntimcns   de  Rome ,  elcriuit  &  publa 

*^^"jj|^y'''*  vnLiure  contre  l'Euchariftie  ,  auquel  Gardiner 

tefpond.         quoy  que  prifonnicr  refpondit  en  (ècret  fous  le 

nom  de  Maiftre  Conftant. 
Bonner  p«d       Q^  ftaita  Bonuet  Euelque  de  Londres  auffi 
Londiet.        peu  rauorablement  que  Gardiner  (ceitceiuyqui. 

le  vengea  fi  bien  des  Proteftans  (bus  le  règne 
de  Marie  ,  &  qui  en  fît  tant  bruHer  )  6c  prefque 
de  la  ïflcCme  façon  :  car  luy  ayant  elle  enjoint  de 
prefcher  au  mefme  lieu  que  l'autre,  il  le  fît  fi 
froidement  &  auec  tant  de  négligence ,  que  le 
Confèil  ofFenfé  contre  luy  l'enuoyaprifbnnier  ,& 
le  depoffeda  de  (on  Euefché ,  luy  reprochant  qu'il 
auoit  obmis  par  malice  les  points  principaux  fiir 
lesquels  on  vouloit  qu'il  s'^xpliquafl  en  fon  Ser- 
mon. 

le  ne  trouue  nulle,  part  les  crimes  de  Tonfial 


Tonftal 
(ont  tiaiRcz 

mtùae 


aiftDa^ny  de  Georges  Day  Euefques  de  Dunelme  &  de 
ùttez  de  çhicheftcr  j  mais  bien  qu'ils  tombèrent  en  la  mef- 
me difgrace  que  les  precedens ,  &  qu'ils  defcheu- 
]:ent  de  leurs  bénéfices,  leur  vertu  ôc  leur  do^f 
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ne  ]  n'ayant  pas  eu  aflez  de  crédit  pour  les  fàu- 
uer  de  la  perfecution  ,  principalement  Tonftal, 
dont  les  mœurs  douces  &  modérées  mericoient 
vn  meilleur  traitement. 

Il  faut  donc  inférer  qu'on  procéda  (î  rude- 
ment contre  ces  grands  personnages  ,  &  qurjon 
les  efpargna  fî  peu ,  afin  que  leur  exemple  apriâ 
aux  autres  à  ne  rien  diflimuler,  ou  bien  que  per- 
fîflans  en  leur  créance  ^  ôc  ne  Voulans  pas  s'en  de- 
dire  force  leur  fut  de  renoncer  volontairement  à 
leurs  Prelatures  au  bénéfice  de  ceux  qui  profeC^ 
fbient  la  doârine  lors  eh  cours. 

le  fouhaiterois  que  nous  manquaHions  de 
conjeâures  pour  croire  que  ces  hommes  Illuftres 
furent  fi  fort  affligez ,  à  ce  que  leurs  places  eflans 
vacantes  le  patrimoine  de  l'Eglifè  vint  en  proye, 
&  qu'il  fuft  plus  facile  de  l'vfurper;  Car  inconti- 
nent après  la  deftitution  de  Tonftal  l'Euefché  de 
Dunelme  fut  fupprimc ,  &  tout  (on  reuenu  qui 
eftoic  grand  fe  trouua  reiiny  au  Domaine  du  Roy. 
On  deichira  auilî  ôc  délabra  tellement  les  ai^itres 
Euelchcz  bon  gré  mal  gré,  qu'à  peine jouït-on 
encore  aujourd'huy  du  tiers  de  l'antien  patrimoi- 
ne ,  encore  que  la  Royne  Marie  euft  contribué 
tout  fon  pomble  pour  le  ramener  au  premier 
pied  ,  Elizabetb  les  diminua  encore  depuis  de 
quelque  chofè  ,  &  le  Roy  lacques  ordonna  par 
£di<Sk  en  nos  jours ,  que  l'on  eufl  à  confèruer  les 
biens  4e&  Eueichez  en  l'Eftat  qu'ils  eftoient  ;  de 
force  que  les  pourveus  y  trouuaâènc  tousjours  de- 
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quoy  viure  honneftément ,  &  ièlon  leurs  qtiaU-* 
tez-,  &  qu'au  bout.de  vingt  &  vn  an,  ou  apreid^ 
vie  de  trois  hommes  qui  en  auraient  pris  It  bail 
à  ferme,  le  reuenu  entier  leur  fuft  reftitué. 

Les  CourtiÊms  qui  s'eftoient  accouftumez  de- 
puis quelque  temps  à  deuorer  comme  &méli- 
quesl&Corps  de  TÊgliiè,  encore  qu'il  n  en  reftaft 
Nobles  vfur-  pIus  que  la  carcaiTe  &  les  os ,  ne  pouuoient  tou- 
FEguf"  ''""*  tesfois  s'empe(cher  de  les  ronger  ,  faute  de  deC- 

couurir  ailleurs  dequoy  Ce  paiftre.  La  minorité 
du  Roy,  {buslaqueile  TEftat  de  la  Religion  eftoit 
encore  flottant  &  incertain ,  donnoit  vne  grande 
facilité  à  toutes  (brtes  de  iàcrileges  ;  meime  ce 
n'eft  pas  (ans  miracle  que  les  refies  des  biens  £e- 
cledaftiques  ont  pu  £e  confèruer  6c  fè  défendre; 
contre  ces  ordes  (àuterelles ,  &  les  empefcher  de 
les condimer  &  brouter  jufques  aux  germes;  mais 
tant  s'en  faut  que  leur  auarice  aye  preualu ,  que 
k  diuine  Prouidence  leur  en  a  (buftrait  vne  bon^ 
ne  partie  ,  &  mis  en  refèrue  vn  fond  (ùffifànt 
{>our  maintenir  nos  Archeuefques  ,  Euefques, 
l)oyens ,  Archidiacres,  Chanoines ,  &  les  autres 
fîippofts  des  Eglifès  cathédrales ,  afin  de  fiibnfter 
&  viure  (clon  leurs  conditions.  Pour  les  Curds, 
Prédicateurs ,  &  autres  menus  Beneficiers  capa- 
bles de  leurs  niinifteres  ,  on  les  croit  mal-heu- 
reux en  Angleterre  j  s'ils  jouïfTent  moins  de.  trois 
ou  quatre  cens  cfcus  de  reuenu  j  de  fbrte  que  de 
tous  les  lieux  où  le  changement  a  efté  receu,  Û 
n'y  en  a  point  qui  (è  puifîb  vanter  d'vn  meillenr 


entre 
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ordre ,  ny  qui  doiue  entrer  de  cotnparaifbn  atiec 
l'opulence  de  nos  EcclefîafHques. 

Sof  tons  de  cette  digreffion  pour  parler  des  mal- 
entendus qui  parurent  enuiron  ce  temps-là  entre  i>iaifion 
le  Duc  de  Sommcrfet  Prote^cur  ,  &  fon  frère  ^'^5^* 
Admirai  du  Royaume ,  dont  les  fuites  fatales  à  ^'»«' 
Tvn  &  à  l'autre  enueloperent  mefme  la  perl&nne 
&  la  vie  du  Roy,  félon  que  quelques  Hifloriens 
t'ont  cicrir.  Le  de&rdre  commença  ptr  l'ambi- 
tion &  les  riottes  de  leurs  femmes.    Catherine 
Parrhé  veufve  du  feu  Roy  ayant  erpouf<^  l' Admi-  Ambition  4» 
rai  en  quatriefffies  nopces  «accoulbimée  àTau-^"""' 
thorité  iouueraine  qu'elle  ne  faifbit  que  de  quit« 
ter ,  ne  pouuoit  fbufFrir  que  la  femme  du  Duc 
tint  le  premier  rang ,  &  la  precedafl  â  caufe  de 
la  condition  de  fbn  mary ,  aifnë  de  celuy  qu'elle 
auoit  efpoufê ,  en  dignité  &  en  fond^ion  plus  emt- 
nente.   L'opofîtion  d'humeurs  des  deux  frères 
aidaauflî  grandememtà  fomenter  leurs  différents: 
Le  Duc  efioit  doux,  ouuert,  franc,  agréable ,  ic  Humemd 
fsins  malice ,  ny  diflîmulation  ;  L'Admirai  au  con-  ^^  ^aet. 
traire  paroiffoit  violent ,  farouche  ^  ambitieux, 
auare  ,  prefômptueux  ,  &  fè  âattoit  de  capacité 
pourleGouuemement  du  Royaume  au  deflùs  de 
km  frère  :  fà  vanité'  mefme  l'auoit  coduit  jufques  au 
deflèin  d'efpoufcr  Elifàbeth  féconde  fîllé  du  Roy 
Heniy  à  peine  nubile  Mais  fbn  frère  plus  prudent 
&  jugeant  mieux  que  luy  de  la  temeritë  de  fbn 
defTcin  l'en  ayant  empçfché,  il  fè  maria  auec 
cette  Catherine  Parrhé  femme  cre;|r|»clle,noble« 


jit  ANNALES  D'Angleterre; 

riche ,  &  douairière  àa.  Royaume.  Chacun  crut 
lors  que  ce  rencontre  deuoic  auoir  fàtisfkic  (on 
ambition:  celuy  toutefois  qui  lira  l'Arreil  de  Ùl 
condemnation  (  (bit  que  la  raifbn  ou  la  haine  de 
ics  ennemis  y  enflent  donné  lieu  )  aprendra  que 
cet  efprit  eftoit  £ins  borne  ny  modération.  ^ 
cauredeia  On  luy  imputa  entr'autres  chofès  que  s'eflant 
pourueu  d'armes ,  de  (èruiteurs&  d'argent  il  auoit 


moccderAdmi- 


blatmé  hautement  l'adminiArration  de  (on  &cre, 
interprétant  la  modeflie  de  (es  comportemens 
àla(chetéj&  recherchant  toutes  les  inuentions 
les  plus  rafinees  pour  le  tirer  de  ibn  employ  & 
l'occuper  luy-mefine  s'il  pouuoit  comme  le  plus 
proche  &  le  plus  confideré  du  Roy  ;  qu'il  auoit 
auffi  tafché  de  corrompre  les  grands ,  &  fortifici 
muny  d'armes,  &  de  tout  1  équipage  militaire 
Ton  chadeau  de  Hoolte ,  où  mefme  il  auoit  re> 
tiré  de  grandes  fbmmes  d'argenr. 

11  eft  certain  qu'après  s'eftre  bien  préparé,  & 
auoir  remply  (es  coffres  des  rapines  &  des  pilleries 
exigées  fur  le  fîic  &  ailleurs ,  qu'il  le  delcouurit 
peu  à  peu,  &  tefmoigna  adroitement  à  quelques 
Seigneurs ,  qu'il  pretendoit  à  l'adminiltration  de 
l'Eftat,  qu'if  s'en  émparcroit  &des  affaires ,  mef 
mes  de  la  pcrfonne  du  Roy,  promettant  à  vn 
d'eux  de  luy  faire  efpoulèr  (à  fille,  pourucu qu'il 
vouluft  féconder  fon  entreprife.  Toutes  ces  pen- 
Qcs  aboutifloient  à  ce  grand  preparatif  y  comme 
Monde ca.  la  RevDe  Catherine  fa  femme  decedadvne  mau- 

thcnne  Panne  •/•  i  •       i  i  /» 

fafcinmc.      uailc  couchc  au  mois  dt  Septembre ,  non  fans 
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{bubçon  qu'il  luy  euft  miacé  (a  iours  ;  fondé 
'^  ce  qu'il  remit  incontinent  les  fers  aufcu  pour 

fiaruenir  au  mariage  de  la  Ptinceflè  Elilàbeth, 
uy  propoiànt  de  l'elpoufer  en  fecret  comme  û 
.auoit  fait  Ûl  première  femme,  &  de  paflèr  par-  na(a>ei;c- 
deflus  la  cérémonie  du  congé  du  Roy  &  de  ^'^i°l, 
fes  Tuteurs  ,  auec  lefquels  il  le  vantoit  de  pou- 
uoir  accommoder  l'affaire  après  que  le  mariage 
feroit  confommé. 

ANNEE    ,14,. 
3.    du  Mgne. 

OIT  que  le  Parlement  euft  com- 
:  mcncf  auec  1  année  ou  lur  la  nn  de  mcmai  bp^ii. 
:  l'autre  (  comme  quelques-vns  ont  'i^^!^"^ 
'  voulu  dire  )  le  premier  décret  qu'il 
donna  fut  celuy  de  prife  de  corps  contre  l'Ad- 
mirai Seymer  oncle  du  R.oy  preuenu  des  crimes 
dont  ie  viens  de  vous  entretenir.  Les  acculàteurs 
les  ayant  prouuez  &  vérifiez  tres-clairement , 
l'Âiremblée  fans  entendre  l'accufe  le  condemna 
tout  d'vne  voix  à  la  mort,  &  le  fît  exécuter  le 
vingtierme  de  Mars  Cx  iours  après  la  prononcia- 
tion de  la  Sentence.  Ce  Seigneur  protefta  publi- 
quement auant  mourir  de  n'auoir  jamais  rien 
entrepris  ny  de  fait  ny  de  penfëe  contre  l'au- 
tborué  du  R.oy,  Si  aulC  peu  contre  {on  Eftat.  > 

~  ■"  ^'  Rr     ' 
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Diue«  juge-       Son  fuplicc  partage*  les  efprits ,  &  chacuiî 
mens  far  cc^^  Çq  ^onnsL  h  libctté  d'en  parler  félon  fa fantaifie. 

Les  vns  blafînefcnt  bien  fort  le  Proteâicur 
d'auoir  {oufFert  qu'on  condemnaft  {on  frère 
fans  l'ouyr ,  Se  uns  le  receuoir  en  (è&Êiits  juili- 
ficatift.  D'autres  qui  viuoient  en  ce  temps- 
là  m'ont  dit ,  qu'on  l'auoit  aduerty  de  pren- 
dre garde  à  ce  qu'il  faiibit  -,  que  les  mauuais 
mefnages  des  frères  n'eftoient  point  ^ns  exem- 
ples ,  mais  qu'il  cftoic  fort  rare  de  les  voir  efpan- 
cher  leur  iàng  lors  qu'vn  d'eux  pouuoit  l'cmpef. 
cher  i  que  cette  mort  luy  eftoit  de  confcquen- 
ce ,  qu'elle  importoit  à  (à  vie ,  &  que  le  Roy  co- 
gnoiftroit  enfin  de  temps ,  de  quel  intereft  luy 
efloit  la  perte  d'vnc  perfonnc  fi  proche. 

Aucuns  le  loiient  d'auoir  préfère  le  ûlut  pu- 
blic aux  refpeâs  de  la  Nature  )  qu'il  efloit  de  dan- 
gereufe  confcquence ,  de  permettre  à  ceux  qui 
ont  l'honneur  d'apartenir  aux  Roys  de  brouiller 
impunément  dans  leurs  Eftats,  &  fort  important 
au  Direâeur  de  fè  défaire  de  tout  ce  qui  cho- 
quoit  la  fèuretédu  Roy  ou  la  fîcnne.  Caràquoy, 
difbienc-ils ,  aboutiffoient  les  deffeins  de  l'Admi- 
rai,  Ênon  après  auoir  renuerfé  (on  frère ,  d'efpou(èr 
Eliiàbeth ,  de  s'emparer  du  Royaume  au  nom  de 
fà  femme ,  à  l'exclufîon  de  Marie  fa  foeur  aifhée 
procréée  d'vn  mariage  prétendu inceftueux,&d'é- 
poifbnner  premièrement  le  Roy  fon  frère  jeune 
deindeffenduf  Hugues  Latimer  autrefois  Euefque 
deWigomes  employa  les  raifbns  que  ie  viens  de 
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dire  &  plufîeurs  autres  pour  faire  aprouuer  au  i^,7met*p»«*? 
Roy  la  Sentence  de  mort  arrcftee  par  le  Parle- 
ment contre  (on  oncle. 

Cet  homme  auoit  renonce  à  ù,  Prelature  pè»- 
dant  le  règne  de  Henry ,  &  s'éftoit  empefchë  de 
prefcher  dix  ans  entier^  lors  que  cette  occafîon 
l'obligea  de  remonter  en  chaifè.  le  ne  (çay  pas 
S'il  eut  raiibn  &s'il  le  put  en  confcience,  la  ma- 
tière eft  trop  délicate  pour  le  décider  ;  ie  crois 
toutesfois  qu'il  auroit  mieux  fait  de  continuer  en 
(on  {îlence,oudu  moins  de  fuiurevn  coilfcil  plus 
modère.  Soit  donc  que  les  ennemis  de  l'Admirai 
ou  que  (on  propre  crime  eu({cnt  contribue^  à  fa, 
cheute  ,  il  cft  certain  que  fon  frère  en  patit  de- 
puis, &  qu'il  fiit  accablé  fous  Ces  ruines. 

Les  mefcontentemens  des  Payons  augmente-  Emotions  des 
rent  fi  fort  au  mois  de  May  dernier,  que  toute  fesNobi<?""* 
l'Angleterre  s'en  trouua  embarraflee.  Ils  fc 
plaignoient  que  les  Gentils-hommes  vfùrpans 
tes  communes  &  les  champs  publics ,  les  faifbient 
foflbyer,  palli{rer,&  enclorre  dans  leurs  parcs ,  de 
forte  que  les  Parroiflès  en  reftoient  depofTe- 
dées.  Le  Gonfèil  voulant  fàtisfàire  aux  juftes 
plaintes  du  peuple,  reprimer  les  entrepriiès  ,  & 
preuenir  les  inconueniens  qui  en  pourroient 
aaiftre  ^il  n'y  eftoit  remédié  promptement,  dé- 
puta des  Commiflàires  auec  pouuoir  d'en  con- 

•  n  1  •      1        1  r  1  On    ponnioic 

Boiitre ,  de  coneramdrc  les  viurpateurs  de  re-  autumuueda 
mettre  les  chofès  au  premier  eftat ,  d'ouu«rP*>'*^*^^"* 
leurs  hayes  ,  leurs  pali$  y  Si  de^  combler  leurs 
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foflcs  pour  rendre  au  public  ce  qui  luy  aparté- 
noie  Plufieurs  y  obeyrent  Cins  dclày  &  firent  ceC- 
Cet  les  prétextes  de  l'emotiori  :  toutesfois  les  Pro- 
uinces  voifînes  où  les  Gentils  hommes  fè  mon* 
ftroient  plus  difficiles ,  voy ans  que  l'exécution  de 
rOrdonnance  du  Confèil  ne  venoit  point  jufques 
à  elles ,  &  qu'on  differoit  à  leur  rendre  jufticc, 
impatiente?  de  la  négligence  du  Magiftrat  réé- 
lurent de  fc  juger  &  venger  tout  enfèmble  ,  fie- 
pour  cet  effet  les  habitans  (e  rendirent  main  ac^ 
miée furies  lieux,  aracherent  eux-mefmes  les  clo-. 
flures ,  &  recouurerent  leur  poflèflîon  malgré 
ceux  qui  s'en  efloient  jemparez  de  haute  lute. . 
On  croyoit  que  la  réparation  des  dommages 
arrefleroit  le  cours  de  la  (édition.  ToutesFois 
comme  la  mer  ne  peut  outrepaflèr  Tes  limites 
quand  ce  ne  feroit  que  foiblement,  qu'elle  ne  s'cC 
pan  de  loing ,  &  qu'elle  ne  czuCc  de  grands  degafts 
aux  héritages  voifins ,  &  pour  la  rei&rrer  dans  (es 
bords  qu'il  efl  befbin  d'vne  grande  force  qui 
mefme  trauaille  beaucoup  à  la  dompter:  Aiofi 
les  payfàns  ayant  perdu  le  premier  refpedfc  pour 
leurs  Supérieurs  s'abandonnèrent  peu  à  peu  à  la 
licence,  pillèrent  les  villages  &  les  meflcrics  qu'ils 
trouuercnt  fur  leur  chemin ,  tuèrent  ceux  qui 
voulurent  leur  remonftrer  leur  defbrdre  ou  s'o- 
pofcr  à  leur  rébellion.  Bref  le  menu  peuple 
venant  à  (è  joindre  à  eux ,  &  ceux  qui  trou- 
uoient  à  redire  au  changement  >  &  à  l'eftat  prc- 
iènt  des  affaires ,  multiplièrent  fî  fort  leur  notor 
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bre j  qu'il  en  fallut  venir  aux  aimes ,  &  faire  conrimutu» 
des    Icuees  peu  cnîpefchcr  la  continuation  Je **" *****''''• 
leurs  violences  :  Et  bien  qu'elles  paruflèht  beau- 
coup plus  grandes  au  païs  de  NortfolcK  qu'aiU 
leurs  ,  la  contagion  toutefois  en  deuint  prefque 
vniuerfèlle  ,  &  s'epandit  par  les  Prouinccs  de 
Kent ,  d'Oxford  ,  de  Surray  ,  de  Buckinghatn, 
d'Excefter,  de  Cambridge  >  d'IorcK  ,  dcLincol- 
ne ,  de  Deuon,  &  de  Sommerfèt.  La  feule  contrée 
de  Nortfolck  mit  plus  de  vingt  mille  hommes 
en  campagne  adjouftant  à  leurs  premières  plain- 
tes que  la  Nbbleflè  les  oprimoit,  qu'elle  s'en^ 
Tefibit  de  leurs  (bufïrances ,  qu'elle  entretenoit 
[es  delbauches  au  defpens  du  commun  peuple 
pendant  que  le  trauail  le  confbmmoitj  &  qu'ils 
inenoient  vne  vie  (eruile  pire  que  celle  des  beftes, 
qu'il  eftôit  bien  de  la  confiance  des  hommes  de 
fupporter  refblument  les  aduerfîtez  du  corps  & 
les  reuers  de  la  fortune  -,  mais  qu'il  alloit  autre- 
ment des  confciences ,  qu'on  ne  pouuoit  les  voir  cj^-j^gn, 
enhafàrdfàns  reffentiment ,  que  l'ancienne  Rer  d«prefe«c. 
ligion  &  fes  cérémonies  difparoifibient  mainte- 
nant par  l'authorité  d'vne  nouuelle  CeSte  contrai- 
re aux  Loix  fondamentales  de  l'Eglife,  que  les  au- 
tres maux  fînifToient  auec  nous  :  S'ils  conniuoient 
toutesfois  à  cette  impieté,  &  s'ils  en  chargeoient 
leurs  âmes  que  le  mal-heur .  feroit  conlommé, 
puis  que  la  conclufion  des  miferes  prefèntes  feroit 
le  commencement  des  éternelles ,  &  de  celles 
qui  ne  reçoiuent  autre  ternie  que  celuy  de  l'in- 

Rr  uj 
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fîi^y  :  qu'il  falloic  donc  .aller  droit  aa  Roy  pour 
le  deliurer  de  ces  me{chatis  qui  l'obfèdoieiK^ 
qui  mefloienc  (ans  reipeâ  les  chofès  (acrées  auec 
les  profanes ,  èc  qui  ne  confiderans  que  le  pro»* 

grez  &c  la  (àcisfaâiondeleurauaricenegligeoicnt 
les  affaires  publiques  pour  açroiAre  leurs  famil^ 
les ,  &  pour  couler  la  vie  auec  abondance  :  qu'il 
eAoic  jufte  de  leur  fîibftituer  de  plus  gens  de 
bien ,  &  des  mains  plus  innocences  dont  le  Prin- 
ce puft  tirer  vn  (ècours  moins  iùfpeâ: ,  &  des 
conièils  plus  ^lutaires,  principalement  au  temps 
de  ïà  foibleâèo  pendant  qu'il  eftoit  jeune.^  &  en* 
t:ore  incapable  d'agir  de  (on  cbe£ 

Tous  les  mutins  faifbient  rai{bnner  les  meC- 
mcs  plaintes,  &  ceux  du  pays  de  Deuon.pour 
s'autHorifèr  dauantage  cboiurent  des  perfbtmi;^ 
pour  les  commander,  6c  fe  préparèrent  à  battre, 
aux  champs ,  pendant  que  le  Confèil  embaraffé 
Marqub  ie  ^c  cc$  dcfordres  depe/cna  pour  y  pouruoir  Guil-, 

?t«i^r  '"'laumeParrhc  Marquis  de  Northanton  qui  fe  jcaa . 

Nonwk*.      dans  Nortwick  auec  ijo.lbldats  (cette  grande  ville 

n'eftoit  fermée  lors  que  de  mauuaifes  murailles) 
que  les  Croquans  faifôient  (èmblant  de  vouloir 
affieger  :  de  fait  ils  la  prêtèrent  de  fi  près ,  que 
le  Baron  de  Shetfcld  y  ayant  eftc  tué  auec  plu- 
fieurs  autres,  le  refte  fiic  contraint  d'abandon- 

<ioitte  la  place,  ^cf  la  placc,  &  dc  la  laiflèf  à  la  difcretion  brura. 

le  des  îèditieuxqui  s'en  fàifîrent,  la  pillèrent,^ 
la.bruflerenc  à  la  plus  grande  partie. 

Les  nouuelles  de  ce  premier  exploit  obligç- 
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rcnt  IcDircélcur  à  pouruoir  plus  {èheufèmenc  aux 
affaires,  &  à  ordonner  des  trouppcs  confîderablcs  à  eu  repnfe  par 
Dudelay  Comte  de  WarwïcK:  quitnarcha  au  plus  vv^Sk  qui 
vite  vers  la  ville  ,  &  l'attaqua  fi  vigoureufcmcnt,  ^^*i*^*='^'=*  **^- 
que  les  conjurés  en  (brtircnt  mais  en  combat- 
tant i  &  fc  voyant  prcflèz  de  Eure  tefte ,  lièrent 
tous  leurs  prifbnniers  enfemble  (  dont  la  pluipart 
efloient  Gentilshommes  )  &  les  expofèrent  pour 
couurir  leurs  premiers  rangs ,  &  (èruir  comme  de 
rempar  contre  l'attaque  des  noftres.  La  fortuné 
toutefois  les  fauorifà  tant  que  la  meilleure  partie 
cuita  le  péril ,  encore  que  les  ennemis  euflènt  eftc 
tous  tuez  ou  faits  prilbnniers ,  excepte  fort  peu 
des  plus  vaillants  qui  fe  rallièrent  en  fuyant ,  fî» 
rent  ferme ,  &c  finalement  leur  retraitte  fans  au- 
cun dommage,  ils  capitulèrent  depuis ,  polcrcnt 
les  arAies ,  &  obtinrent  abolition. 

Les  Chefs  de  la  rébellion  furent  pendus ,  &  Execution  des 
le  principal  d'entr  eux  nommé  Robert  Ket ,  cou-  «•»«""  &  de 

f-  -*  I  •   I       /•  1        r  J-  •  '     «,      Ket  IcHt  chrf. 

roieur  &  homme  riche  félon  la  condition ,  on  la- 
tacha  à  vn  gibet  dreiïc  au  plus  haut  de  la  tour 
principalle  de  Nortwick ,  ou  il  refla  tant  que  la 
pourriture  fepara  les  parties  de  (on  corps  les  vnes 
des  autres ,  fupplice  quoy  qu'infcnfiblc ,  que  les 
Ànglois  tiennent  le  plus  grand  &  le  plus  hon- 
teux. 

Pendant  que  le  quartier  d'Orient  reçoit  les 
punitions  de  fès  crimes  ,  &  qu'il  fe  purge  de  Eiceftet  aiKe- 
lès  humeurs   cacochimes  :  Celuy  d'Occident  L&" recouru  ' 
prend  vigueur,  &  les  païfans  de  Dcuon &  de S^^;^;*"*" «•« 
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Cornuaille  mettent  quinze  mille  hommes  enfem: 
ble  Cous  mefme  prétexte  que  les  autres  j  &  eflant 
joints  à  ceux  de  Sommerfèt ,  ils  marchèrent  tous 
vers  Excefter  qu'ils  aflicgerenL  Cette  ville  eft  la 
plus  célèbre  &  la  plus  riche  du  cofté  du  Cou- 
chant ,  les  habitans  auifi  peu  préparez  qu'expen- 
mentez  ne  laiflerent  pas  de  fe  deffendre  tres-cou- 
rageufèment  quarante  jours  entiers ,  jufques  à  ce 
que  lean  Baron  de  Roudèl  depuis  Comte  dcBed- 
£:>rt,y  entra  le  6.  d'Aouft  auec  des  forces  &  des 
viures  fî  confîderables ,  qu'il  contraignit  les  mu- 
tins de  leuer  le  (iege  ,  &  leur  donnant  en  queue 
fur  la  retraitte  les  (lens  en  tuèrent  ou  prirent  plus 
de  quatre  mille,  dontvne  bonne  partie  en  porta 
la  punition  ,  particulièrement  leur  General  Hon- 
^lebeUes  de  {voy  d'Aroudel,  Gouuerneur  du  Mont  (àinâ:  Mi- 
comuâiiiepen.  ^j^^j  ^^  Comuaillc  ,  hommc  de  famille  noble, 

riche,  &  fi  fort  à  fon  aifê,  qu'on  peut  s'eftoaner 
auec  raiibn  comme  il  s'eftoit  engagé  à  vn  (i  m^u- 
uais  parti ,  auec  des  perfônnes  defèlperées ,  &  (ans 
honneur.  Il  fut  pendu  &  huid  Preftres  auec  luy, 
qu'on  vérifia  eftre  les  autheurs  de  ce  grand  de- 
fbrdre. 

Ceux  d'Excefter  ont  depuis  feAé  tous  les  ans 
le  (ixicme  jour  d'Aouft  en  commémoration  de 
leur  heureufe  deliurance  ,  &  continuent  encore 
leurs  refpeéfcs  pour  la  mefme  journée.  Les  fedi- 
tions  des  autres  Prouinces  ayans  eu  moins  de  vi- 
gueur s'euanouïrent  incontinent  par  le  j[ùpplice 
des  plus  mutins ,  ce  qui  contribua  beaiuconp  à 
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contenir  le  refte  des  jpeuples  en  deuoir. 

Henry  (ècond  Roy  cic  France  efperant  profiter    l»  lunit 
des  defordres  inteftins ,  &  mcfhaeer  les  occadons  îf!.™P[  *"" 

'    1  V  1         1         ,.    .        lAngletenc. 

ui  nous  occupoient  au  logis,  violant  la  religion 
es  anciens  traitez  conclus  auec  feu  ion  père ,  en- 
tra dans  le  Boulonnois ,  ôc  n'y  trouuant  aucune  re- 
fiftancc  dcpefcha  des  vaiffeaux  pour  furprendre 
les  ifles  de  larncfé  &  de  Garnefé  (vniques  reli- 
ques de  noftre  puiflànce  defFundie  au  Duché  de 
Normandie ,  &  que  nous  pofïcdons  depuis  que 
Guillaume  le  Conquérant  s'empara  de  la  Couron- 
ne d'Angleterre:  )  Mais  les  François  y  furent  fî 
mal  receus  des  Infùlaires,  qu'ils  les  contraigni- 
rent de  regaigner  leur  bord  après  y  auoir  perdu 
mille  hommes  (ùr  la  place  ,  &  nous  fort  peu  de .  Entreprend 

,      ^  *  _       ..  ^^  i  inutikinciit  Cas 

monde  ii  nous  en  croyons  Stous  noltre  Anna- 1«  ifl«  ac  lat- 

1-  n  fêlé  &  de  Gai. 

"te.  neié. 

La  fortune  ne  fut  pas  égale  dans  le  Boulon- 

I  >  I  I  r  1       Prend  plu- 

nois  ,  l  cnncmy  nous  y  enleua  les  torts  de  fkuts  Forts  n» 
Montlambert,  de  Sellaque  ,  de  Blancone  &  ^°"'''""''"* 
d'Ambletel.  Les  deux  compagnies  qui gardoient 
Sellaque  attendirent  le  canon  &  fe  vouloient  def- 
fendrc,  comme  les  François  faifànt  mine  de  par- 
lementer donnèrent  raffaut  &  emportèrent  la 
place  de  force.  La  garnifon  d'Ambletel  de  fix 
compagnies  d'Infanterie  fbuftint  le  chafleau  auffi 
longtemps  qu'elle  en  eut  le  moyen:  mais  eftanr 
réduite  à  fort  peu ,  elle  fut  contrainte  d'en  fortir 
la  vie  fîiuue.  Ceux  de  Blancone  au  lieu  de  les 
imiter  ic  retirèrent  auec  armes  ôc  bagages  à  la 

Sf 
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priemiere  tbmmacion }  ic  h  g«rni(bn  de  Monçr 
lamberc  prit  û  fort  l'eipouuente ,  me/me 
aiuanc  auoir  veu  les  François  ,  qu  elle  brujQa 
£cs  huttes,  gafta  les  prouiflons ,  &  fè  ikuua  à 
Guynnes.  Le  feul  chafteau  que  nous  auions  l>afti 
prés  la  Tour  d'Ordre  tint  bon,  &  dura  contre  les 
puiflànccs  des  afltegeans  ju(ques  à  ce  qu'ils  Ce 
retiradènt  à  caufè  des  incommoditez  de  THy- 
ucr. 
Murmures  ^^  pcttc  de  ces  places  &  les  autres  diigraces 
contre  le  Pro-  elmeurcnt  grandement  le  peuple  &  firent  poin- 

tiller  les  enuieux  du  Proteàeur  contre  (on  gou- 
uemement.  Dudelay  Comte  de  Warvvick  tenoit 
lors  vne  des  principales  places  dans  le  Confcil: 
(on  authorité  s'ef1x)it  acruë  à  proportion  de  iès 
(èruices ,  &  des  belles  a(Sbions  qui  l'auoient  mis 
icc«mte  de  en  rcputation  dedans  &  dehors  le  Royaume.  Ce 

VVarvTicKfcrc.  _    .       *  .    /    i»  r-  i  •  • 

fout  deu  pet.  Seigneur  agite  d  vne  rorte  ambition  commença 

à  mefprifcr  le  Duc ,  (c  perfuadant  que  s'il  ve- 
noit  à  bout  dç  (à  ruine  il  feroit  fort  mal-aile 
de  l'exclure  de  fbn  employ  de  Proteâcur,  prin- 
cipalement (on  firere  eftant  mort  &  luy  foible  & 
indefFendu.  De  forte  que  fi  on  l'attaquoit  adroi- 
tement  il  n'y  auoit  point  d'efFort  (i  médiocre  au- 
quel il  ne  (iiccombaft  incontinent. 

Le  Duc  bien  aduerty  de  (es  dcfTeins ,  &  dou- 
tant du  chemin  qu'il  prendroit  pour  venir  à  luy, 

«iSdtt  for-  fi  ce  feroit  à  force  ouuerte ,  par  adreffe  &  fubtiU* 

dTiinïS!     ^^*  **"  ^^^"  P^  ^^*  formes  de  la  luftice,  manda 

de  Haptoncourt  (  ou  le  Roy  eftoit  lors  )  à  cçuz 
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êc  Londres  qu  ils  luy  enuoyaiTent  au  pluftoft  mille 
hommes  armez  pour  preuenir  vn  attentat  qu*i! 
difbit  auoir  defcouuert  contre  la  periônne  du 
Roy  &  la  (îenne  -,  &  (ans  attendre  leur  refponfè 
(  comme  (î  le  péril  eufl  efté  imminent  )  il  rama(^ 
Ùl  à  la  hafte  ceux  qu'il  put  trouuer  dans  la  Pro- 
uince ,  Ôc  les  fit  accompagner  Edouard  qui  partit 
la  nuit ,  &  le  rendit  en  diligence  à  Winiors  efloi- 
gné  douze  milles  d'Haptoncourt. 

Le  Confcil ,  les  Grands  ,&  toute  la  Cour  y  ar-  warwick  u* 
riuercnt  incontinent  après ,  excepté  ceux  que  la  SK^" 
faciende  &  riniclligcnce  du  Comte  auoit  attirez  "'«=""*»y««i" 

\_,  t         r  >«  hommes  de- 

a  Londres  auec  luy  tous  prétexte  qu  on  luy  en  mandez  parie 
vouloit,  &  que  la  conjuration  dont  on  faifoitquehScJS". 
tant  de  bruit  n'eftoit  qu'vn  artifice  du  Duc  qui 
auoit  refblu  de  le  defcrier  &  de  le  perdre, 
faifknt  voir  aux  bourgeois  (  pour  donner  cou- 
leur à  lès  plaintes)  qu'il  y  alloit  de  leur  honneur 
&  de  leur  intereft  de  s'armer,  qu'il  eftoit  temps 
de  tirer  le  Roy  de  la  tyrannie  du  Duc ,  &  de 
l'aracher  de  la  main  d' vn  homme  coupable  de  plu- 
fîeurs  crimes  dont  il  ofFroit  faire  les  preuues,luy  im- 
putant que  l'Eftat  qu'il  auoit  treuue  tranquile  ôc  en 
repos  à  la  more  du  feu  Roy ,  eftoit  maintenant  di- 
uiie  en  factions  :  que  le  fàng  de  tant  de  pcrlbn- 
nés  efteintes  dans  les  tumultes  publics  ,  deman- 
doit  raifbn  de  (a  négligence  &  de  ion  mauuais 
ordre  -,  que  (à  lafcheté  ou  là  trahilbn  auoient 
eaufé  la  perte  de  tant  de  places  acquifes  elorieu(è- 
ment  par  Henry  VIII.  au  ha^rd  mefme  de  la 

SI  i> 
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vie  de  ce  Prince  ;  qu'il  mefprifoit  &  confîderoic 
peu  les  aduis  des  autres  Confeillers  d'Eftat ,  ôc 
que  fans  faire  reflexion  fur  les  anciennes  &  nou- 
uellcs  Ordonnances  touchant  les  affaires  d'An- 
gleterre &  d'Irlande,  il  rcfoluoit  tout  de  (on  chef 
&  félon  fon  caprice  -,  que  (on  principal  but  re- 
ardoit  pluftoit  l'aduancement  de  fz  famille  Se 
1  accroiuement  de  fes  biens  que  Iceconomie  pu- 
blique, qu'il  s'cftudioit  furtout  àdiuifèr  les  Grands 
du  Royaume ,  qu'il  fc  concilioit  l'amitié  des  (c- 
ditieux  pour  s'en  (èruir  aux  occurrences  &  félon 
les  interefts  de  fon  party:  bref  que  les  Palais  ma- 
gnifiques qu'il  bitiffoit  auec  vne  defpence  excef- 
fiue  l'encherifToicnt  pardefTus  les  maifbns  Royal- 
les,  fans  que  la  mémoire  de  fà  naiffance  ou  que 
les  neccfïitez  generalles  puffent  arrcfter  fes  pro- 
fu  fions. 

Le  Duc  aduerty  de  ces  accufàcions  ,  &  de  la 

"abtn-    déclaration  ouuerte  que  le  Comte  auoit  fait  con- 

aonnécedeau  jj.^  jyy  vovaut  auffi  Quc  Ics  plus  oualifiez  &  les 

plus  puiflans  delà  Cour  rabandonnoient  pour  le 
ranger  du  cofté  de  fbn  enncmy  ,  &  que  la  ville 
de  Londres  non  feulement  luy  auoit  rcfufe  fè-» 
cours  ,  mais  qu'elle  s'elloit  rendue  aux  follicita- 
lions  de  Warwick,  à  qui  elle  auoit  accorde  cinq 
cens  hommes  pour  s'en  fèruir  contre  luy:  pria  le 
Confcil  qu'on  s'abflint  de  toute  violence ,  &  que 
{î  on  vouloir  procéder  contre  luy,  que  ce  fuft  par 
les  voyes  ordinaires  &  félon  les  Loix  ^  Se  laiflànt 
defàifîr  de  la  pcrfbnne  du  Roy  fans  contcftcr  da- 
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imntage  ,  &  conduire  à  k  Tour  de  Londres  ,  bu 
il  entra  le  quatorzième  d'0<5iobre  auec  Michel 
Stanhop ,  Thomas  Smith,  &  lean  Thim  Cheua- 
liers  dorq§ ,  &c  quelques  autres  de  moindre  con- 
dition (es  amis. 

Le  Pape  Paul  troifîéme  qui  auoit  tenu  le  Pon-  Mon  in  pape 
tificat  quinze  ans  ou  cnuiron  ,  eftant  mort  le  7.  ^"""^  ^' 
de  Nouembre ,  les  Cardinaux  entrèrent  inconti- 
nent au  Conclaue ,  &  propofèrent  le  Cardinal 
Polus  pour  luy  (ucceder.  Ce  perfônnage  eftimé  piuj^nommé 
pour  fa  grande  naiflànce  l'eftoitaufli  beaucoup  h^»»"''»' 
à  caufè  de  fâ  pieté  exemplaire,  &  de  l'innocence 
de  Ces  moeurs  ;  de  plus  la  grauité  de  fon  port  & 
fa  haute  érudition  jointes  au  relie  de  fès  bon- 
nes qualités  intercedoientjpuiflamment  pour  luy 
vers  la  meilleure  &  plus  forte  partie  du  Confi- 
ftoire  ,  encore  qu'il  fuft  diuifë  lors  en  deux  fa- 
éVions  de  l'Empire  &  de  la  France.  Farnefc  auffi 
Nepucu  du  Pape  nouuellement  decedé  formoic 
vn  tiers  party  ,  &  ayant  paru  quelque  temps  in- 
diffèrent fe  déclara  en  fin  pour  l'éleûion  de  Po- 
lus aucc  les  Impériaux.  Mais  ce  Cardinal  plus  Trcfîfte. 
modéré  &c  moins  hafté  au  lieu  de  leur  fçauoir 
gré  de  leurs  bonnes  volontés  les  reprit  douce- 
ment de  leur  mauuais  choix,  les  aduertifïànt  de 
relafcher  de  leur  paflîon,  &  de  l'amitié  qu'ils  luy 
portoient ,  pour  examiner  de  plus  prés  l'intereft 
de  la  gloire  de  Dieu  &  l'vtilité  de  l'Eglife.  Ces 
remontrances  areftoientlors  l'affaire,  comme  les 
Cardinaux  François  fe  plaignirent  hautement  de 

se  iij 
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la  précipitation»  &  de  ce  qu'on  entreprenoit  de 
créer  vn  Pape  auanc  que  les  abfènts  euilent  eu 
loidr  de  (è  rendre  au  Collège.  ^^ 

Eft  accné  par     D'aillcurs  Caraffe  (  qui  depuis  a  tenu  le  fàinâ:- 
nfky         Siège  {bus  le  nom  de  Paul  quatrième  )  fè  flat- 
tant d'vne  bonne  part  à  la  dignité  pourueu  qu'il 
en  recullafl:  Polus ,  raccu(à  d'intelligence  &  de 
familiarité  auec  les  Luthériens  pendant  (à  lega« 
tion  de  Trente,  luy  reprocha  (à  liefbnauec  Trc- 
mellius ,  que  Flaming  fuipeâ  d'herefîe  l'auoit 
•  fèrui  long-temps ,  &  qu'il  s'eftoit  enrichi  de  plu- 
fîcurs  bénéfices  pendant  qu'il  eftoit  (on  domefti- 
quc,  qu'il  auoic  efté  trop  indulgent  lors  de  fà  le* 
gation  de  Vitcrbc ,  qu'il  y  auoit  cfpargné  les 
lupplices  encore  que  pludcurs  criminels  euflènt 
mérité  la  mort  ;  &  qui  plus  eft ,  que  ce  vifàge 
modefte  Se  auftere  ne  marquoit  pas  tousjours  vne 
pureté  &  vne  continence  infaillible  -,  puis  que 
plufîeurs  afièuroient  de  bonne  part  qu'il  fàiloit 
nourrir  vne  de  Tes  baftardes  dans  vn  Cloiftre,  que 
ce  n'eftoit  donc  pas  fans  raifbn  fi  on  s'eftonnoit 
des  mouuemens  impétueux  de  ceux  qui  alloient 
fi  vite  à  vn  choix  fî  vitieux  ,  comme  fi  l'Italie 
manquoit  d'hommes  pour  remplir  le  Pontificat» 
&  que  la  fterilicé  des  lujets  propres  pour  ce  gra- 
de ruft  fi  grande  >  qu'elle  obligcaft  d'aller  cher- 
cher celuy-cy  aux  cxtrémitez  de  l'Angleterre. 
A  queldedcin  finon  pour  augmenter  encore  l'au- 
dace de  l'Empereur  ,  duquel  céc  homme  eftoit 
créature ,  &  pour  luy  faire  entreprendre  dere- 
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chef  la  defôlation  de  Rome  ? 

Polus  éluda  toutes  ces  charges  auec  tmt  de  PoiusièdeF. 
modération  &  de  vray-fcmblancc/qu  elles  paru-^*"**' 
rent  manifeftement  recherchées  -y  &  les  Cardi- 
naux pluftoft  confirmés  en  leur  bonne  opinion, 
que  diuertis  par  les  artifices  de  Caraffe,  vinrent 
de  nui<^  en  la  chambre  de  Ludouic  Priuly  (  que  |«(ure  le  pon- 
la  (ympathie  &  rcHèmblance  d'humeurs  auoicnt  recoadlfou 
lié  d'vne  amitié  tres-particuliere  auec  luy  )  le  priant 
de  l'cueiller ,  &  de  luy  dire  qu'ils  eftoient  là  pour  le 
faire  Pape  par  la  voye  de  l'adoration.  Polus  tous, 
jours  (èmblable  à  A>y-me(me  répondit  à  Priuly 
qu'il  les  prioit  de  fè  retirer ,  qu'il  n'eftoit  pas  jufte 

ue  ce  coup  pluftoft  à  efquiuer  qu'à  rechercher 
ft  porté  tumultuairement,  &  contre  les  formes 
ordinaires^  qu'il  falloitles  fuiure,  que  la  nuiâ  y  re- 
(iftoit ,  puis  que  ce  n  cftoit  pas  vne  oeuure  de  té- 
nèbres au(quelles  Dieu  auoit  toujours  préfère  la 
lumière ,  que  le  jour  qui  n'eftoit  point  tant  efloi- 

né  (croit  plus  commode  à  la  cérémonie  fi  le  Ciel 

'approuuoit ,  &  que  leurs  aduis  auroient  lors 
beaucoup  plus  de  poix  &  d'authorité. 

Les  Cardinaux  Italiens  interpretans  ces  difiîcul- 
tez  à  foibleffe  &  à  lafcheté ,  d'ailleurs  s'enacsci^ùx. 
tenant  ofFenfèz,  commencèrent  à  le  me(prifèr,& 
à  difpo(èr  leurs  {ufFrages  pour  l'efle^bion  du  Car- 
dinal Montas,  qu ils  créèrent  Pape.  C'eft  celuy 
qui  a  régné  depuis  (bus  le  nom  de  Iules  III. 
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ANNEE  USD. 


r 'Innocence   du   Duc    de  Sommerfct 
I  n'âymt  peu  eftre  ruinée  pendant  trois 

S  mois  de  temps  qu'on  employa  à  luy 

AttiScojt     «^^^Mî  fjjfg  fon  procez,  il  falloir  rabroudre& 
vvar.K«.      jijy  fcnlre  fà  liberté:  mais  Dudelay  qui  auoit 
tousjours  fes  mefmes  vifécs  ne  voulant  pas  qu'il 
fuft  dit  qu'on  luy  euft  fait  injuftice  ,  s'aduifà  de 
preuenir  quelques-vns  de  fes  amis  pour  le  refou- 
dre à  reconnoiftre  qu'il  auoit  mérité  punition,  & 
qu'il  n'efperoit  qu'en  la  clémence  du  Roy  à  la- 
quelle il  fe  remettoit.  Cet  artifice  donc  ayant 
preualu  (èlon  l'intention  du  Comte  ,  &  le  Duc 
n'ayant  pas  refufé  de  faire  fes  (ôumilEons  pu- 
i^DoeJt     bliqiies  :  on  luy  ouurit  la  prifon  le  6.  de  Feurier, 
a.7,?o'*''"''ins  toutesfois  qu'il  luy  reftaft  de  fes  employs 
que  la  feule  place  de  Confeiller  d'Eftat  dont  il 
reprit  poffcflîon  le  8.  d'Auril. 
L'entremifc  de  quelques  gens  de  bienopera  de- 
se  tttonciiitP"''  là  reconciliation  auecleComtedeWarvvict, 
j««  vv.,r,icj&  pour  cimenterie  rendre  leur  amitié  plus  con- 
cfp»»rHi'fiiit  ftanteS;  moins  fufpcclc,  onarreftaqueleVicom- 
''°'^"'         re  d'iHc  fils  aifné  du  Comte  elpoufcroit  la  fille 
du  Duc,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  qui  l'aprou- 
ua  ,  les  fit  marier   le  troiCcfme  de  luin  &  ho- 
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nora  leurs  nopces  de  ià  prefènce. 

De  Thou  rapone  (  ie  ne  fcay  pas  après  quel 
autheur  )  que  WarvvicK  donna  quelques  petits 
indices  de  vouloir  reftablir  l'ancienne  Religion 
comme  vn  moyen^  ce  luy  fèmbloic,  fort  commode 
pour  fê  fortifier  d'amis  ôc  de  Partifàns  :  jugeant 
toutesfois  que  la  mine  s'euentoit,  6c  que  les  Ca- 
tholiques qui  n'ignoroient  ny  ià  fourbe  ny  (on 
adref]^,  fe  donneroient  beaucoup  plu (loft  au  Duc 
qu'à  luy  eftant  plus  accefllble  &  en  meilleure  ré- 
putation ,  il  creut  qu'il  valoit  mieux  le  remettre 
en  liberté,  ôc  confentir  à  (on  alliance  pour  ra- 
fermir  les  efprits ,  6c  s'exempter  des  inconue- 
niens  qu'il  audit  à  craindre. 

leanRouifel  Garde  du  Seau  priué,  fut  déclaré    comte  de 
enuironcetemps-là  Comte  de  Betfort,  Guillau- ^''^°"" 
me  Baron  de  làinâ:  lean  Comte  de  Wilton ,  &  Ambaflàdcur» 
Guillaume  Paget  Baron  de  Paect.  Trois  iours'"''°J'"«"^5*- 
après  >  le  veux  dire  le  dix-neuneime  de  lanuierKiapa». 
que  Betfort  &  Paget  eurent  efté  titrez ,  on  les 
cnuoya  Ambaflàdeurs  en  France  auec  Guillau- 
me   peter  ,    &   Guillaume    Maflbn    Cheuà- 
liers ,  pour  traiter  de  la  paix  félon  le  projet  des 
Articles ,  dont  le  Conneftable  de  Mont-moren- 
cy,  Gouucmeur  de  Picardie ,,  Gafpar  de  Colli- 
gny  depuis  Admirai  de  France,  André  de  Vilars, 
6c  Guillaume  Boflel  auoient  efi;é  chargez  de  la 
part  de  leur  Maiftre. 

Paget  députe  vers  l'Empereur  quelque  temps 
auparauanc  luy  auoitrcmonflré  que  les  guerres  de 
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France  &  d'Efcofle  incommodoient  nos  affaires, 
auflî  bien  que  les  dilTenfions  inteftines,&que  les 
Miniftres  de  noftre  Eftat  ayant  grande  peine  à  y 
remédier,  il  falloit  de  deux  choies  l'vne,  ou  qu'il 
fè  refoluft  à  nous  donner  vn  fecours  confîdcra- 
ble,ou  bien  qu'il  fouffrift  noftre  reconciliatio aucc 
la  France.  Le  Con(èil  donc  voyant  que  l'Ambaf- 
ladeur  s'eftoit  retiré  auec  des  refponfès  ambiguës 
ou  fi  froides  qu'on  n'en  pouuoit  inférer  qu'vnc 
indifférence  de  l'Empereur  pour  tous  les  interefts 
d'Angleterre  ^  on  conclud  l'accommodement 
auec  la  France  aux  conditions  fùiuantes: 

fiulnneu        ^'  Q"^  "°"^  tcndrious  Boulongnc  aux  Fran- 
rrance&iAn-  çois  &  tous  Ics  fotts  dcs  enuitons  baftis  depuis 

gletcrre.  J  .  .  .  .  r 

la  guerre,  auec  le  canon  ôc  les  munitions»  parce 
qu'ils  feroient  tenus  de  nous  payer  quatre  cens 
mille  efcus  en  deux  années  pour  noftre  indem- 
nité. 

1.  Que  nous  nous  defàiifirions  auftî  deDuglas  & 
de  Laudere  au  profit  des  EfcofTois. 

3.  Que  nous  démolirions  à  nos  defpens  les 
fortifications  faites  en  l'iflc  de  Man  &  à  Roftjourg, 
&  tout  ce  que  nous  y  auions  fait  depuis  la  der- 
nière conquefte ,  fila  Reyne  le  defiroit  ainfi. 

L'Empereur  &  la  Reyne  d'Efcoffe  furent  com- 
pris au  Traité;  &  outre  ce  que  iHiftorien  Henry 
Pierre  raporte  que  les  deux  Roys  prirent  les  Or- 
dres de  Clieualerie  l'vn  de  l'autre  pour  marques 
fblides  de  leur  reconciliation  ,  il  aflèure  aufïi 
(ce  que  ie ne  trouue  point  ailleurs) qu'ils  demeu^ 
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rerent  d'accord ,  que  noftrc  Roy  cfpouferoit  vnc 
des  filles  de  Henry  auffitoll  qu'il  lèroit  en  âge 
de  fe  marier.  Quoy  qu'il  en  feuft  on  donna  des 
oftages  des  deux  codez  pour  afTeurance  de  ces 
trois  Articles  ;  à  (çauoir  du  noftre  oftages  An; 

Le  Duc  de  Sufrolck. 

Et  les  Comtes  de  Herfort  fils  aifné  du  Duc  de 
Sommerfèt. 

D'Arondel. 

d'Herby. 

Et  de  Batte. 

Les  François  nous  enuoyerent  de  leur  part  le 
Duc  d'Anghyen,  le  Marquis  de  Melun,  le  fils 
du  Conneftable  de  Montmorency ,  Louys  de  la^oif.  *" 
Tremouille  ,  François  de  Vendofme  Vidafme  de 
Chartres  ,  &  Claude  d'Annebaut.  La  paix  donc 
ayant  efté  publiée  à  Londres  le  troihefine  de 
Mars  &  Boulons^ne  reftituc,  les  vns  &  les  autres 
le  retirèrent  en  leur  pays. 

Thomas  Wriothflay  Cheualier  de  la  lartiere 
&  Comte  de  Suthantonne  qui  auoit  renoncé  au 
commencement  de  ce  règne  à  la  charge   de  af 'RiS^lh^ 
Chancelier  du  Royaume  au  profit  de  Richard  "^"* 
Baron  de  Rich ,  deceda  le  trentielme  de  Juillet. 
Ce  per{bnnag;e  fe  voyant  exclus  du  Conlèil  auec   «o„j„ 
le  Comte  d'Arondel  (ans  en  fçauoir  la  caufe,  en  comte  <ie  sa; 

\     \    r  \    '  f  >•!  1*   f  I  thantonnc. 

conceut  vn  tel  delplailir  quil  ne  1  abandonna 
plus  jufques  à  la  mort.  Sa  qualité  de  Comte  pafTa 
a  (on  fils  Henry  père  d'vn  autre  Henry,  qui  ayant 
gouilé  l'amer  Ôc  le  doux  des  deux  fortunes  »  fii- 
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porti  aufli  conftamment  fes  di%races  qu'il  Ce 
conduifit  modérément  en  la  prolpcritc,  &  pen- 
dant les  faueurs  où  le  Roy  tres-clement  l'efle- 
ua  auec  l'aprobation  générale  de  fes  fujets. 

ANNEE    un. 
I.     du  règne. 

suni  l'Angir  (^^^m^  ^  ^"'  cnulcon  \i  mois  d'Autil  que 
'°"-  W^^^^  '^  maladie    appellée    vulgairement 

la  Sueur  d'Angleterre  commença  à 
;  renaiftre  en  la  ville  de  Shrowefbhu- 
rie  fur  les  frontières  du  pays  de  Gal- 
les. Depuis  elle  s'efpandit  en  diuers  quartiert  du 
Royaume,  &  continua fès  rauagesjufquesaucin- 
quicfme  d'Oâobte  qu'elle  commença  à  ceflèr 
vers  le  Septentrion,  après  auoirfaitvnc  cxecutioa 
n  fiirieufe  par  tout  qu'à  peine  put-on  tenir  regi- 
Ibe  afleure  de  ceux  qui  en  décédèrent.  Londres 
(èul  y  perdit  plus  de  800.  perfonncs  en  lèpt 
iours. 

Cette  contagion  parut  l'an  148t.  pour  la  pre- 
mière fois  (bus  le  règne  de  Henry  7.  &  s'eftant 
conununiqu^c  aux  nations  eflrangeres  on  la 
nomma  la  Sueur  d'Angleterre  à  caule  du  lieu  de 
fon  origine.  Ceux  qu'elle  atcaquoitlèrelbudoienc 
tout  en  eau ,  &  rendoient  l'ame  la  plus-part  en 
14.  heures  ;  quelques-vns  me&ies  ne  veooient 
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pas  jufques  à  ii.  l'ay  leu  dans  Ican  Stoiis  que 
lèpt  bourgeois  cheis  de  famille  (buperenc  enfèm- 
ble  en  ce  temps-là ,  &  que  ûz  moururent  auanc 
les  huit  heures  du  lendemain  matin. 

Ce  mal  s'arreftoit  moitis  aux  femmes,  aux 
vieillards ,  aux  enfàns  »  qu'aux  corps  robuftes,  ou 
d'vn  âge  floridànt  6c  vigoureux.  La  mort  eftoit 
infaillible  à  ceux  qui  dormoient  pour  peu  que 
ce  fuftau  commencement  de  l'accez,ceux  qu'il  lur- 
prenoit  incontinent  après  le  repas  n'en  refcha- 
poient  point,  &  à  peine  de  cent  vn  des  autres 
auant  que  le  temps  &  la  nccefllté  en  euflènt  fait 
rencontrer  le  remède. 

On  dit  que  celuy-cy  eftoit  le  plus  ailèuré.  Si 

mai  venoit  de  lour  a  vne  perionne  venue  cre  cène  maia 
il  falloir  qu'elle  fè  couchaft  auec  (es  habits  ^  û  de 
nuit ,  qu'elle  demeuraft  en  repos  (ans  (è  mouuoir 
de  (à  place  14.  heures  durant ,  &  qu'on  la  cou- 
urift  de  maniéré  que  la  (tieur  ne  fiift  point  pro' 
uoquée ,  mais  qu'elle  s'emeuft  tout  doucement 
d'eile-me(me.  Le  malade  qui  pouuoit  (ùporter 
la  faim  deuoit  s'abftenir  de  tout  aliment  pendant 
les  14.  heures ,  &  boire  plus  qu'à  l'accouftumé, 
pourueu  que  laboidbn  fiift  tiède,  fur  tout  il  eftoit 
oblige  à  peine  de  la  vie  de  tenir  (es  pieds  &  (es 
mains  tousjours  dans  le  li(fl:  car  l'vn  ou  l'autre 
ne  prenoit  pas  pluftoft  l'air  que  la  mort  s'enltii- 
uoit  au  meime  mftant. 

le  ne  m'eftonne  point  de  la  nouueauté  de  ce 
tnaly  veu  que  les  anciens  l'ont  cogneu,  &  que 

~  Tt  iy 
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Pline  en  a  parlé  au  i.chap.  duié.LiurcdcrHifloi- 
re  naturelle,  mcfme  que  nous  tombons  tous  les 
iours  en  des  maladies  (î  extraordinaires  que  les 
caufes  en  (ont  ignorées  auffi  bien  que  les  remè- 
des. Mais  ie  ne  peus  comprendre  (&  certes  cela 
me  palTe)  que  ceux  de  noftre  nation  eftant  atta- 
quez de  ce  mal  au  pays  eftranger  de  la  mcfmc 
façon  que  les  refidents  en  Angleterre,  neant- 
moins  qu'il  ne  deuint  poiat  contagieux  pour  les 
autres. 

Plufieurs  de  toutes  conditions  paflerentparles 
Le  Duc  de  suf- rigueurs  de  ce  fléau,  particulièrement  Henry  Duc 
rcenmcurenr  dc  SufFoIcK  &  fon  frerc  -cnfans  de  Brandon  ,  & 

Coufins  germains  du  Roy.  Le  Cadet  ayant  (ùr- 

vcCcu  l'aithé  dVn  jour  lailïà  la  fucceffion  &  le 

tiltre  de  leur  mai(bnà  Henry  Gray  Marquis  d'Or- 

fct  mary  de  Françoifc  Itur  foeur  aifnée  ,  qui  fut 

déclaré  DucdeSufFolck  l'onzième  d'0<5toDre;  le 

mcfinc  jour  Dudelay  Comte  de  WarvvicK  obtint 

Le  Comte  de  le  DucHé  dc  Northumbetlaud ,  Guillaume  Paw- 

fcit'DÙ? de    let  Comte  de  Wilton  fut  fait  Marquis  de  Win- 

Nonhumber-   chcftcr ,  &  Guillaume  Herbert  Cheuaiier  Baron 

Le  Comte  de  ^jg  Gardifc  ffraud  E(cuyer  du  Roy,Comte  de  Pcm- 


quis  de  Win-  bfock.  La  race  mafle  de  Dudelay  &  celle  de 
bert  Comte  de  Gray  font  efteintes  ,  &  ayant  parlé  de  celle  de 
Pembio».      pavvlet  autrefois ,  il  ne  nous  refte  qu'à  dire  quel- 
que chofe  de  la  généalogie  de  Herbert. 

Il  eftoit  beau -frère  de  la  Royne  Catherine 
Parrhé,  fbrti  de  maifon  illuftre,  fon  ayeulôc  fon 
perc  nommés  Guillaume  &  Philippe  ayant  tous- 
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jours  tenu  grand  rang  dans  le  Royaume;  &  com- 
me (à  prudence  alloit  au  delà  de  ion  âge ,  il  fut 
admis  au  Confeil  eftroit  en  (à  plus  grande  jeu- 
nelTe  ;  Le  Roy  lacques  voulant  aufli  agrandir 
cerre  mai(bn  donna  le  Comté  de  Montgommery 
à  vn  des  Cadets. 

Ënuiron  ce  temps  -  là  Check  Précepteur  du 
Roy ,  Henry  Dudelay ,  Henry  Neuel ,  &  Guillau-  ,i^'dtL^""' 
me  Cecil  receurent  l'Ordre  de  Cheualerie.  Ce 
Cecil  lors  Secrétaire  des  Commandemens  eft  ce- 
luy  que  les  vertus  &  les  adrefTes  d  efprit  rendi- 
rent depuis  confîderable  à  toute  l'Europe ,  tant  à 
caufe  de  plufîeurs  fèruices  (îgnalez  qu'il  rendit 
en  cette  charge,  comme  en  celle  de  grand  Tre- 
fbrier  où  la  Royne  Elifabcth  l'cleua,  joignant  à  ^DcpuisBaron 
tant  de  beauic  emplois  la  qualité  de  Baron  de  grand.Tieio- 
Burglay.  Ce  perfbnnage  vieilly  &  prefque  con-""' 
(bmmé  dans  les  affaires  continua  Tes  vigilances  &: 
fès  trauaux  ordinaires  jufques  à  fôn  deccds  arri- 
ué  le  quatrième  jour  d'Aouft  de  l'année  1598.  au 
grand  regret  de  noftre  Cour ,  voire  de  tout  le 
Royaume ,  comme  eftans  priucs  par  fà  perte d'vn 
fécond  Atlas ,  quiauoit  fupporrélî  long- temps  le 
faix  de  cette  Monarchie.  Il  lailTà  deux  fils  Tho- 
mas Comte  d'Excefter,  &  Robert,  à  qui  le  Roy  de  saiiftery  & 
lacques  donna  pareillement  la  charge  de  grand  cnCimï" 
Treibrier ,  après  l'auoir  honore  du  Comté  de  Sa- 
lifbcry. 

Sommer{èt&  Dudelay  ayans  fait  vne  paix  pla- 
Arée  entr'eux  pluftoft  par  conflderation  que  par 
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u»  «jnetciks  vn  franc  &  véritable  (èntimenc  d'afFeâion  Ce  im- 
sôtmSSJlc  renc  en  froideur ,  &  l'amidé  commençant  pea  à 
fcSfcre.  P^^  *  ^^  diflbudrc  comme  mal  jointe ,  déclina  en 
«©uudient.     fin  en  vne  haine  (î  ouuerte  &  fi  déclarée,  que  le 

Duc  ,  quoy  que  naturellement  patient  ôc  paifi- 
ble,  ne  pouuant  (ùpporter  dauantageles  trauer- 
{ès&  les  injures  de  Dudelay  violenta  fbn  humeur, 
&  Ce  refblut  (à  ce  que  quelques-vns  ont  dit) de 
l'aflà/fîner,  s*eftant  pour  cet  effet  couuertd'vnejju 
que  de  maille ,  &  fait  accompagner  de  quelques 
homes  armez  jufqu  au  logis  de  Nonhumberlant, 
ju'il  rencontra  encore  au  hék.  Ses  accueils  cout&- 
:ois  &  (es  ciuilitez  extraordinairement  eftudiées 
eurent  tant  de  crédit  (ùr  cet  homme  efarouché 
contre  Con  inclination  douce ,  qu'il  s'apriuoiià 
incontinent ,  &  rentrant  en  Coy-meCmc  &  dans 
Ces  habitudes  plus  tempérées ,  il  Ce  laiflà  de- 
fàrmer  de  fon  grand  deficin ,   &  fè  retira  fans 
qu'il  en  fîfl  paroifb-e  aucun  fèmblant.  On  rient 
qu'vn  des  conjurés  qui  efloit  refté  en,  l'anticham- 
bre auec  les  autres  demanda  au  Duc  comme  il 
fbrtoit  fi  l'afïàire  eftoit  acheuée  ;  &  luy  ayant  ré- 
pondu que  non ,  qu'il  luy  repartit  Vous  voila 
donc  perdu. 

Aufli  le  bruit  commun  &  l'inBdelité  de  quel- 
ques-vns des  afibciez  donnèrent  bien-tofl  les  lu- 
mières entières  de  la  confpiration ,  &  le  moyen 
d'intenter  vne  nôuuelle  accufktion  contre  le  Duc, 
sommeiftt  CuT  laquclIc  le  Confcil  décréta  prife  de  corps  ,  & 
^™P?;;'renuoya  derechef  à  la  Tour  le  fczicmc  d'Oâ»- 

bre. 
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brc,  aucc  fa  femme,  le  Baron  de  Gray  ,  Ran- 
dul phe  Vanc  ,  A  rondcl ,  Thomas  Paumier ,  Mi- 
Ion  Parrige,  Michel  Stanhop,  6c  plufieurs  autres  ? 
de  fès  amis. 

Il  comparut  deuant  (es  luges  le  premier  jour 
d*06fcobrc ,  où  on  luy  imputa  premièrement  le 
crime  de  trahifon ,  d'auoir  mal  verfé  en  {a  char- 
ge, entretenu  intelligence  (ccrette  auec  les  enne- 
mis du  Royaume,  &  de  s'ellre  mis  eneftat  d'af- 
{affiner  le  Comte  de  Warwick-  A  quoy  il  refpon- 
dit  pertinemment  &  fe  purgea  aflez  bien  des  pre- 
miers chefs  pour  en  cftre  ablous  :  mais  ayant  rc- 
cogneu  le  dernier,la  luftice  y  infifta,  d'autant  qu'il 
tomboitdans  la  peine  de  la  Loy  qu'il  auoit  (blli-  sepurgeJa 
cité  ôc  fait  paifer  luy  mefme  touchant  les  con-  Eècufadon, 
paincus  de  conjuration  contre  la  vie  d'vn  Con- 
feiller  d'Ellar,  fur  laquelle  il  fuffifbit  d'auoir  fait 
deflèin  pour  eftre  coupable  de  mort ,  encor  qu'il 
n'y  euft  eu  ny  (ùite  ny  attentat. 
L'ordre  eft  en  Angleterre,  que  les  grands  qui 

&  »  T  &  n        Façon  d'An- 

viennent  en  jugement  pour  y  reipondre  du  cri-  gieterrc  tou- 
rne de  trahiibn  {oient  précédés  par  vn  homme  rim  Sut"*' 
Î>ortant  vne  hache  dont  le  dos  eft  tourné  vers 
e  vifàge  de  raccu{ei  s'il  e{l  abfbus  on  ne  la  voit 
plus^  unon  on  la  monftre  comme  auparauant« 
toutesfois  auec  cette  différence,  que  le  trenchant 
de  la  hache  eft  deuant  le  criminelaulieududos. 
Elle  difparut  donc  Iclon  cette  eouftume  incon- 
tinent après  la  defcharge  do  Due  pour  les  pre- 
miers points  qu'on  luy  impofoic  ^  mais  elle  fuc 

Vu 
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releuée  auflltoft  que  les  luges  eurent  prononcé 
LeDuceft    ^*  condcmnation  de  mort  fur  le  dernier  article 
con'j^^néj'^dc  (on  procès  fuiuanc  l'Ordonnance  dont  nous 

venons  de  parler. 

Or  comme  ce  jugement  fut  {blemnellemcnc 
rendu  dans  la  grande  falle  de  Weftmonfter ,  &  que 
peu  de  perfbnnes  en  entendirent  la  prononcia- 
ciation  à  caufe  du  bruit  ôc  de  la  foulle,  les  plus 
efloignez  ob(eruans  les  formes  &  l'aâion  crurent 
que  la  Sentence  eftoit  fauorable  pour  le  Duc,& 
jetterent  des  cris  de  resjouyflànce  fi  hauts,  qu'on 
les  pût  entendre  au  delà  de  Shcelincraes,  c'eftà 
dire  demy  mille  loin  du  Palais.  Ces  acclamations 
donc  ayant  eftonné  les  Commiffaires  ,&  fait  aprc- 
hender  que  le  Roy  deuenu  Majeur  ne  vengcftft 
vn  iour  la  mort  hontciifedcfbn  oncle  tant  cnery 
du  peuple,  &  en (i bonne  réputation,  fîreiu  (ùr- 
feoir  Texecutioa  qui  euft  efté  acheuée  fur  k 
champ  fans  cette  confîderacion. 
liqiMdefpS-  On  donna  cette  année  des  fùccefreursauxEuef- 
^'^-fch  ''""  m^^^  4^*  refufèrent  d'adhérer  au  changement  in- 
troduit en  l'Eglifè,  entr'autres  à  Gardiner,  à  Day 
&  à  Heat ,  Euefques  de  Winchefter  ,  de  Wigor- 
ne&deLecefler.  Mefme  Tonflal  ayant  eflémis 
dans  la  Tour  le  to«  de  Décembre  fut  defpoiiillé 
de  fbn  Euefchë  de  Dunelme;  Auftî  bien  que 
Bonner  du  Cicn  &;  de  fà  hbercé  dés  le  premier 
d'Oâobre  de  Tan  1549.  En  fin  tous  ceux  qui  re- 
fterent  conftans  en  leurreligionfubirentlesmeC- 
mes  peines  fous^  prétexte  qu'on  vouloic  les  retc^ 
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nircn  deuoir,  &dmertirlcs  troubles  qu'ils  cuflènt 
feu  efmouiioir  dansTEftaten  haine  de  la  nouucUe 
Forme  qu'on  prétend  oit  y  introduire. 

La  perfecution  pa(!à  jufques  aux  domeftiques 
de  la  Princeflè  Marie,  les  furnommez  Engelfeld 
W  IgrauCjRochefter  ,&  Mallec  Docteur  en  Théo- 
logie fbn  Aumofnier,ayans  efté  emprifônnez  le 
vingriefme  d'Aouft  (ans  qu'on  ayc  jamais  peu 
{çauoir  les  caufes  de  la  détention  des  trois  pre- 
miers. Pour  Mallet  on  luy  imputoit  que  non- 
obflant  que  l'Empereur  euft  obtenu  permifïion 
pour  luy  de  dire  la  Meflè  deuant  fa.  Maiflreflè 
feulement ,  qu'il  auroit  célébré  fbuuenc  en  pre- 
(ènce  de  pluneurs  particuliers ,  &  tranfgrefTc  par 
cette  raifon  l'ordre  qui  luy  auoit  cftc  donné. 

Ce  fut  lors  auflî  que  les  Proteftans  drefTerent  L^rincefle 
toutes  leurs  batteries  pour  ruiner  la  créance  de  I^.wu'rchan- 
la  PrincefTe,  &  l'attirer  aux  fentimens  de  lanou-g"*«^«''8"*"' 
uelle  dodrine.  Le  Roy  &  (es  Confèillers  y  ayans 
trauaillé  inutilement  luy  enuoyerent  des  hom- 
mes doâies  pour  en  conférer  &  pour  la  conuain- 
crc  par  l'explication  des  points  controuerfés  :  elle 
y  reiîfta  neantmoins  genereufement  éludant  leurs 
arguments ,  &  demeurant  ferme  en  la  Rcligon 
&  aux  cérémonies  anciennes  où  elle  auoit  efté 
nourrie ,  joint  que  (es  interefts  la  fortifîoient  à  ne 
s'en  départir  point,  &  à  rajetter  les  opinions  nou- 
uelles  qui  la  declaroient  illégitime,  &  par  confc- 
quent  incapable  de  pofTeder  la  Couronne  vaca* 
tien  jrriuant. 

Vu  ij 
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Aricnbrufli?.  Lç  j^  d'Aufil  Vil  Certain  George  de  Paris  Al- 
lemand conuaincu  de  fuiure  1  Hcrefied^Arius  re- 
ceut  jugement  de  mort  &  fut  bruflé  vif  à  Lon- 
dres. 
Tremblement  Nous  eufmes  vH  tremblement  de  terre  (acci- 
dent fort  rare  &  prefque  inconnu  en  cette  Ifle) 
le  vingt  cinquiefiiiie  de  May  au  Comté  de  Surray 
à  dix  mille  de  Londres ,  au  iieu  appelle  Croidonc 
où  l'Archeuefque  de  Cantorbery  a  vne  belle 
Maifon. 
Li^cync  MaricReyne  d'EfcofTe  veufiue  de  lacques  cin- 

coffe  traucrfc  quicmie  cftant  arriuee  a  Portfmuthau  commcn- 
paiTcV"  Lon-  ccment  de  Nouembre  obtint  permiffion  du  Roy 
cnHcoflr""  fur  les  prières  qu'elle  luy  fit  de  trauerfer  TAnglc- 

terre  pour  aller  en  Efcoflfe,  à  condition  qu'elle 

^    paflferoit  par  Londres  auparauant ,  où  il  la  rcceut 

tres-ciuilement  &  la  regala  depuis  le  deuxiefmc  de 

Nouembre  jufques  au  fî^iiefme  du  mefme  mois 

qu'elle  en  partit,  l'ordre  ayant  efté  donné  de  la 

complimenter,  &  défrayer  par  tous  les  lieux  de  (on 

partage  jufques  à  ce  qu'elle  entraft  (ur  fes  terres. 

LeComtcA'A-^^  Comtc  d'Arondel  &  Guillaume  Baron  de  Pa- 

rondd  &Baron  g^^  tous  dcux  grandement  attachez  àlaRelieion 

fonnc».  Romame,  turent  enuoyez  a  la  Tour  de  Londres 

aueclesautrcspourcefeul  crime,  de  plus  on  dc- 

pagct  dcgrad'  grada  Paget  de  l'Ordre  de  la  lartierepour  cngra- 

dcrordrcdcia^^gç^  Ic  Comtc  dc  WarvvicK  fils  aifne  du  Duc  de 

Nortombcrlant.  Arondel  recouura  la  liberté  le 
troidcfme  de  Décembre  de  l'année  {ùiuante,& 
le  vingc-ynieime  du  meime  mois  de  ccUe-cy  on 
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ordonna  à  Richard  Rich  de  fe  défaire  de  la  char- /j^sJ.'jf" 
ge  de  Chanceher  du  Royaunae  au  profit  de  Tho- 
mas GodrickEucfqued'Iflé. 

ANNEE   tss2. 
Lit  6-     dit  règne. 

l  E  Duc  de  Sommerfet  ayant  pifle  desja 
I  deux  mois  dans  la  prifon  depuis  la  pro- 
'  nonciation  de  (à  Sentence  fans  que  le 
Roy  en  euft  pu  obtenir  aucune  mode- 
ration  du  Confeil,  fut  enfin  tiré  de  la  Tour  pour 
auoir  la  tefte  trenchée  au  lieu  deftiné  pourlefu- 
plicc  des  grands.  Il  parla  fort  auant  que  mourir, ,°T^^ac 
&  tcfmoigna  qu'il  obeyflbit  volontiers  à  la  loy  l^^^u„)i^ 
dont  il  auoit  efté  l'autheur,  difant  qu'il  eftoit". 
juftc  qu'il  en  rcfTentift  le  premierlarigueuriqu'il 
Ciimpt  lit  entre  les  grâces  dont  la  diuine  bonte'lc 
gratifioit,  le  loifir  qo'il  auoit  eu  de  fc  préparer 
à  la  mort ,  de  faire  pénitence  de  fes  fautes  paf- 
fées ,  &  pardcffus  tout  de  cequ'il  mouroit  efclairc 
des  véritables  lumières  de  l'Euangile,  ayant  ce 
contentement  de  laifler  l'Angleterre  infpirée  des 
fentimens  purs  de  la  Religion  introduits  pen- 
dant fon  gouuerncment ,  qu'il  lé  congratuloit  lôy- 
mcfme  du  progrez  de  ce  bon  œuure,  &  y  rap- 
portoitl'vnique  fiîjet  de  Ion  triomphe ,  concluant 
par  vue  prière  feruente  à  Dieu,  qu'ayant  contci- 
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bué  (on  mieux  pour  reformer  noftre  EgUfe  &  la 
réduire  (ùrle  modelle  de  la  primitiue,  illuy  pluft 
infpirer  à  vn  chacun  la  plus  parfaitte  méthode 
pour  gouuerner  (à  vie  &  fes  mœurs  félon  la  Let- 
tre de  celle  dodrine. 
Teaeur  Pani-  Il  vouloit  Continuer  comme  le  tumulte  inopi- 
^"*'  ne  de  plufîeurs  voix  qui  crioient  auec  t^roy  fuyons ^ 

fuyons ,  l'interrompit.  Quelques- vns  de  l'affem- 
blc'e  (  qui  n'eft  jamais  petite  en  ces  avions  mé- 
morables )  pcnfàns  (c  retirer  (c  trouuerent  ccra- 
fèz  par  la  foule  qui  fuyoit  j  les  autres  demeurè- 
rent ftupides ,  eftonnez  du  bruit  &  du  péril  qui 
ne  les  menaçoit  (  ce  leur  (cmbloit  )  de  rien  moins 
que  de  la  mort ,  encore  qu'ils  ne  viflfent  aucune 
chofè  préparée  pour  leur  nuire-,  Aucuns  tout  ef- 
farez afleuroient  auoir  entendu  le  tonnerre  ;  les 
autres  le  bruit  de  la  Cauallerie  qui  s'aduançoir, 
il  y  en  eut  mefme  qui  crièrent  que  le  Roy  auoic 
fait  grâce  au  Criminel ,  &  chacun  inuentoit  quel- 
que (ùjct  pour  couurir  fon  eftonnement.  Stoiis 
dit  pour  rai(bn  de  cette  terreur  véritablement 
Panique  ,  que  les  Soldats  commandez  pour  aflî^ 
fier  au  fùpplice  du  Duc  arriuans  tard ,  (è  predè- 
rent  les  vns  les  autres  d'auancer  par  ce  mot  An- 
glois  redouble  ^tw^j»  <*»<»)',  qui  (îgnifie  non  feu- 
lement haftez-vous  ,  mais  encore  retirez- vous 
promptcmcnt.  Ceux  donc  qui  bordoientde  plus 
prcs  l'cfchafaut  oyant  cette  voix  (ùiuie  de  perfon- 
nes  armez,  crurent  qu'ils  venoient  là  pour  fè  reiv 
dre  maiûres  dç  la  place  v  &  fuyans  au  plus  vite^ 
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donnèrent  fùjcc  aux  autres  de  les  imiter,  d:àtout 
ce  grand  dcfordrc. 

Eflant  vn  peu  calme',  le  Duc  conjura  les  pre- 
fcnts  de  (è  contenir ,  &  de  luy  permettre  de  par- 
tir du  monde  en  repos ,  puis  recommençant  de 
acheuant  fès  prières  ,  le  Bourreau  luy  oouppa  la 
tefte  ,  (ans  qu'il  euÀ  paru  le  moins  du  monde 
eftonné  ,  finon  que  (es  joues  ie  monftrcrent  vn 
eu  plus  vermeilles  iùr  l'inftant  qu'il  receut  le 
andeau.  Les  plus  zelez  mouillèrent  leurs  mou« 
choirs  dans  (on  ^ng,  &  les  gardèrent  comme  des 
Reliques.  De  Thou  mefme  raporte,  qu'vne  fcm-  Rem*tqne$ 

_   1  I .    /  1  *         *     m^       Su  l*  mon  i« 

me  de  qualité  rencontrant  deux  ans  après  k  Duc  duc 
de  Northomberlant  qu'on  menoit  priibnnier  par 
le  commandement  de  laRoync  Marie,  luy  repre- 
fenca  vn  de  ces  linges  auec  reproches ,  luy  di- 
fànt.  Voila  le  iàng  d'vn  braue  nomme ,  du  bon 
Oncle  du  Roy  que  tu  as  malicieufèment &  trai- 
âreuferoent  refpandu ,  il  crie  maintenant  ven- 
geance  contre  toy.  Le  mefme  afièure  que  Ran- 
dulphe  Vanne  allant  au  &pplice  (  il  fut  pendu 
auec  Melon  Patrige  le  i6.  de  Février  en  la  place 
où  le  Duc  auoit  perdu  la  tefte,  &  lors  qu'on  dé- 
capita Michel  Seanhop  Se  Ârondel  )  prédit  que 
{on  (àng  (cruiroit  d'oritlierau  Duc  de  Northom- 
berlant tant  qu'il  viuroit ,  &  qu'il  n'efchappcroit 
pas  à  la  luftice  diuine.  Ces  quatre  perlbnnages 
de  marque  &  de  condition  protefterent  fur  le 
point  de  leur  exécution  ,  de  n'auoir  jamais  rien 
entrepris  contre  la  perfonnç  du  Roy ,  ny  celle  de 
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fes  Confeillcrs ,  &  qu'ils  mouroient  innocents. 

Pour  reuenir  au  Duc  de  Sommerfet  à  cet  hom- 
me d'honneur ,  ce  grand  Miniftre,  ce  Procedeur 
fîdclledufàlut  du  Prince  &  de  celuy  defbnEftar, 
il  pafïa  par  les  rigueurs  dVne  (î  honceulb  difgra- 
ce  maigre  le  Roy  &  les  plus  gens  de  bien  ,  des- 
quels ilauoit  tousjours  efté  reOpc&ét  laiflànt  vnc 
afflidlion  publique  ,  &  des  regrets  tres-cuifans  à 
tous  ceux  qui  Tau  oient  bien  connu.  Ce  qu'on 
luy  pût  imputer  de  plus  criminel  fut  de  s'eftrc 
trop  abandonné  à  la  licence  du  temps  pour  le  re- 
tranchement du  patrimoine  de  l'Eglife  ,  donc 
plufieurs  Euefchez  ont  pris  fujet  de  (c  plaindre 
contre  (à  mémoire. 

Les  prodiges  qui  arriuerent  lors  de  fa.  mort 

portèrent  les  curieux  à  drelTer  leurs  conje6turcs 

pour  les  accidcns  qui  dcuoicnt  future.  On  prit 

DanpWni     (îx  Dauphins  au  mois  d'Aouft  (  poiflbn  inconnu 

▼cas  ca  Angle» .     /•  \  i\  n  »    i  i    .« 

«arc  julques  a  ce  temps-la  en  noltre  mer)  dans Isti^ 

mylèj  trois  auprès  de  Quimbourg,  &  les  autres 
vn  peu  au  dcflbus  de  Grenuiche  ,  où  l'eau  com- 
mence à  deuenir  douce.  Trois  Balenes  s'efchouc- 
rcnt  deuant  Graueshinghe  le  feptie'me  dOâo* 
brc,  &  le  troifie'me  d'Aouft  nafquit  à  Migdeltoti 
au  pais  d'Oxford  vn  monftre  auec  deux  teftesâc 
Monftreao  dcux  cotos  fi  bien  joints  au  nombril ,  qu'vn  leul 
ventre  ieruoit  aux  deux  ,  les  vilagcs  paroifloienc 
oppofez  les  vns  aux  autres ,  &  les  cuifîes  &  les 
pieds  d'vn  corps  s'entrelaflbient  dans  celles  du 
fécond.  Ce  monftre  femelle  qui  ne  veiauit  ans 

dixhui^ 
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dixhuit  iours  ci  JV  Juré  danancage  ,  ccfïant  vn  'i  ■■ 

grand  rheume  qui  Tcmporra  à  caufc  de  la  cu- 
riofiré  du  peuple  qui  le  faiioic  dcfcouurir  trop 
fbuuenc 

Le  Confeil  ordonna  fur  la  fin  de  l'anne'e  que 
le  Conuenr  des  Cordclicrs  feroit  conuerty  en  vn 
Hoipital  i  Nous  y  entretenons  encore  &  nour-- 
riflbns  400.  pauures  ciifans  qui  (ont  irftruitsen 
diucrs  me(H<.  rs  ,  c'eft  ce  qu*on  appelle  aujour- 
d'huv  iHoftcl  de  Chrift.  L Hoipital  de  Sainét 
Thomas  baft»  au  faux  bourg  de  Sommvvaik  fut 
au/H  deftiné  lors  pour  les  pauures  incurables* 

Ah!  NEE    isn. 

7.    du  règne, 

E  Roy  commença  à  fc  porter  mal  à  l'en- MtiadiednRoj, 
trée  de  cette  année  d'vn  petit  rhcumc  qui 
dégénéra  peu  à  peu  en  vnc  fluxion  acre  & 
mordicantc,  dont  (on  poulmon  eflant  af- 
feâ:é  î'vlcere  ic  forma,qui  luy  eau  (à  enfin  vne  phty- 
fîe,&  la  mort  quelques  mois  après ,  non  fans  ibu  p-  foubçon  da 
çon  dauoir  cite  cmpoilonne  le  premier  lour  de 
lanuier  par  vn  bouquet  de  fleurs  rares  couuertes 
d'Arfenic  qu'vn  des  (îens  luy  prefcnta  pour 
cflrenes.  Le  Roy  l'ayant  voulu  fcntir  le  poifbn 
luy  monta  au  cerueau  &  l'cmeut  fî  fort ,  que 
les  humeurs  en  eftant  efchaufées  diflilerent  fur 
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la  poidrinc  &  luy  procurèrent  cette  maladie  mor- 
telle. 

Ce  bruit  neantmoins  n'eut  point  de  cours 
qu'après  (on  deceds,  mefme  plufieurs  onr  voulu 
dire  qu'on  l'inuenta  cxprcz  pour  e(chaufFer  le 
peuple,  &  attirer  (a  haine  (ùr  ceux  qui  auoient 
lors  la  meilleure  part  au  Gouuemement  ;  de  fait 
il  n'en  fiit  aucune  mention  en  luiHce  deuanr  ny 
depuis  ,  n'cftant  pas  croyable  que  la  Reyne  Ma- 
rie (à  fœur  euft  néglige  la  vengeance  de  ce  cri- 
me, û  les  aparcnces  en  culTenc  pu  fonder  le  moin- 
dre foubçon. 
Deffrindu  Les  Mcdccins  donc  voyans  fà  fànté  defèfpc- 

thvmbcriant.    ree,  Ôc  n  ayant  peu  deiguiler  dauanrage  leurs 

fêntimens  aux  Grands  de  la  Cour:  chacun  penfà 
ferieufcment  de  fes  interefts,  particulièrement 
le  Duc  de  Northombcrlant  le  plus  puiiïànt  &  le 
plus  en  crédit  qui  fu  (Hors  dansIeRoyaumc.Ccluyi 
cy  commença  a  releuerfès  deffeins  &  à  donner  la 
liberté  à  ion  ambition  de  fortifier  les  prétendons 
qu'il  auoit  depuis  long  temps  pour  mettre  la 
Couronne  dans  (à  Mai(bn  ;  s'imaginant  qu'au 
.  moyen  de  l'exclufion  des  611es  du  feu  Roy  Ma- 
rie ôc  Elifabeth  ,  &  que  le  frère  les  declaraft  il- 
légitimes  qu'il  falloit  reuenir  aux  defcendans  des 
filles  de  Henry  (èpticfme  ,  &  bien  que  la  Reync 
d'Ëfcoffe  reprcfentaft  laifnée  comme  petite  fille 
de  Marguerite  Merc  de  lacques  cinquiefine  & 
four  de  Henry  hui<5biernîc  ;  n  eft-il  que  les  bai- 
lles qui  cAoient  irréconciliables  çntre  i'AneIe« 
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terre  &r  l'tfcofle  pouuoicnt  (  ce  luy  fcmbloit  )  auoir 
a^t'z  d  authoritc  pour  la  reculer  i\e  fon  droit  & 
de  tout  ce  qu'elle  pourroit  pretendie  fur  noftre 
tdar^  outre  qu'elle  s'eftoit  mariée  à  vn  Prince 
F-ançois  que  nous  aurions  peine  à  recognoiftrc 
îamais  pour  Souuerain. 

Lafucccflîon  donc  félon  (on  calcul  reuenoit 
a  Françoife  fille  de  Mirie  Reyne  de  France  fœur 
cadette  du  mefme  Henry  ,  mariée  en  fécondes 
nopccs  à  Brandon  Duc  de  Suffolck  ,  que  Hen- 
ry Gray  Marquis  Dorfet  auoic  efpouféeduviuant 
de  fcs  deux  frères  décédez  (  comme  nous  auons 
dit)  delà  Sueur  d'Angleterre,  à  la  reprefèntation 
defquels  ce  Marquis  pofledoit  le  Duché  de  Suf. 
folcK,  ainfî  Northomberlanc  voyant  que  cet 
homme  faifbic  encore  barreà  (csdefleins,  auahça 
tant  par  (es  artifices  qu'il  le  gaigna ,  Tinduifit  à 
confentir  que  lane  ù  fille  aifnée  fuft  mariée  à 
Geofroy  fon  quatrième  fils  (  car  les  trois  autres 
cftoient  desja  pourueus  )  &  à  ce  que  Françoifo 
mère  de  fa  belle  fille  prétendue  accordaft  que  fà 
fille  la  preferafl:  à  la  Couronne  comme  la  plusfiicaaDucdff 
proche,  fe  chargeant  de  fon  cofté  à  refoudre  leLofeoyfoîi 
Roy  non  feulement  à  déshériter  fes  deux  focurs:  *i"**"**?*  ^ 
mais  encore  à  luy  faire  defîgner  nommément 
lane  pour  (à  prefomptiue  héritière. 

Les  chofès  ainfi  difpofées  le  Duc  dreflà  fcs 
brigues,  &  attira  plufîeurs  PartiÊms  à  fès  inte- 
rel^s  par  des  aUiances réciproques,  faiftntefpou- 
(èr  Catherine  ôc  Marie  deu;c  jeunes  foeurs  de  fit 

'  Xx  i; 
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belle  fille  le  tnefme  iour  qu'elle  (e  maria  aucc 
(on  fils  Geofroy ,  IVnc  à  Henry  fils  alfnc  du 
Comte  de  Pembrock ,  flc  l'autre  bo{ruë&  diforme 
àQuay  Capitaine  de  la  garde  du  Roy ,  èc  (à  fille 
nommée  Catherine  à  Hafting  fils  aifné  du  Comte 
de  Huntingdon.  On  célébra  toutes  ces  nopces 
à  Londres  au  mois  de  luin ,  nonobftant  la  maa- 
tiaife  fanté  du  Roy,  ôc  le  peu  d  aparencc  qu'il  j 
auoit  de  (à  guerifbn. 
Northombet-  Ce  fut  la-dcfTus  quc  le  Duc  prit  (on  temps 
ii«7,  ""  *     pour  luy  monftrer  l'Eftat  de  la  Religion ,  &  la 

rifque  qu'elle  couroit  s'il  ne  pouruoyoit  le  Royau- 
me d'vn  fiicceffeur  pieux  &  indruit  aux  fèntimens 
de  la  refôrmation  \  que  Marie  (à  (ccur  y  paroiilbit 
formellement  opofce  -,  &  bien  qu'il  y  euft  lieu  de 
mieux  efperer  de  (on  autre  (œur  Eliiàbeth  ,  que 
(on  intercft  toutcsfois  eftoit  joint  fi  eflroitemenc 
jiuec  celuy  de  (on  aifiiée ,  qu'il  fallpit  les  priuer 
toutes  deux  de  la  fucceflion ,  ou  bien  la  laiflèr 
toute  entière  à  M  irie:  qu'il  eftoit  du  deuoir  d'vti 
Prince  confcientieux  de  faire  cheminer  la  gloire 
de  Dieu  &c  la  feureré  de  (es  Tu  jets  auant  les  a^e- 
ûiom  du  fang-,  que  ceux  qui  envfent  autrement 
ne  peuuent  euiter  la  vengeance  diuine,  finon  ea 
ce  monde ,  au  moins  en  l'autre  où  nos  actions 
rcçoiuent  la  recompenie  ou  les  punitions  (èlon 
qu'elles  ont  mérite  :  Que  le  Duc  de  SufFoIck 
auoit  trois  filles  Ces  proches  parentes  autant  re- 
commandées par  leurs  vertus  que  par  la  nobledc 

deleur  extraûlon^  qu'ayans  fuccélfisJAilruâioos 
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de  la  reformation  auec  le  laie,  il  ne  falloit  point 
craindre  qu'elles    (bngeaflènc  à  rien  innouer: 
veu  qu  elles  eftoient  encre  les  mains  de  maris 
efclaires  de  la  mefine  lumière ,  &  portés  d'vn  zèle, 
pareil  pour  la  protection  de  l'Eglilc  ;  qu'il  (eroitj 
fort  à  propos,  (  &  qu'il  luy  confeilloit  pour  le  bien  i 
tant  dufpiricucl  que  du  temporel  de  l'EfVat)  de  les 
déclarer  héritières  du  Royaume  félon  l'ordre  de 
leurs  naidànces ,  à  condition  de  maintenir  tous* 
jours  nodre  do6krine  de  la  mcfme  façon  qu'elle 
eCloic  à  prefènt  introduite  :  &  bien  que  lane  Gi 
belle  fille  fuft  raifnée  ,  qu'il  n'empcfchoic  pas 
coutesfois  qu'on  leur  fîft  jurer  à  toutes  trois  qu'el- 
les ratifieroienc  ce  qu'il  plairoit  à  fà  Majefté  or^ 
donner,  préférant  en  ce  rencontre  les  interefts  du 
Royaume&delaconfcience  aux  fiens  propres, & 
à  ce  ux  de  (à  maifon. 

Ces  raifons  &  plu  (leurs  autres  de  meHnetrem-  EitMuitàt 
pe  ayant  feduit  la  crédulité  de  ce  pauurc  Prince,  aîî^aTfa^ 
extorquèrent  en  fin  vn  tedament  de  luy,  conte- JJ^*JJ'*JJJ 
nant  que  (es  deux  (oeurs  &  tous  fes  autres  pa-  i»ethf«teuii, 
rcnts  eftoient  inhabiles  à  luy  fucceder  ,  &  qu'il 
les  excluoit  de  la  Couronne ,  excepté  les  filles  du 
Duc  de  SuflFolcK  fes  coufines  ,  qu'il  inilituoit  fès 
héritières  félon  Tordre  de  leur  ain- ffe.  Le  Duc 
qui  auoit  difpofé  les  Confeillers  d'Eilat  &  les  lu- 
ges fouuerains  à  fuiure  fes  fèntimens ,  leur  fit  con- 
firmer incontinent  l'acte  de  cette  dernière  volon« 
tédu  Roy  ,  &  confentir  qu'il  fcroit  tenu  (ècrer, 
crainte  d'emouuoir  fedition  ou  tumulte  painiy  le 
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commecs'j  pcuplc  Crammcr  Archeuefjuc  de  Cantorbery 
'**?"'*'        contcfta  feul  la  rcfolution , &  louftint  d  abord  que 

le  droiâ:  d'vne  hérédité  légitime  ne  pouuoit  eftre 

viole  ny  transféré.  Le  Roy  toutefois  l'ayant  fait 

tj!^^^   appeler  &  entretenu  du  péril  où  la  Religion  Ce 

rencontroit  s'il  n'y  eftoit  pourueu  protnptemenr, 
l'amenaaux  opinions  cornmunes,&:  juy  fit  lbu(- 
figner  le  coi\(entement  de  rAflèmblce.  ReHilan- 
ce  certes  iur  laquelle  Marie  n'eut  pas  depuis  gran- 
de reflexion  :  Car  elle  ne  fut  pas  pluftoft  Reync 
paifible ,  qu'elle  deftina  cet  Archeuefque  au  feu, 
tant  pour  le  venger  de  luy  ,  que  pour  (èruir  d'e- 
xemple aux  Religionnaires. 

Le  redoublement  des  douleurs  diminuant  tes 
forces  du  Roy,  &  les  remèdes  ne  faifànt  plus  rien 
pour  fon  foulai^emcnt ,  il  decedaen  fin  le  CixicC- 
me  de  luiUetà  Grenuich,  âgé  de  feize  ans,  ayant 
régné  en  tutelle  fix  ans  cinq  mois  &  dixneuf  jours. 
MœottdnRoy.  Ce  jeunc  Prince  donnoit  de  grands  indices  de  fit 

vertu  future  &  de  la  deuotion  véritable  pour  tou- 
tes les  chofès  de  la  Rclijrion.  Il  eftoit  conftant, 
généreux  ,  aimoit  la  juftice  ,  &  fe  portoit  d'vnc 
ropenfion  admirable  vers  les  bonnes  Lettres.  On 
[e  furprit  trois  heures  auant  (à  mort  faifànt  cette 
Si  priene.      prière  commc  il  penfbit  eftre  (cul  j  Mon  Dieu,  de- 

liurez-moy  de  cette  vie  mifèrable  ,  &  me  placez 
s'il  vous  plaift  parmy  vos  éleus  ,  ie  me  foumets 
toutefois  à  voftre  lain(5t  vouloir,  &  ne  demande 
que  les  chofès  que  vous  jugerez  plus  vtilcs  pour 
ma  confolation.  Seigneur,  ie  vous  rccouixnaadc 
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mon  ame  ;  &  bien  que  les  hommes  n  ayent  rien 
à  defîrer  pardeflus  la  bonne  fortune  dont  les  Bien- 
heureux jouïfTent  dans  le  Ciel  -,  le  fbuhaittc  tou- 
tesfois  la  vie  fî  vous  le  trouuez  bon  ,  pour  vous 
(cruir  fidellement,  &  pour  protéger  ceux  que  vous 
m'auez  commis .  Mon  Dieu  mon  Créateur  beniH- 
(èz  voftre  peuple ,  &  lauuez  voftre  héritage  -,  slC- 
fîftez  l'Angleterre ,  dcfFendez  la  contre  la  (ùper- 
ftition ,  &  y  conferuez  la  reformation  &  la  purc> 
té  ,  afin  que  moy  &  mes  (ùjcts  exaltions  voftre 
ùinô:  nom  par  les  mérites  de  voftre  Fils  Iesvs- 
Chr  is T.  Puis  ouurant  les  yeux  qu'il  auoit  tous- 
jours  tenu  fermez  pendant  la  prière ,  &  aperce- 
uant  Owin  (on  Médecin  (qui  nous  en  a  laifTé  la 
relation  auxmefmes  termes  )  il  luy  dit ,  le  ne  vous 
croyoïs  pas  fi  proche-,  &  l'autre  luy  ayant  reparti 
qu'il  auoit  bien  entendu  fà  voix  ,  6c  non  pas  Tes 
paroles  j  Tay, répliqua  le  Roy,  prié  Dieu-,  &  s'cf- 
criant  incontinent Tofttoft  le  coeur  me  faut,  Sei-  s*w««, 
gncur  fàites-moy  mifèricorde,  receuezmon  ame, 
il  la  rendit  doucement  en  laichanc  ces  dernières 
paroles. 

Si  ie  ne  me  (buuenois  point  de  la  briefueté 
queie  vous  ay  promife,  &  de  celle  qui  eft  eflèn- 
tictlc  aux  Annaliftes,  ie  m'eftendrois  dauanrage 
fur  les  loiianges  de  ce  Prince }  le  ne  peus  toute-  Tfrmoîgn»ge 
fois  obmettre  le  témoignage  de  Cardan  ,  qui  le  c),,^"}*",^^ 
connut  &  leGiliiaà  Londres  vn  an  au  parau  an  t  Ton  cn-itci  d»; 
decés  comme  il  paflbit  pour  Efcofle.  Il  eftoit,  dit- 
il  ,  fort  agréable  6c  dodie  au  delà  de  (on  âge ,  il 
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fçauoit  plufieurs  Langues,  rAngloirefanatur.-n*,^ 
la  Latine  ,  &  la  Françoife ,  il  auoic  quelqu  .*  tein- 
ture de  la  Grecque  ,  de  l'Italienne,  &  de  rECp-i- 
nole  i  fur  tout  il  s'exprimoit  eicgamment  en  la 
iiennc,  en  Latin  ,&  en  François.  Son  efprit  tres- 
docile  comprenoit  promptemtnt  toutes  fortes  de 
coçnoifTinces.  il  eftoic  fort  bon  Dialecticien, 
grandement  auancé  en  la  Philofophic  naturelle, 
&  en  la  Mufique:  Son  corps,  foin  port,  fà  graui- 
tc  accompagnes  de  toutes  les  vertus  morales  de- 
fîgnoient  fa  grande  naiffance ,  &  le  reflc  de  fcs 
allions  concurroit  fi  fort  a  tous  ces  auanragcs, 
qu'il  failoitelpererdes  merueilles  de  fon  gouuer- 
nement.  Bien  loing  de  me  laiffer  emporter  en 
ce  rencontre  à  la  flatterie ,  ie  peus  affeurer  fans 
hyperbolique  j'en  dis  beaucoup  moins  qu'il  n'en 
iparoifToit. 

Il  n'auoit  lors  que  15.  ans,  &  m'interrogcoit  aufïi 

difèrtcment&auffipromptement  en  Latin,  queie 

jQj^^^*2"'luypouuois  refpondre.  Que  contiennent  (  me  de- 

««"*"•         manda-t'il )  vos  liures  de  la  variété  des  chofès  ( car 

ie  luy  auois  dédiez)  &  fur  ce  que  ie  luy  dis  que 
ic  traitois  particulièrement  de  la  caufe  des  Co- 
mètes recherchée  inutilement  depuis  vn  fi  long- 
temps ,  il  me  fît  plufîeurs  queflions  auffî  fubti- 
les  que  s'il  cuft  efludié  long-temps  les  Mathé- 
matiques. Son  efprit  doux  Ôc  traitable  joint  à  vn 
grand  naturel  promettoit  beaucoup  de  confbla- 
tion  aux  gens  de  bien  &  de  grands  auantages 

aux  do(Sies.  Il  cheriffoic  les  Lettres  auanc  que  de 

les 
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les  cognoiftre  ,  &  les  cognoiflbit  pluftoft  qu'il 
n'en  fçauoit  IVCàge.  Toute  la  terre  auffi  bien  que 
l'Angleterre  (c  doit  plaindre  du  mal-heur  qui  l'a 
moiubnné  Ci  prématurément.  Celuy-là  donc  a  eu 
raifbn  qui  nous  a  laifTé  pour  maxime, Que  les  grâds 
esprits  (ont  tousjours  de  petite  durée  ôcvieilliflènc 
rarement.  Ce  Prince  n'a  eu  le  loifir  que  de  pro- 
duire les  aparences  de  fà  verra  fans  en  donner  les 
prennes.  Où  il  falloir  agir  grauement  il  Ce  mon- 
ftroit  vieillard ,  te  fès  ciuilitez  &  (es  accueils  s'ac- 
cordans  auec  (à  dignité  (ûrmontoient  lafoiblellè 
de  (on  âge.  Il  touchoit  délicatement  le  Luth,  il 
raifbnnoit  dans  (on  Conlèil ,  il  eAoit  fort  libéral,  6c 
(è  produifoit  par  tout  auec  des  qualitez  toutes 
Koyalles  &  politiques.  Voila  comme  en  a  parlé 
cet  Autheur  célèbre. 

Son  corps  fut  mis  à  Weftmonfter  auprès  de 
celuy  de  Henry  fèptiéme  (bnayeul  paternel  après 
quelques  cérémonies  &  vne  pompe  médiocre, 
l'acheuois  icy  l'Hiftoire  dé  (on  règne  comme  il 
m'eft  (buuenu  d'vne  chofè  qui  mérite  bien  (  ce 
me  {cmble  )  de  paflcr  à  la  poftcrité. 

Il  donnoir  cent  (oixantc  &  (îx  liures  fterlins  de  SebaïUai  c»; 
penfion  a  vn  Sebaftien  Cabota  Portugais  homme  °"' 
de  nauigation,  fort  expérimenté  en  la  Cofmogra- 
phie  &  en  lart  de  la  mer.   Ccluy-cy  conseilla 
de  faire  des  defcouuertes  &  le  porta  à  équiper 
trois  vaifTcaux  qui  partirent  le  douziefme  de  May  au  Nonh'^SS 
fous  le  commandement  du  Cheualier  Hugues  "^^^^"^ivo^ 
W'illebay  pour  prendre  route  vers  les  parties  in- "*"-! 
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cogncuës  du  North ,  &  ta{chcr(  s'ilfè  pouuoic)  de 
rencontrer  vn  chemin  plus  court  pour  entrer 
dans  l'Orient  &  aborder  les  puiflàns  Royaumes  de 
Cathayoudela  Chine:  mais  la  tourmente  bâtit  û 
rudeméc  cette  petite  flotte  au  defTus  de  North wc- 
ge  qu'elle  ne  pût  (e  raflembler.  Depuis  vn  vaiflèau 
cftonné  du  grand  péril  prit  le  contrepicd  &  rc- 
uint  tout  délabré  en  noscoftes  ,  Willebay  defcen- 
dit  en  vn  pays  defert  &  inconnu  aux  noilres  à  74. 
degrez  du  Pôle  où  il  penfbit  hyuerner,  lors  que 
le  froid  extraordinaire  du  climat  le  preHa  (t  rort 
que  luy  &  les  compagnons  y  moururent.  Nos 
Meurt  en  foi»  %^^^  ayant  trouué  {on  nauire  depuis  rencontrèrent 
voyage.         yj^  papier  dans  le  coffre  du  Cheualier,  contenant 

le  iournal  de  (es  auantures  &  (on  teflament,  de[- 

Richut  Chan-  <  •     •    r  »-t  •         r       •    r 

eeiier  atriueen  quels  on  pouuoit  mtcrcrqu  lUuoit  velcu  julques 
''  au  mois  de  lanuier. 

Le  troifiéme  vaiflèau  que  conduifbit  Richard 
Chancelier  vogua  plus  heureuiement  :  car  non- 
obftant  les  glaces  &  les  orages  les  plus  impé- 
tueux de  cette  mer  il  prit  terre  en  Ruflîe.  C'eft 
ce  mefme  Capitaine  qui  fe  noya  quelques  an- 
nées après  aux  coftes  d'Elcofïè,  où  (on  nauire  fît 
naufrage  au  retour  de  (on  fécond  voyage  de 
Mofcouie,  voulant  fauuer  (comme  il  luy  rciiffit) 
vn  Ambafladeur  du  grand  Duc  enuoyé  de  (on 
Mai(tre  vers  la  Reyne.  Nous  luy  auons  l'obliga- 
tion du  tra(îc  qui  a  continué  depuis  6c  qui  dure  en- 
core entre  nous  &  les  Mofcouites. 

fin  dt*  deuxième  Liure, 


n*' 
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DES  ANNALES 
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MARIE  REINE 

ANNEE    ISS 3.  fremitre du regm. 

ARIE  fixur  d'Edouard  igno- 
rant auflî  peu  les  trames  fecrec- 
tes  du  Duc  de  Northomber- 
lant ,  que  le  decés  du  Roy  Ion 
;  frère, &  croyant  nepouuoirpas 
eftre  en  feureté  fi  près  de  Loit 
dres  où  (es  ennemis  pofledoient  le  crédit  entier, 
deflogea  promptement  d'Edmond  (àinû  Buric 
fon  fejour  ordinaire  ,  fous  prétexte  qu'vn  de  fes 
domeftiques  y  eftoit  mort  de  la  pt fte,  &  fit  tel- 
le diligence  ,  qu'elle  fe  trouua  en  peu  d'heures  tafrincHTc 
au  Chaftem  de  Framinghan  en  Suffulck,  diftamîJ'suak^* 
Yyij 
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quatre-vingt  milles  de  Londres ,  &  proche  de  la 
mer ,  d'où  elle  pouuoit  en  cas  de  necefficc  s'em- 
barquer facilement  pour  chercher  (es  fcuretez  en 
France.  Reuenuë  donc  à  elle  en  ce  lieu  là ,  Se 
conHderànt  que  le  péril  elloit  moindre  qu'elle  ne 
Se  quaufie  l'auoit  conceu  ,  elle  (è  qualifia  d'abord  Reine 
*'  **         d'Angleterre,  manda  à  la  Noblefle  du  païs  de  (c 

rendre  auprès  d'elle,  écriuit  à  fes  plus  confidens, 
&les  preflà  tous  de  la  venir  treuuerau  pluftoft. 

Le  Duc  de  Northomberlant  (qui d'ailleurs  ne 
dormoit  pas  )  ayant  confuire  deux  jours  auec  Ces 
confidens  fur  l'eftat  des  aifaires  pre{èntes,&  ca> 
chc  la  mort  du  Roy  ,  fît  venir  à  Grenwichc  le 
Maire  de  Londres  ,  ûx  Confeillers  de  la  ville, 
vingt-quatre  Aldermans ,  &  douze^Jes  plus  nota- 
blés  Bourgeois ,  aufquels  il  déclara  le  decés  du 
Roy ,  &  leur  monftra  fon  teftament  fait  quator- 

Teftament  du  zc  jouts  auparauant  (îgnë  de  la  main  du  défunt, 
iuRoyouuen.  ^  ç^^^^  j^  ^^^^  ^^^^  j^  Royaume  i  portant 

l'exclufion  de  fès  fœurs  ,  6c  la  difpoHtion  de  k 
Couronne  en  faueur  de  lane  (a  Coufine. 
ictnnc  ùiaée      Soit  quc  la  force ,  que  la  violence,  ou  que  les 
Kcync.  promefe  preualufTent  lors ,  toute  cette  compa- 

gnie fàliia  lane ,  la  traita  ^de  Majefté  ,  &  luy 
rendit  l'obeillànce  &  le  {èrment  de  fidélité,  pro* 
mettant  mefinc  de  tenir  fccret  le  refultat  de  l'At 
(emblée,  jufques  à  ce  que  le  Duc  euft  permis  de 
le  reueler.  Ce  perfonnage  ne  pouuant  pas  douter 
que  cette  grande  nouuelle  diuiferoit  la  ville  en 
faâions ,  vid  bien  qu'il  importoic  à  ^  4^^!^ 
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que  le  peuple  Tignorafl:  pendant  qu'il  preuien- 
aroit  ou  oprimeroic  Marie  auanc  qu'elle  (è  fuft 
rccognuë ,  ou  qu'elle  euftapris  la  vérité  de  fon  ex- 
heredation.  Auffî-toft  toutefois  que  (à  retraitte 
fut  diuulguée ,  les  Partifàns  &  la  Nobleflè  de  cet- 
te nouuelle  Cour  menèrent  lane  à  la  Tour  de 
Londres ,  où  fans  confulter  dauantage  ils  luy  ren- 
dirent leurs  hommages  comme  à  leur  Revne,  or- 
donnant que  la  publication  en  (èroit  faite  par 
tous  les  carfours  de  la  ville ,  Se  qu'on  aduerti- 
roit  le  peuple  de  (on  auenement  à  la  Couronne. 
Cette  PrinceHe  afTez  belle  qui  n'auoit  lors  que  (èi- 
ze  ans  efloit  doébe  au  delà  de  (on  âge  ,  d'efprit 
(ubtil ,  prudente  autant  qu'vne  femme  la  plus  aui- 
fee  le  {çauroit  eftrè  ,  extrêmement  attachée  aux  i^^ 
(èntimens  de  l'opinion  moderne,  &  û  fort  edoi- 
gnée  de  l'ambition  où  on  l'éleuoit,  qu'elle  ne  re- 
ceut  les  omemens  Royaux  qu'en  s'en  deffendant 
auec  pleurs  &  contradiâions  >  véritables  témoins 
de  fon  auerHon  pour  cette  dignité  ^  &  des  vio- 
lences que  fes  proches  faifbient  fur  fon  humeur 
en  la  contraignant  d'en  venir  à  vne  viùrpation 
qu'elle  meime  reprouuoit. 

Le  peuple  qui  s'amaHà  pour  la  voir  paflèr  de- 
meura muet  ôc  s'abftint  des  cris  &  des  acclama- 
tions ordinaires  en  pareilles  resjouydànces ,  defî-du'JÏÏe,''  " 
gnant  par  (à  retenue  qu'il  vcnoit  pluftoft  pour 
admirer  ou  pour  detefter  la  nouueauté  que  pour 
luy  aplaudir  ou  l'aprouuer.  Les  aniis  de  Marie 
en  ùrerenc  vn  grand  prognoAic,  &  réueillans 


isi    ANNALES   D'ANGLETERRE; 

leurs  courages  que  la  précipitation  de  cette  atfbioti 
auoit  aucunement  abatus  ,  commencèrent  à 
niefhager  toutes  les  occafîons  qui  pouuoienc 
ayder  a  la  conferuation  de  Ton  droit.  Mais  la  pre^ 
fènce  du  Duc  homme  altier,  devant  &  auiie,  Se 
celle  de  (on  Confeil  corrompu  &  puiflant  em- 
pcfchoient  la  liberté  de  leurs  defTeins ,  mefme 
les  faifoit  defcfperer  d'aucun  progrez  ,  fî  on  ne 
Tefloignoit  de  Londres  fous  couleur  de  quelque 
cmploy  honorable  dans  les  Prouincés  reculées. 
.  Le  mefine  iour  que  lane  fut  publiée  Reyne  le 

ncaucanfeii.  Coutier  de  Marie  arriué  à  Londres  prefenta  fès 

Lettres  au  Confeil,  portant  ordre  à  la  Nobleflc 
&  aux  principaux  OfHciers  de  la  venir  trouuer 

f)our  luy  rendre  leurs  deuoirs  &  la  reconnoiftre 
eur  Reyne  légitime,  comme  auoient  fait  plu- 
(leurs  de  fcs  {ùjet«  :  les  nouuclles  mefmes  s*tftant 
fortifîe'es  au  mefme  temps  que  lés  Prduinces  de 
SufFolck  &  de  NortfolcK  luy  auoient  prefté  le 
ferment  de  fidélité ,  les  plus  )udicieux  commen- 
cèrent à  (c  défier  des  affcârions  du  peuple,  &dc 
croire  qu'il  feroit  fort  difficile  de  les  attirer  au  party 
contraire. 

Toutesfois  le  Duc  qui  ne  s'eftonnoit  pas  de 
peu  de  chofe  refolut  le  Confeil  à  ordonner  vne 
armée  contre  Marie,  afin  de  fe  (àifir  d'elle  s'ilfe 

f>ouuoit  &  de  luy  faire  rendre  compte  de  fonfou- 
euement.  Le  Duc  de  Suitblck  pcre  de  lane  en  eut 
Artificff  iet  le  commandcmcnt  :  mais  ceux  qui  fauorifoicnt 
Maïk.  •      lecrettemcnt  Marie  tenant  (  comme  jay  dit)  la 
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prcfcnce  du  Duc  de  Northomberkm  (ùipeâr, 
rcmonftrcrcntàlaReync,  qu'il  cftoit  beaucoup 
plus  à  propos  qu'vne  penonnc  (î  proche  de- 
meuraft  auprès  d'elle,  que  le  Duc  de  Northom- 
berlant  executeroit  la  commiflion  beaucoup  plus 
vtilement ,  que  fbn  nom  porteroic  l'efpouuente 
parmy  ces  Prouinciaux  qu'il  auoit  réduit  à  l'obetf 
fànce  depuis  peu  ^  que  (on  père  bien  que  vail- 
lant &  expérimenté  auoir  moins  de  créance  parmy 
les  gens  de  guerre ,  &  qu'il  n'en  pouuoit  refter 
vn  autre  auprès  d'elle  qui  portaft  moins  d'ombra- 
ge, ou  quimft  plus  obligé  à  la  fcruir  fidellement 
que  luy ,  que  les  affaires  de  la  ville  6c  les  domefti- 
ques  pafTeroient  par  fà  diredion  làns  murmure, 
&  que  tous  les  Confèillers  dlËftac  le  féconde- 
roient  de  leurs  prudences  ôc  de  leurs  adreflès 
auec  beaucoup  plus  de  refpeâ;  &  de  fàtisfadion. 
lane  inclinant  à  ces  raifbns  &  les  trouuant  plau- 
(ibles  obtint  de  (on  beau-pcre(  mais  auec  regret) 
qu'il  prendroit  le  Generalat  de  l'armée.  Ce  per- 
fonnagc  rufé  &  judicieux  prcuoyoit  bien  que  fbn 
abfence  authorifèroit  les  troubles,  &  qu'elle  efle- 
ueroit  l'audace  de  ceux  qui  le  craignoient  plus 
qu'ils  ne  l'aimoient  j  voyant  toutesfois  que  fes  rc- 
uflances  ne  feroient  point  reccucs ,  il  bâtit  aux 
champs  &  partit  de  Londres  le  13.  de  luillet  auec 
6000.  hommes.  On  raporte  qu'il  dit  lors  en  fè  No'rSSml^: 
tournant  vers  le  Baron  de  Gray  qui  raccompa-^^^itmi"'^ 
enoit  j  Voyez-vous  de  tout  ce  monde  qui  fort  à 
u  foule  pour  me  voir  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  feul 
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qui  nous  fouhaitce  bon  voyage  ny  heureux  (ùc- 
ccz. 

Ceux  de  Londres,  de  SufFolck,  &  vne  bon- 
ne partie  de  Norcfolck  confirmez  en  l'opinion 
nouuelle  la  fuiuoienc  lors  auec  autant  plus  de  fa> 
cilité  que  l'exercice  de  la  prétendue  reformation 
leur  elloit  libre.  Ils  n  ignoroient  pas  aufli  les  at- 
tachemens  de  Marie  à  la  Religion  Catholique, 
&fà  haine  pour  le  parti  contraire.  Noftre  nation 
toutesfois  reuere  nfort  l'authorité  des  ibuuerains 
légitimes  que  les  artifices  ne  peuuent  tien  con* 
tre  l'obey (lance  qui  leur  eft  deuë,  quand  bien 
mefme  on  les  trauelliroit  du  bien  des  confcien- 
ces.  Lapofterité  pourra  faire  profit  de  cet  exem- 
ple connderable  :  car  encore  que  les  fondemens 
de  la  domination  de  lanefufTcntjettez  auec  beau- 
coup d'eftude,  &  qu'on  euft  employé  TinduArie 
la  plus  rafinée  pour  baftir  defTus  -,  fi  eft-il  qu'à 
la  première  veuc  de  la  véritable  héritière  tout 
l'édifice  s'elcroula ,  &  fut  démembré  en  vn  clin 
d'cïil  par  le  fccours  mefme  &  par  l'entremife 
principale  de  ceux  que  les  interefts  priuez  &  ceux 
de  la  Religion  pouuoient  attacher  tres-eftroit- 
tement  à  celle  qui  la profeflbit,  qu'ils touchoient 
d'alliance,  &  qui  viuoit  dans  les  mefmes  &nti- 
mens  qu'eux. 
Miniftrtjpref-  Lcs  Minlftres  que  Northomberlant  auoit  cor- 
aroudrîtork  fompus  &  fulcitez  pour  prefcher  contre  Marie  & 
«efpiifct      pQyp  renuerfer  fon  droit  ,  curent  beaucoup  de 

peine  à  obtenir  audience  du  peuple,  &  Ridiay 

(Euefque 
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(Euefquc  de  Londres  en  la  place  de  Bonncr)  ccc 
cloquent  pcrfonnage  trauailla  (ans  fruit  fur  cette 
matière,  &  obftina  Tintereft  delaneauec  tant  de 
véhémence ,  qu'il  (èroit  à  (buhaittcr  pour  fà  rcpU" 
ration  qu'il  ne  s'en  flift  jamais  meflé. 

Polbns  le  cas  que  les  décidons  des  lurifconfiiltes 
fuffent  fau(fes ,  qui  veulent  que  les  enfans  {brtis 

d'vn  mariage  contraûé  de  bonne  foy,& depuis  an- 
nullc  comme  illicite ,  ne  lailfent  pas  d'eftre  repu- 
tcz  légitimes.  A  quel  propos  exclure  Elifàbeth  de 
la  fuccedîon  du  Royaume, fàfèeuraifhée en eftanc 
reculée  ?  Quelle  en  eft  feulement  la  raifôn  colo- 
rée, ou  qu'ont  pu  dire  ceux  qui  prétendent  ra- 
ualler  la  naiffance  de  Marie  >  Pourquoy  deftruirc 
les  prétendons  équitables  de  Marte  Reyne  d'Ef. 
code ,  qui  venoit  immédiatement  à  la  fuc- 
cedion  après  la  dcroutte  de  la  ligne  directe  de 
Henry  huitième?  Auffi  voyez- vous  que  l'élo- 
quence des  Miniftres,  &  les  prétextes  fpecieus  des 
Partifàns  de  lane  firent  (i  peu  d'impreflîon  (ur  les  «  . 
eiprits  des  lu  jets:  que  la  plus -parc  courut  incon-"'""""'^'- 

N»».         a  1*      I  t.f  lions  vont  trou* 

tinent  a  Marie,  &  que  les  plus  qualmez  nemar-ueiMane. 
chanderent  point  à  entrer  d'abord  dans  fes  inte- 
refis,  comme  firent  les  Comtes  de  Batthe  &  de  SuC- 
fèx ,  Thomas  Wartom  &  lean  Morgant  fils  aifhez 
des  Barons  du  mefme  nom  &  depuis  Chcualiers, 
Druray,  Sherton  ,  Beneferc,  lernigam  ,  Sulierd, 
Trefton,  &  plufieurs  autres  que  j'obmets. 

Le  feruice  que  Hafting  frerc  du  Comte  dCt^JJliç'jfJ? 
Haftington  rendit  lors,  l^mportapardeiTus  lesaur  j°^»''«4oo^ 
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cres:  ccluy-cy  oubliant  (es  cngagcmcns  au  Duc 
de  Northombcrlant  tourna  tout  d'vn  coup  à  Ma- 
rie auec  quatre  mille  hommes  qu'il  auoit  leuez 
pour  lane.  La  Rcyne  en  reconnoiflànce  de  ce  Ce- 
cours  (I  oportun  le  créa  incontinent  après  Baron 
de  Lovvbours  :  &c  lean  Guillaume  ayant  de  fon 
codé  contribué  beaucoup  pour  le  maintien  de 
.cette  PrincefTe ,  fut  aufli  honore  du  meGne  gra- 
de :  Morgan  Aduocat,  ou  comme  nous  appelions 
Sergent  de  la  Loy ,  ne  l'ayant  point  abandonnée, 
&  ayant  (builenu  genereuiement  (on  droit,  ob- 
tifit  la  dignité  de  luge  (buuerain  du  Royaume. 

Encore  que  les  afFeâiions  de  ces  getis-là  &  les 
efforts  des  autres  (èruiteurs  de  Marie  donnadènc 
vn  grand  branfle  à  (es  affaires  :  le-ha(àrd  toutes- 
fois  les  a(fîfta  û  puiflàmment  qu'on  peut  luy  en 
attribuer  en  partie  la  con(bmmation.   Le  Duc 
de  Northombcrlant  voulant  preuoir  à  la  retraitte 
de  Marie,  &  faire  (i  bien  qu'elle  ne  luy  efchapaft 
point ,  auoit  fait  aduancer  Cix  vai(reaux  à  la  rade 
qui  regarde  les  Pays-bas,  à  dedèin  auflî  de  les  tenir 
tous  jours  prcfts  pour  courir  par  tout  où  il  (croit 
oece({àire,  mais  l'impetuofité  des  vents  &  de  la 
•c'tousie?"^  tempefte  les  ayans  obligez  à  relafcher  au  porc  de 
ISnL  Yarmouth  au  mefme  temps  qu'on  y  faifoit  de» 
^'«'  leuées  pour  la  PrincefTe,  (bit  que  les  menaces 

ou  que  les  promedès  preualu(rent  lors,  ou  que  U 
rai(bn  s'emparaft  de  ces  hommes  de  mer  qui  en 
font  ordinairement  a(rez  mal  pourueus:  ils  (è  de« 
clarercnt  ouuertcmeat  pour  Marie,  &  fe  fironc 
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enrooller  pour  (ba  feruice  auec  les  Matelots,  laiT* 
&ns  leurs  vai^aux  à  larningham  vn  de  (es  Ca- 
pitaines. La  Rcync  fortifiée  d'hommes  par  cet 
accident  nôuueau ,  de  munitions ,  de  canon ,  9t 
de  viures  fè  mit  incontinent  en  campagne. 

$i  les  Gfands  du  party  de  lane  qui  en  eurent 
les  nouuelles  commencèrent  de  craindre  &  à 
douter  de  Teuenement  :  Au  contraire  les  amis 
couuerts  de  la  Princeflè  reprenans  courage  fè  com- 
muniquèrent plus  librement  les'  vns  aux  autres,' 
&  concertèrent  entr'eux  des  moyens  pour  venir 
à  la  ville  afin  d'eftrc  moins  obfèruez,  &  de pouuoir 
s'expliquer  auec  plus  de  facilité  que  dans  la  Tour. 

Le  Duc  de  NonhomberlaAt  voyant  au/H  l'o-  Usumptsin 
rage  qui  fè  prepâroit  manda  au  Confèil  l'eftat  fcn"  * 
de  (on  armée ,  &  pria  qu'on  (è  hafkft  de  luy  en- 
uoyer  de  nouuelles  forces.  Car  bien  qu'il  eu  fi: 
mené  huit  mille  hommes  de  pied  à  Cambridge 
&  deux  mille  Cheuaux  iàns  les  volontaires  ^  entre 
lefquels  eftoicnt  (es  quatre  fils,  Parrhé,  le  Mar- 
quis de  Northanton ,  Hafting,le  Comte  de  Hun- 
tington ,  le  Baron  de  Gray  &  pluCcurs  autres  de 
condition:  fieft-il  que  marchant  vers  Edmond- 
burie  vne  partie  de  fès  fbldats  l'abandonna  ,  & 
voyant  que  l'autre  chanccUoit  &  qu'il  ne  fçauoit 
plus  à  qui  (c  fier  il  regagna  Cambridge  pour  y 
attendre  les  ordres  du  Confèil  &  de  nouuelles 
troupes  qui  peuflent  remplir  les  places  des 
fuyars. 

Les  afTe^ionnez  à  la  Princeflè  Marie  mefha- 

-^  -  —  ■ ..  .  ■* 
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cans  cette  belle  occadon  dirent  qu'il  falloir  hafter 
es  leuées,  rriais  qu'il  importoit  que  ce  fuft  par 
leur  miniftere  cainte  de  tomber  aux  mednes 
inconueniens  où  Hafting  les  auoit  précipitez  de- 
puis peu  ,  &  le  Duc  de  SufFolcK  cftant  du  meC- 
me  aduis  la  plus-part  des  Grands  fbrtirent  de  la 
Tour  &  s'efpandirent  en  diucrs  carriers  de  la  vi\lc. 
Le  Marquis  de  Wincheftcr  grand  Threfbricr,  Her- 
bert Comte  de  PembrocK,le  Cote  d* Arondel  (  que 
Northomberlant  auoit  tenu  vn  an  entier  prifonnicr 
auec  Paget  )  &  Thomas  Chinay  Gouuerneur  des  j. 
ports  principaux  fupofts  du  party  de  Marie  donnè- 
rent (î  bon  oi dic ,  que  tous  les  Confcillers  d'Eftac 
(excepté  le  Duc  de  SufFolck)(è  rcncotrercnt  à  heure 
precifc  à  l'Hoftel  de  PembrocK  appelle  vulgaire- 
ment Bainard  Caflle  -y  auec  eux  toute  la Nobleflè  & 
ceux  qu'ils  crurent  bien  intentionnés  pour  Marie, 
prétextant  cette  aflemblée  d'vne  audience  qu'il 
falloit  donnera  du  Val  Ambafladeur  de  France  fur 
vnfujet  concerté  auec  luy,  en  effet  pour  chercher 
les  moyens  de  depofleder  lane. 

Le  Comte  d' Arondel  ouurit  la  conférence  par 
^ifcffsinue.  vne  déclamation  véhémente  contre  les  malices  & 

les  mauuaifes  pratiques  du  Duc  de  Northomber- 
lant véritable  inftrument  de  toutes  les  inju  (lices 
précédentes,  &  des  defordres  dont  le  règne  d'E- 
doiiard  pouuoit  eftie  taxé  auec  raifon ,  exagérant 
fcs  cruaute'z  ,  fes  perfidies  &  l'excez  de  Ton  am- 
bition, qui  auoit  rait  exclure  contre  l'ordre  com- 
mun les  enfants  du  Roy  Henry  d'vne  fuccedion 


Kaifenida 
Comte  d'Aron 
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qui  leur  eftoitacquî(è  fi  légitimement ,  dit  qu'il 
ne  pouuoic  allez  s'eflonner  de  voir  tant  de  per- 
sonnes de  mérite  ôc  de  condition  fournis  à  VcC- 
clauage  de  ce  tyran ,  &  s'cftre  afibciez  pour  l'af- 
fermiflcment  de  fcs  vfurpacions  j  Que  leur  lafche- 
té  efleuant  for  le  Throme  Royal  la  fille  de  Su£- 
folck  femme  de  fon  fils,  luy  deferoit  par  ce  moyen 
l'authoritc  fbuueraine  pour  en  vfèr  félon  Tarro- 
gance  de  fbn  humeur ,  &  infolter  À  leurs  vies  &  à 
leurs  biens  aufli  fbuuent  que  le  caprice  ou  la  dé- 
fiance luy  en  infpireroient  le  delTein. 

Que  véritablement  l'interefl  de  la  Religion  mafl 
quoit  aucunement  fbn  entreprifc ,  que  l'Apoftrc 
toutesfois  qui  defFend  de  commettre  vn  mal  afin 
qu'd  en  arriue  du  bien  ,  aduertit  auflî  les  fujets 
d'obeyr  aux  Princes  bien  que  vicieux  ou  difco* 
les ,  non  feulement  pour  la  crainte  de  leur  pou- 
voir ,  mais  auffi  pour  fâtisfaire  à  la  confcience. 
D'ailleurs  qui  voudra  afTeurerque  Marie  change 
quelque  chofè  à  la  Religion  après  les  promeffes 
qu'elle  fît  dernièrement  a  ceux  de  SufFoickde  les 
traiter  fauorablement  fur  cette  matière?  Laifibns 
cela  au  hafardj  Quel  fèroit  (  ie  vous  prie)  noflrc 
aueuglement  de  chercher  des  remèdes  contre 
vn  péril  douteux ,  &  de  courir  précipitamment 
à  vne  ruine  aflfcurée  qui  peut  accabler  fans  dif- 
ficulrc  nos  perfonnes  &  nos  familles?  le  vou- 
drois  que  nous  fu fiions  afTez  innocents  pour  n 'a- 
prehender  point  les  reproches  :  toutesfois  puis 
que  la  refipifcence  efl  la  plus  fàlutaire  Médecine 
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du  péché,  releuôns  nous  de  noftre  cheuce  & 
concourrons  par  vn  concert  commun  de  fidélité 
à  maintenir  la  juflice,  a  ui  apelle  Marie  à  régner  fur 
nous  (èlon  les  Loys  &  la  iwbn. 

Il  s'efpandit  fîir  plufîeurs  autres  puiflàntes  con^ 
rcmbtocK  k  liderations  qui  touchèrent  la  compagnie  ,  &  el^ 
j»«!«ï"^      meurent  particulièrement  le  Comte  de  Pem- 

brocK  à  porter  la  main  fur  la  garde  de  fbn  efpée: 
proteflant  qu'il  fe  battroit  contre  le  premier  qui 
contrcdiroit  les  propofîtions  du  Comte  d'Aron- 
del.  Mais  tant  s'en  niut  qu'il  s  y  trouuaftla  moin- 
dre refiftance  ,  que  laflemblée  au  contraire 
manda  incontinent  au  Maire  de  Londres  &  aux 
Confèillers  de  fc  rendre  à  Chepfày  (  c'eft  le  plus 
célèbre  carfour  de  la  ville  )  &  d'y  conuoquer  le 
peuple  :  où  ils  firent  publier  en  forme  d'£diâ^, 
que  Marie  efleit  la  feule  ,  légitime ,  &  véritable 
Marie  Jedarée  Rcync  ,  &  allèrent  en  fùitte  cnanter  le  TV  Deum, 
jjnc  a  on-     ^^^  jnarquc de  réjouïflànce  dans  l'Eglifc  de  fàinâ 

Paul,  après  s'eflre  afïèurcz  de  la  Tour,  &  fait  ad- 
u-ertir  le  Duc  de  Suffolck  de  fè  dep^irtir  de  Tes 
prétendons ,  confèillant  à  fà  fille  de  quitter  vo- 
lontairement l'authorité  Royale, &  de  renoncer 
à  la  Couronne. 

Ce  Seigneur  entra  aux  premières  nouuelles 
qu'il  receut  du  changement  dans  la  chambre  de 
lane,  leua  d'abord  toutes  les  marques  de  la  Ma- 
jeflc,  &  l'exhorta  à  foncrer  déformais  àvne  vie  pri- 

l»ne  renonce      ^        i-it  ■         f  ••   J  \  1 

àu Couronne,  uec  Ellc  pcu  OU  poinc  emcuc  du  reuers  luy  re- 
pondit ,  Les  aduis  que  vous  me  donnez  mainte- 
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flanc  {ont  bien  plus  (èlon  mon  humeur  que  les 
precedens ,  ie  me  (ùis  violentée  pour  vous  témoi- 
gner &  à  ma  Mère  Tobeiflànce  que  vous  auez 
exigée  de  moy ,  ma  confcience  y  a  redilé  autant 
qu'elle  a  pu,  ie  (ùis  à  prefènt  mon  inclination ,  6c 
ne  reffens  aucune  répugnance  à  me  priucr  d  va 
honneur  qui  m'eftoit  à  charge,  ie  prendray  libre- 
ment  la  faute  des  autres  fur  moy  -,  ie  doute  fort 
neantmoins  que  ma  (impie  renonciation  ,&  la  re* 
connoiifance  de  mon  erreur  en  oftent  le  crime. 

Elle  Ce  retira  après  cela  dans  (on  cabinet  {be> 
^eanc jpluftoft  à  la  fèureté  de  (à  vie  qu  a  la  defen- 
le  de  ion  authorité ,  pendant  que  (on  Père  pré- 
tendant fè  mettre  à  couuert  de  tout  le  defbrdre, 
alla  trouuer  les  Conicillers,  &  (bubfignal'aâe  du 
dixneufîéme  de  luillec  qu'ils  venoient  de  faire  pu- 
blier auec  vne  joye  Ci  excelHue  du  peuple ,  qu'il 
redoubla  au  nom  de  Marie  Ces  cris  &  Ces  acclama- 
tions fi  hautement ,  que  les  affiftans  ne  purent 
pas  entendre  le  refte  de  la  déclaration. 

Paget  &  Arondet  (uiuis  de  trente  de  leurs  amis 
coururent  aii  pluftoft  vers  Marie  après  vn  (ifîgna- 
léfèruice,  &  luy  rendirent  compte  de  tout  ce  qui 
s'eftoit  pafle  à  Londres  *,  les  autres  Confeillers 
ccriuirent  aufH  à  Northomberlant ,  que  les  affai- 
res eflans  changées  il  deuoit  fe  refbudre  aux  mef^ 
mes  foumifllons  qu'eux ,  fbufcrire  au  décret ,  & 
licentier  fon  armée.  Le  Duc  ayant  preffenti  au- 
parauant  quelque  chofe  de  la  déroute  de  fon  par 
ty ,  preuinc  la  dernière  dêpefche  ,6cût  publier  à 
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leîtrSs'^af**'^  Cambridge  j  que  Marie  cftoit  légitime  héritière 
cognoift  Marie  du  feu  Rov  fon  frère  ,  &  qu'il  falloir  la  rccon- 

Revne,  -  '     -  ^   - 
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noiftre  pour  fbuueraine  j  mefmc  pour  monftrcr 
que  (à  déclaration  eftoit  volontaire ,  &  qu'il  Ta- 
•rouuoit,  il  jetta  fon  chapeau  en  l'air  dcuant  VA(^ 
[emblée,  marque  de  rcjouïflànce  entre  nous ,  & 
dont  nous  nous  ièruons  pour  deiîgner  noftre  con- 
lèntement. 

L'armée  fie  rcflanc  pas  beaucoup  après  à  Ce 
diflîper,  la  NobleflTe  (c  retira  vers  la  Reync  qui 
abolit  facilement  le  crime,  donc  ce  Duc  eftoit  le 
principal  coulpable.  On  donna  aufll  des  gardes 
à  lane,  laquelle  ayant  joiié  comme  en  vne  Co* 
medie  le  perfbnnage  d'vne  Reync  dixhuiét  jours, 
fc  trouua  (èule ,  &  réduite  aux  termes  d'vnç  vie 
particulière ,  après  que  toutes  les  Dames  qui  TaC- 
iiHoient  eurent  receu  commandement  de  s'en  £&• 
parer,  &  d'aller  chez  elles» 

Le  Comte  d'Arondcls'eftant  {àifï  par  ordre  de 

3Le  Duc  eft  ^^  Rcync  du  Duc  de  Northomberlant  le  mena 
nené  piifon-   ^  |j^  Tfour  dc  Londrcs.  On  a  voulu  dire  qu'il  fut 

nia.*  a  Tour       .  .,  ri-  't    J      •       J      • 

4k  Londres,     pns  commc  il  conlultoit  ce  qu  il  deuicndroit,  & 

que  les  Gardes  du  Corps  qui  Tauoient  fuiui  auec 
Gatz  leur  Capitaine  l'arefterent  lors  qu'il  Ce  bot- 
toit  pour  fuir ,.  prétendant  qu'il  les  déchargea  ft 
par  fon  propre  tefoioignage  du  crime  de  leze- 
Majefté  qu'on  leur  imputoit  :  mais  pendant 
qu'il  raifbnnott  auec  eux  &  que  l'afFairc  s'agi- 
toit  r  qwe  les  lettres  du  Confcil  (  dont  nous  vc-; 
sons  de  parler  )  arriuereht ,  &  que  les  gardes  le 

laiflc- 
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laiflèrcnt  en  liberté ,  voyant  qu'il  luy  cftoit  or- 
^nné  de  congédier  l'armée.  Arondel  toutefois 
(ainfîquc  j'ay  dit)  l'arrefta  le  lendemain, &  Ten- 
leua  auec  les  Comtes  de  Huntington,&  de  War- 
ViicK  (on  fils  aifné ,  Ambroife  &  Henry  Tes  au-  piufien»  wt- 
tres  enfans,  fon  frère  André  Dudelay ,  Thomas  dw.*"" '^ 
Palmcr,&  lean  Gatz  Chcualicrs,  Henry  frère  de 
celuy  cy ,  &  Edouin  Sandius  Do(îieur  en  Théo- 
logie ,  qu'il  mit  tous  prifbnniers  le  vingtneufic- 
me  de  luillet.  Huntington  fiit  deliuré  quelque 
temps  après ,  &  fon  fils  à  l'heure  mefine  ;  mais 
Palmer&Gaez  fut  le  con(èil  defquels  le  Ducs'ex- 
cufoit  de  (es  crimes  foufrirent  la  mefine  peine  que 
luy.  Le  Comte  de  Warwick  mourut  en  prifbn. 
On  pardonna  a  Ambroife  &  à  Henry  Dudelay  le 
premier  fiic.  emporté  depuis  dVn  coup  de  canon 
au  fiege  de  Sain^fc  Quentin  ,  &  le  iêcond  plus 
heureux  vefcut  long-temps  en  authorité  auprès 
de  la  Reyne  Elifàbeth ,  qui  le  tiltra  du  Comté  de 
Warvvick,mais  André  Dudelay  rcceut  condemna- 
tion  de  mort ,  toutefois  la  Reyne  luy  fit  niifèrio 
corde. 

Sandius  Théologien  Rcdcur  ou  Vice-Chan-  s*"*«^ 
<*elier,  comme  nous  appelons,  de  rVniuerfîté  de 
Cambridge  ayant  efté  induit  par  Northomber- 
knt  à  déclamer  publiquement  contre  le  droiâ  de 
Marie  pour  releuer  les  pretcnfiions  de  lanc ,  s'y 
employa  auec  tant  d  adreflè  &  de  modération , 
ftonobftant  le  peu  de  loifir  qu'on  luy  donna  pour 
£s  préparer,  que  le  Duc  en-  refta  pleinement  ù^ 

Aaa 
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tisfaid,  &  la  Reync  fi  peu  offenfée  ,  c|i?'<  Ile  Iny 
pardonna  après  vn  an  de  prifonà  \x  pr<  mierc  re- 
qucfte  de  les  amis.  Depuis  il  pafTa  en  Allema- 
gne tout  le  temps  du  règne  de  M  trie.  Se  Ce  ren- 
dit au(fitoft  après  (on  decés  au pre's  d'hliCibfech,  qui 
lefît  premièrement  Eucfque  de  Wigornc,  puis  de 
Londres ,  &  finalement  Archeuefque  d  YorcK 
Outre  que  ce  perfbnnage  fortoit  de  bon  lieu,  ^ 
grande  do(Sfcrine  luy  auoit  acquis  autant  de  repu< 
tation ,  que  (à  conduitte  le  raifôit  eftimcr  pour 
vn  des  plus  (âges  &  des  plus  prudens  dç  (on  temps; 
&  bien  que  fa  famille  fuft  copieufe ,  le  bonheur 
toutefois  l'accompagna  (i  fort ,  que  pas  vn  de  (es 
enfants  ne  dégénéra  de  (es  vertus ,  &  qu'ils  vcC- 
curent  tous  dans  l'aprobation  générale,  à  caufè 
de  leur  addre(rc  naturelle  ,  de  des  belles  qualités 
de  leurs  rares  efprits. 

La  Reyne  donna  fi;racc  auffi  au  Marquis  de 

lUdiayiirifon-Norrhantonne  condamné  à  la  mort  pour  crime 

de  leze  M 'jeftc'  :  Se  Ridlay  ayant  efté  deux  ans 
prifonnier  fut  en  fin  bruflé  à  Oxford. On  s'aflTeu- 
ra  auflî  de  Robert  Dudelay  cinquiefme  fils  du 

DudeUy  Corn- Duc  de  Northombctlant  (  c'eft  celuy  dont  il  eft 
eyce  cr.  ^^^^  parlé  dansl'Hiftoire  d'Eliiabeth  ibus  le  nom 
du  Comte  de  Levcefter  )  (a  Maiftrcfle  le  fàuori^ 
ouuertement  de  (es  bonnes  grâces ,  &  luy  donna 
ptuficuFS  grands  emplois ,  tant  en  Angleterre, 
qu'aux  pais  eftrangers. 

La  Reyne  confultant  pluftoft  (à  clémence  que 
fà  julhcc  fit  auin  ouurir  les  pri(bn$  le  dernier  de 


mer. 
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luillet  AU  Duc  de  Suffoîck ,  &  luy  redonna  la  li-  so^tiSSiS». 
berr<^.  lean  Chec  Précepteur  du  Roy  Edouard, 
Roger  Chommelay,&  Edouard  Montaigu  luges 
fbuucrains  en  furent  quittes  pour  fept  jours  de 
prilbn ,  la  Reyne  leur  ayant  pareillement  par- 
donné. 

Elifàbeth  fceur  de  la  Rêync  partie  à  cheual  le  uprinceire 
trentième  de  luillet  de  fa  maifon  du  fauxbourg,^tnci.t^J. 
de  Londres,  traucrfala  ville  accompagnée  les  vns'*  ^  3**''  ^ 
diiènt  de  cinq  cents  ,  les  autres  de  mille  perfon- 
nes  qualifiées  de  l'vn  &  l'autre  fèxc ,  &  alla  au  ren- 
contre de  la  Reyne ,  à  qui  elle  fit  fès  compli- 
mens  &  Ces  conjomlTinces  de  l'heureux  fuccez  de  V 

fès  affaires ,  &  de  l'affermilTement  de  (à  Couron- 
ne.  Ces  Princelfes  marchèrent  ehfèmblc  jufqucs 
à  fix  mille  prés  de  Londres ,  où  la  Reyne  s'arrcfta 
quatre  jours  ,  tant  pour  liccntier  fbn  armée  lors  Ucenck  fon 
de  treize  mille  hommes  ,  que  pour  rcceuoir  les*""*'* 
{bumifïions  de  fà  "Nobleflc  ,  qui  fe  rendit  là  de 
tous  coftez,  &  la  iîiiuit  à  la  ville  &  à  la  Tour. 

Le  Duc  de  Nortfolck,  cet  illuftrc  vieillard  uRejne vient 
dont  j'ay  tant  parlé  fur  la  fin  du  règne  de  Hen-*,/*^^^'J,ç'y"'^ 
ry  huidiémc,  père  du  Comte  de  S  urray  décapité  ^''%*"fD«c'^« 
en  ce  temps-là ,  Edoiiard  de  Courtenay  fils  de  ce-  piuftcut»  »a^ 
luy  qui  perdit  au  (fi  la  tefte  l'an  153S.  Gardiner 
defpoiiillé  de  fon  Euefché  de  Winchefter  il  y  a 
deux  ans  ,  &  Anne  veufue  du  Duc  de  Sommer- 
£èt  exécuté  nouuellemenc,  tobs  arreftez  dans  la 
Tour  fc  jctterent  aux  pieds  de  là  Reyne,  pen- 
dant que  Gardiner  en  leur  nom  ôç  au  ftcn  la  ha^ 

Aaa  ij 
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rangûa&luy  (buhaitta beaucoup  de  fclichc'.  Elk 
Les.  receut  ic  leurs  refpcds  d'vn  vifage  fort  (àtts- 
fait,  6c  les  faifànt  Icuer  aucc  beaucoup  de  courtoi- 
fie  les  honora  chacun  dvn  baifa--,  difanc  er  Ce 
tournant  vers  (à  fuite:  Voicy  mes  prifonnicrs  qui 
n'attcndoient  que  moy  pour  recouurerlcur  hbcr. 
té ,  ie  la  leur  donne  de  bon  cœur. 

Courtenay  rentra  des  le  lendemain  aux  char- 
ges  &  aux  honneurs  de  feu  Ion  père ,  mclmc  au 
Marquifàt  d'Excefter.  Et  bien  que  Gardincr  cuft 
fïgné  des  premiers  la  Sentence  du  diuorce ,  pro- 
ce"crdu    "*  noncée  contre  Catherine  Mère  de  la  Reync,  & 
Rojrtume.  «-j  ^^^  fouftenu  par  Liurcs  &  par  efcrits  impri- 

mez la  caulc  de  Henry  huidiefme  fon  Père  :  Cette 
PrincefTe  ncantmoins  le  remit  dans  fon  Eucfchc, 
&  de  plus  le  gratifia  le  vingt-cinquième  d'Aoufl 
de  la  charge  de  Chancelier  du  Royaume. 

Vingt  iours  auparauant  Bonner,Tonftal  ,Day,' 
&  Heth  fortis  de  prifon  par  ordre  de  la  Reyne 
furent  renuoycz  en  leurs  Euefchez,  Bonneràce- 
luy  de  Londres,  Tonftal  à  Dunclmc,  Day  à  Ci- 
ccftcr,  &  Heth  à  Wigorne,  ayant  eftc  enjoint  à 
ceux  que  le  feu  Roy  en  auoit  pourueus  de  s'en 
dçfàifîr  (ans  aucune  forme  de  procez. 

Day  Euefque  de  Ciccfter  ofHcia  aux    func- 

runeraillfsd'E-       -il  pt-  i     ••        i  1  i       •  i 

iuuardcnian.  raiIlcs  d  Ldouard  en  langue  vulgaire  par  ordre 
juev  jairc.    j^  j^  Reyne ,  &  diftribua  la  Communion  aux  pre- 

iens  (èlon  les  formes  obfcruées  lous  le  feu  Roy: 
auifî  on  n'auoit  encore  rien  refblu  fur  les  aiFaires 
de  la  Religion. 
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La  Bouriic  Chanoine  de  Sain6fc  Paul  &  de- 
puis Eucfquc  de  Batthc  prefchant  le  13.  d'Aoufl: 
deuant  la  Croix  du  grand  carfour  de  Londres,  &:  fe 
conjouïdànc  auec  le  peuple  de  ce  que  la  reformatio 
&  leschangemens  introduits  par  Edoiiard  eiloient 
maintenant  condamnez,  dit  au({î  qu'il  (ê  voyoit 
aujourd'huy  en  la  mefme  Chaifè  &  dans  les  mef- 
mes  fentimens  qui  auoient  coude  G  cher ,  &  vnc 
pcrfecution  de  quatre  ans  à  Bonnet  leurEuefque, 
que  le  (îecle  deuenu  meilleur  &  la  domination 
plus  modérée,  ce  Prélat  jouyflbit  de  {on  repos  & 
de  Tes  dignitez  par  la  bonté  &  juftice  de  (a  Ma- 
jedé.  Mais  quelques- vos  de  l'aflemblée  reprou- 
uans  la  trop  grande  liberté  du  Prédicateur  &  Tin-  jj^'*"™*^^ 
folcnce  de  Ion  diicours,  commencereniàmurmu-*"*^"***»^»»: 
rcr  contre  luy ,  &  vn  d'eux  luy  darda  (on  poignard 
qui  manqua  peu  à  le  perfcr.  Cette  adlion  publia* 
que  &  tres-violente  trouua  neantmoins  tant  d'A- 
probatcurSjquel'Autheur  en  refta  tous  jours  in- 
co^neu  tant  que  Marie  régna  nonobftant  les  per- 
quiiiitions  diligentes  qui  s'enfuiuirent.  La  {édition 
mcfme  continuant,  &  la  foule  eftaiit  prefte  à  {c 
renuer{cr  fur  la  Bourne  ,  Bradfort  &  Roger  Mi- 
niftres  tres-agreables  au  peuple  le  tirèrent  du  pé- 
ril,  &  le  firent  euader  heureu{èment.  Charité 
certes  qu'il  reconnut  fort  m.xl  :  car  ces  per{on- 
nages  pcrfiftans  à  la  deffence  de  leur  Religion 
furent  condamnez  quelque  temps  après  à  la  mort, 
fans  que  la  Bourne  {è  voulufl;  louuenir  de  leurs 
bons  ofEces ,  ny  fe  me{ler  de  leurs  afFai  res. 

Aaa  iij 
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ik'?SSthoS-*^     Les  procez  des  conjurez  eftant  mis  fur  le  ta- 
bcrunt&dcfcjpis  le  aixhuidicmc  d'Aouft  on  intenta  l'accuGt- 

tion  du  crime  de  trahifon  contre  le  DucdcNor- 
thomberlant,  le  Comte  de  Warvvick  ion  fils  aifné, 
&  contre  Guillaume  Parrhc  Marquis  de  Nor-. 
thantonne.Or  comme  de  tous  les  Autheurs  qui  ont 
traite  de  cette  matière  de  Thou  me  femble  le  plus 
cxa<St&  le  moins  defedueux  :  D'ailleurs  que  je  dé- 
fère tousjours  beaucoup  au  tefmoignage  de  ce 
graue  Hillorien ,  mcfmc  que  la  diuerfîtç  des  ré- 
cits deledc  ordinairement  le  Lcdeur,  ie  mcfcr- 
uiray  de  les  termes  en  ce  rencontre. 

Ils  furent  conduits  (dit- il)  (ùr  la  fin  d'Aurilà 
Weftmonfter  pour  prefter  l'interrogatoire  deuanc 
les  luges  déléguez ,  le  Duc  de  Northomberlant  die 
pour  toute  deffcnce  qu'il  n'auoit  rien  entrepris 
iànsla  ratification  du  Confeil ,  &  qu'on  ne  pou- 
uoit  luy  reprocher  qu'il  ne  fe  fuft  tousjours  fou- 
rnis a  fès  délibérations  *.  mais  fes  raifons  eilans 
foibles  &  peu  folides ,  les  luges  le  déclarèrent 
^^ç^j^^^  atteint  &  conuaincu  du  crime  de  leze-Majeftc, 
tioo.  &  le  condamnèrent  au  (uplice  des  traiftres.  Sen- 

tence qu'il  entendit  fort  conftamment ,  priant 
coutesfbis  qu'on  adpucift  le  genre  de  mort,  & 
qu'on  pardonnait  à  fes  enfans ,  mettant  leur  âge 
&  leur  obeyfïànce  en  "Coniîderation.  Il  demanda 
auiïi  vn  Théologien  pour  layder  à  mourir,  ôc 
pour  conférer  aucc  luy  des  affaires  de  ià  confcien- 
ce ,  mefmc  qu'on  deputail  quatre  Commiflaires 
deuant  lefquets  il  peuil  parler  de  beaucoup  de 
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chofcs  concernant  l'Eftat  qu'il  pretcndoit  dé- 
couurir  auant  mourir. 

Le  Marquis  de  Northantonne  produit  après  Mar<juî$rfe 
luy  deuant  les  luges  fortifia  fon  innocence,  difant^''"'**"'*'""'* 
qu'il  n'auoit  point  exercé  de  charges  pendant  les 
derniers  troubles  ;  qu'il  s'eftoit  contente  d'vne 
vie  priuéecn  fà  maifon  des  champs,&desplai{îrs 
ordinaires  aux  Gentils  hommes  Prouinciaux.  Ayant 
toutcsfois  efté  prefTé  fur  Ùl  grande  liefôn*  auec  le 
Duc ,  &  ne  pouuant  (c  deffendrc  d'auoirconniué 
à  la  fa(5tion  des  rebelles ,  il  paflà  par  le  mefmeju- 
gcment  que  le  Duc,  &  le  Comte  de  WarvvicK  yy^lJJçJ' 
auflî  ,  encor  qu'il  s'emblaft  que  l'authoritc  pa- 
ternelle, &  la  fragilité  de  l'âge  meritafTent  quel- 
que faueur  pour  celuy-cy ,  il  n'obtint  toutesfois 
autre  chofe  (î non  qu'on  payeroit  (es  debtcs,y 
ayant  d  autant  plus  inûiké  que  nos  Loixadjugent 
les  biens  des  condamnez  pour  crimes  de  lezc- 
Majcfté  au  file  francs  &  exempts  de  toutes  char- 
ges ,  (ans  mefme  que  les  créanciers  les  plus  pri- 
uilegiez  y  puiflcnt^ien  prétendre.  L'exécution 
neantmoins  de  ces  trois  perfonnagcs  ayant  efté 
remife  lous  le  bon  plaidr  de  la  Reyne,  onlesre- 
inena  par  eau  à  la  Tour.  ! 

Le  lendemain  André  Dudlay  frère  du  Duc,  &  An^réDo««^ 
lean  Gatz  Capitaine  des  Gardes  (  preuenu  parti-  Gaw&paima, 
culierement  d'auoir  rendu  le  premier  ferment  de 
fidélité  à  lanc  ,&  participéauiecrct&  aux  trames 
du  Duc  de  Northomberlant  )  ayanspafTé  par  les 
mefines  procédures  receurent  pareillement  Arreft 
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de  mort ,  &  les  Cheualiers  Thomas  Palmer  &  Hen- 
ry Gatzauec  eux. 

Quelque  temps  après  on  mena  les  condamnez 

de  la  Tour  (  où  ils  auoienc  entendu  la  MefTe  ôc 

communié  deux  lours  auparauant)  au  lieu  deftt- 

Harangiwduné  pour  le  fupHce.  Le  Duc  harangua  fiirl'efcha- 

^^'  faut  &  difcourut  deuant  raflTcmblée,  parle  con- 

fèil  de  Nicolas  Heth  fon  diredcur  (  depuis  Ar- 
ckeuefqûe  d'Yorck  )  (ùr  les  qualitcz  de  (on  crime. 
Il  le  confefTa  ingénument ,  en  demanda  pardon , 
ôc  conjura  le  peuple  de  ne  fè  départir  jamais  de 
Tancienne  Religion  »_  aduertiffant  ceux  qui  s'en 
eftoicnt  (cqueftrez  de  reprendre  le  bon  chemin, 
ôc  de  rejetter  les  nouucautez  comme  les  cau^s 
êc  les  motifs  principaux  de  tant  d'afflidions  que 
le  Royaume  ibuffroit  depuis  jo.  ans  -,  qu'il  falloir 
commencer  par  l'exil  des  Miniftres,  s'ils vouloient 
paroiitre  innocens  deuant   Dieu  &   confèrucr 
TEftat;  que  ces  hommes  naturellement  feditieux 
nauoicnt  pour    objet   que  fa  ruine  ,  &   qucf 
le    bouruerfement   de    la   J^^onarchie  j    qu'il- 
proteftoit    nonobftant    (es    difïimulations    de 
s'cftre   tousjours  confèrué  dans  les    véritables 
fentimens   de    la     doctrine    Catholique   Apo* 
ftolique  &  Romaine ,  &  que  l'Euefque  de  Win- 
chefter  fon  amy  intime  en  pouuoit  bien  dire 
des  nouuelles ,  qu'il  ne  vouloir  pas  nier  que  la 
violence  de  fon  ambition  ne  l'euft  ieduit,  &  qu'el- 
le n'euft  fait  accommoder  (a  confoiencc  à  la  do- 
ébrinc  du  temps ,  qu'il  s'en  repentoit  de  tout  fon 

cœur 
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Cttitr  ,  &  rcccuoit  en  grc  la  mort  qu'il  auoit  fi  ^°"  ««entioa; 
juftfment  méritée,  implorant  les  prières  &  les  in- 
tercc  filons  de  la  Compagnie  pour  obtenir  de 
Dieu  la  remiffion  de  (es  fautes ,  &  de  tant  de  fa- 
crile^es  qu'il  auoit  commis^  &  comme  il  vouloit 
en  dire  dauantage  le  Bourreau  exécuta  la  Sen- 
tence- 

Les  Contemplatifs  interprétèrent  diuerfcment 
ces  dernières  paroles  du  Duc , &  plufieurs  admi-  l^jf^^'^^f 
rerent  qu'ayant  profefle  auec  beaucoup  de  cha-  «ncnt. 
leur  (cize  ans  entiers  la  Religion  nouuelle ,  Ôc 
gaigné  l'efprit  du  feu  Roy  Cous  prétexte  de  (on 
2ele ,  jufques  à  l'induire  parcemefîne  motif  à 
déshériter  fes  fœurs  &  fes  plus  proches  parents; 
qu'il  eull  ,  dis-je,  eu  l'effronterie  de  decrediter 
cette  Do£brine  ,  &  de  faire  voir  en  mourant  ks 
fourbes  à  découuert.  Quelques  vns  ont  écrit  que 
cet  homme  fin,  adroit ,  &  pardeffus  tout  amou- 
reux de  la  vie  ,  s'eftoit  auifé  de  cette  nifc ,  efpc- 
rant  grâce  de  la  Reyne ,  &  voyant  qu'elle  ne  vc- 
noit  point ,  qu'il  auoit  fait  paroiftre  des  marques  ^ 

de  (on  refiliement. 

On  renouuella  lors  les  prefbmptions  dont  les 
Courtifàns  n'auoient  encor  ofé  parler  qu'à  demie 
bouche  del'empoifonnementdu  feu  Roy  ,&  char  „î"'}j"ioJ.'^ 
cun  fe  donna  la  liberté  de  dire  que  le  Duc  en 
eftoit  autheur.  On  ne  le  prellà  point  toutesfois 
fur  cet  article  ^  parce  que  la  vengeance  des  in- 
jures faites  à  Marie  touchoit  lors  dauantage  les 
luges  que  la  recherche  de  la  more  d'Edouard. 
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cîmT'*"  ^**î^^^  ^^^*  ^  Thomas  Palmer  complices  de  fcê 

crimes  (bufrirentauffile  mcfme  (uplice  aucGluy. 

La  Rcyne  s'cftant  afFermie  par  ces  exécutions 

fît  venir  à  Londres  les  Prélats  qu'elle  crut  les 

plus  affe<5l;ionnez  à  ta  nouuelle  Religion  de  s'en 

afTcura  ,  comme  de  Hooper  ,  de  Ferrare  ,  &  de 

EBcfqnesPto-  Coucrdal  Euefques  de  Gloceftcr ,  de  /àincSk  Da- 

teftans  prifon-  yjj  ^  d'Exceftcr.  Fcrrarecontinuanten  fôn  opi- 

diasduMini-  niafrretc  rut  brufle  depuis-,  &  ce  dernier  rauorî- 

fë  des  recommandations  de  Chrifticrne  troificmc; 
Roy  de  Danncmarcfc ,  eut  vn  meilleur  traitte- 
ment ,  &  ccriuit  en  rccognoiflànce  le  Panegirk^ 
que  de  ce  Prince  quelque  temps  après.  Tous  Ict 
autres  Ecclefiaftiques  qui  refîifcrent  de  répudier 
leurs  femmes  ,  ou  qui  occupoient  les  bénéfices  " 
de  ceux  qu'on  auoit  d(^poUillez  en  haine  de  là 
Religion  Romaine ,  &  qui  ne  voulurent  point  s'y 
fbumettrc ,  perdirent  leurs  Miniftcrcs  ôt  leurs  dt- 
gnitez. 
Pierre  Martyr     Pierre  Martvr  QUc  nous  auons  laiflc  Profefïèur 

t  la  maiton  pour  -,  '     ^       i      .  .  • 

Friipn.  a  Oxford ,  receut  ordre  mcontment  après  la  mort 

du  Roy  de  ne  (brtir  plus  de  fôn  logis.  Ses  amis 
obtinrent  depuis  qu'il  pourroitreuenir  chez  Cram- 
mer  A  rcheucfque  de  Cantorbcry  (on  bienfaiéleur. 
La  fortune  de  ce  Prélat  commençoit  lors  à  chan- 
celer à  mefiire  que  le  crédit  de  Gardincr  fbn  cn- 
nemy  capital  augmentoit  auprès  de  la  Rcyne: 
cScTn**'"  Cette  PrincefTe  digeroit  auffi  vnc  longue  colère 
"^^  contre  luy  à  caufc  du  diuorce  de  fa  Mère  ,  (ans 

s'arrefler  ny  réfléchir  iiir  ce  qa'oo  difoic  commua 
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ncmcnt  que  rArchcuefque  auoit  diaerty  (cul  le 
Roy  Henry  de  la  faire  emprifbnner  lors  qu'il  la 
croyoit  trop  eftroittement  attachée  à  l'autiiorité 
du  Pape ,  ny  (ur  Tes  redllances  au  temps  que  le 
feuRoy  arreflalexheredationde  fès  {ceurs,  ayanc 
rcfufë  d'en  figner  TAde ,  jufques  à  ce  que  les  lu- 
rifconfùltes  l'euflent  alTeuré  qu'il  cftoit  conforme 
aux  Lois  &  aux  (latuts  du  Royaume ,  &  qu'E- 
doiiard  l'euft  prie  luy-mefine  tres-inftamment  d*y 
donner  Ton  approbation.  Ainfi  voyez-vous  que 
le  priuilege  dVne  injure  porte  beaucoup  plus 
loing,  que  le  rcflcntiment  des  meilleurs  offices  fi  * 
qualifiez  qu'ils  puifTcnt  eftre. 

Le  bruit  courut  lors  que  Cramraer  auoit  crammet  &» 
accommodé  fà  Religion  à  celle  de  la  fàifbn ,  re-  5J'''Jî"„? 
tradé  {es  erreurs ,  &  promis  à  la  Reync  de  célé- 
brer les  funérailles  de  (on  frère  félon  les  fblem- 
nitez  de  l'Eglifc  Romaine.  Mais  au  contraire  il  fit 
publier  au  commencement  de  Nouembre  fbn 
Apologie  contre  cette  fîipofîtion  :  fouflenant 
que  les  décrets  pafïèz  par  fbn  Confcil  pendant 
le  règne  d'Edouard  efloient  conformes  à  la  pa- 
role de  Dieu  &  à  la  tradition  des  Apoflres ,  offrant 
le  prouuer  &  le  contenu  en  toute  fà  do<Sbrine  à 
tous  ceux  qui  voudroient  y  contredire,  pourueu 
Qu'on  permifl  à  Pierre  Martyr  (à  qui  il  fc  con- 
fefïbit  redeuable  de  la  pureté  de  fcs  fèntimens  ) 
de  le  féconder  à  la  difpute.  L'affaire  toutesfois 
prit  vn  autre  chemin.  Cardes  parolles  on  en  vint 
a  la  force  :  &  bien  que  fà  more  fufl  conclue,  les 
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moyens  toutesfois  pour  y  parucnir  n'eftans  pas 
aflèz  clairs  on  procéda  contre  luy   par  voyes 
obliques- 

On  commença  le  treziefmc  de  Nouembre  par 
fon  emprifbnnemcnt ,  &  afin  que  le  peuple  s'oF- 
fenfafl  moins  de  la  procédure,  &  que  la  reputa- 
don  de  i'accufc  en  rcceuft  quelque  fleftrifïcure: 
Les  luges  le  traitèrent  comme  criminel  de  leze- 
Majefté,  luy  imputant  d'auoir  participe  aux  cri- 
mes d'Ambroifc  &  de  Geoffroy  Dudlay  frères, 
&  que  lane  femme  de  ce  Geoftoy  depoflèdée 
nouuellement  de  fôn  throne  s'edoit  {èruiede(ès 
confèils  pendant  (on  v(urpation:  mais  il  fe  def- 
fendit  fi  bien  de  toutes  ces  calomnies ,  qu'on  fùc 
contraint  de  l'abfbudre  ;  Se  ce  qui  efl  remarqua- 
ble ,  celuy  qui  iôllicitoit  pour  (à  dcfcharge ,  fc 
rendit  incontinent  (à  partie  formelle  pour  le  cri- 
me d'hercfie. 

Ses  plus  confidents  luy  confeillerent  de  céder 
au  temps,  &  de  (c  ibuftraire  à  vne  ruine  infail- 
lible qui  venoit  l'accabler ,  luy  reprefentant  qu'il 
pouuoit  imiter  (es    confrères  fans  honte  ,    Se 
pader  comme  eux  en  Allemagnc,&  que  fa  repura* 
tionn'y  (croit  point  engagce.L'expedient  luy  eftant 
fàlutaire.  Si  on  m'accufoic  (  refpondit-il)  de  lar- 
cin, d'homicide,  ou  de  quelque  crime  qualifié, ic 
pourrois  me  rendre  à  vos  pcrfuafions,  encore  que 
j'en  {èntifïè  ma  confcicnce  nctre  :  mais  cftant 
queftion  de  la  caufè  de  Dieu  Se  non  pas  de  la 
mietme,  voyant  que  les  ennemis  actaquendave- 
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rite,  &  <^uc  leurs  erreurs  peruertilTent  le  fèns  de  * 
l'Efcriturc  ,  ie  me  prépare  à  la  conftance  digne 
d'vn  Prélat  Chreftien,  &  à  fortir  pluftoft  de  la 
vie  en  cette  faifon  que  du  Royaume.  LailTons 
maintenant  cet  Archeucfque  prifonnier,  Sç  re- 
mettons à  parler  de  la  conclufion  de  Tes  malheurs 
au  lieii  quiluy  (èra  defliné  particulieremct  cy-apres. 

Pour  Pierre  Martyr  le  Confcil  ayant  long-temps  ,JJJu"A  JJ'Jf 
condilté  s'il  feroit  pourfùiuy  comme  hérétique  'f™»s««- 
(veu  les  degats  ^gnalez  &  les  préjudices  irrépa- 
rables qu'il  auoit  procurez  à  la  Religion  Catno- 
lique  )  conclue  enfin ,  que  l'Angleterre  l'ayant 
defîré  &  fait  venir  fous  la  foy  pubhque  on  de-  ' 
uoit  luy  donner  vn  fàuf- conduit ,  &  le  faire  re^ 

aflfer  auec  la  mefme  liberté  qu'il  cftoitvenu.  De 
ait  laReyne  {igna  fon  paffeport,  &  Martyr  (c 
rendit  à  Anuers  accompagné  de  Bernard  Ochin, 
de  là  à  Cologne  j  de  finalement  à  Strafbourg  d'où 
il  eftoit  party. 

La  Noblefïè  &  les  principaux  Officiers  <îu  ^j^^^j^^ç^^ 
Royaume  conduifirent  la  Reync  à  V\eftmonftcrd<i»R«7'>«?. 
le  premier  d'Odobre ,  où  Eftienne  Gardiner 
Euefque  de  Winchefter  la  couronna  félon  les  cé- 
rémonies &  (iiffrages  ordinaires  de  l'ancien  rituel 
Romain.  Le  Parlement  aficmblc  au  mefine  lieu  de 
Weftmonfter  arrefta  le  cinquiefine  du  mois  l'abo-  .....    . 

|.  fi-/  I  Abolition  «» 

lition  de  toutes  les  Loix  publiées  contre  le  Sain dt^-o^p»'»''^" 
Siège ,  le  Pape ,  &  fes  fiipofts  tant  fous  Henry  *^"""  '  *^*' 
hui(5l:icme  que  pendant  le  Règne  d'Edoiiard. 
£t  afin  .de  pouruoir  promptement  à  la  police 

Bbb   iij 


i 


^  3«d  ANNALES  D'ANGLETERRE, 
Ecclefîaftique  &  aux  points  lors  les  plus  contro- 
uerièz  :  la  Rcyne  conuoqua  vn  Synode  à  Lon» 
dreSyOÙ  l'on  agita  principalement  les  difKculcezde 
l'EucharifHe.La  plus  grande  patie  (bullint  la  rea- 
lité &  la  prefènce  tranfùbflantiée  du  Corps  de  le- 
iùs-Chrift,  particulièrement  Wefton  qui  prefi- 
doit  à  l'Ariemblée.  Les  Protcftans  ,  defquck 
bifput»  «jtroCftoientlean  Alkmer,&  Richard  ChenayCceluy-cjr 
ks  Catholiques  j^ucfque  dc  Gloccftcr  fous  le  règne  d'Elilàbeth, 

&  1  autre  de  Londres)  lean  Philpot  Archidiacre 
de  Winchefter  (  qui  (eella  depuis  fa  créance  par 
reffufion  de  fon  wng)  lacques  Addon  ,  &  Wal- 
ter  Philippes  Doyens  des  Egliles  d'Excefter  & 
de  Rochefter,  cédèrent  enfin  après  vnc  confe* 
i'ence  &  conteflation  de  pludeurs  iours ,  laiflàns 
définir  à  la  pluralité  des  voix  que  les  cérémonies 
del'Eglifc  Catholique  (croient  reftablies  ,&  qu'on 
celebreroit  déformais  la  Mefle  par  toutleRoyau- 
ReftibiiflfmSt  mc  cn  la  mefme  forme  qu'il  fc  pratiquoit  aupa* 
Jtogiettire.  '"  rauant  la  prétendue  Reformation  :  Ce  qui  fut  efFe- 

âuéle  vingt-vniéme  de  Décembre. 

La  Reyne  vCi  encor  de  clémence  enuiron  ce 
temps- là  à  l'endroit  du  Marquis  de  Northanton- 
ne  &  de  Henry  Gatz ,  aufquels  elle  redonna  la  vie 
&  ta  liberté.  Les  Dudlay  &  lane  leur  belle-foeur 
conceurent  auflî  lors  quelque  meilleure  efpcran- 
.  ce ,  à  caufè  des  bons  traitcmens  de  leurs  gardes, 
&  qu'on  les  obferuoit  moins. 
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ANNEE  ifs4- 
X.  &  t.    d»  npie. 

OIT    que  la  Reyne  enft  naturelle- 
_   ment  peu  de  difpofirion  au  mariage, 
S  Ion  qu'elle  fe  dcfiaft  de  fa  beauté ,  & 
qu'ellecrufl  manquer  d'attraits  en  l'îge 
de  57-  ans  pourarrefter  les  affeâions  d'vn  Prince 
à  l'aymer  parfaittemcnt ,   elle  fut  long-temps  ^j^      ^t 
chancelante  &  en  doute  de  la  refolution  qu'elle  irf"«t«u  mt- 
deuoit  prendre:  Voyant  toutesfois  l'eftat  delès"'""' 
affaires ,  que  la  foiblefTe  de  fon  fcxe  la  ponrroit 
rendrcmelprifable,&que(bn  thronemal  affermy 
couroit  fortune  des  embrafemcns  de  plufleurs 
faâions  dentées  cendres  eftoient  encore  toutes 
chaudes;  Cette  PrincelTe,  disje,  prit   enfin  le 
parti  du  mariage.  Mais  la  queftion  retomboit  fur 
le  choix  qu'elle  auroit  à  faire  des  trois  que  le  bruit 
commun  luy  deftinoit ,  ou  de  Philipes   Prince 
d'Efpagne  fils    de  l'Empereur  ,  ou  de  Renault  rtiiippti 
Polus  Cardinal,  ou  de  Courtenay  Marquis  d'Ex- gS"'"' 
ceftcr.  Les  Mailbns  lUuftres  &  les  inclinations  j,j^5,^,J;"^'j^ 
oriirinelles  que  ces  deux  cy  deuoient  auoir  pour  Maiq»ud'ij. 

,,  ,'       1  *,  i    ■  p      t  ceftatn com- 

1  Angleterre, les  rcndoicnt  également  recomman-  pomccrouice 
dables.  11  eftoit  hors  d'aparence  que  ces  Seigneurs™"*'' 
vouluflent  choquer  les  priuileses  du  Royaume, 
ou  violer  la  liberté  à  laquelle  ils  auoicoi  fl  grand 
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intereft  :  &  bien  quelaPrincedèjcttaft  lesyeux  (ùr 
laproximité  du  fàng(car  Tvii  &  l'autre  auoit  l'hon- 
neur de  luy  apartcnir  tant  du  code  paternel  que 
maternel)lagrauitcde  Polus  neantmoinsjointeafà 
vie  fans  reproche ,  à  fa  prudence ,  à  la  modéra- 
tion de  fbn  efprit ,  &  à  fès  autres  vertus  interce. 
doit  puiflàmment  pour  (on  c{le<î^ionj  Comme 
pour  celle  de  Courtenay  la  vigueur  de  fôn  âge, 
fà  ciuilitc,{a  courtoide,  (on agréable  emretien,& 
le  grand  nombre  d'amis  qu'il  auoit  à  la  Cour: 
toutesfois  Tes  enuieux  l'ayant  rendu  fufpeiî^k  d'vn 
trop  grand  atttachcment  à  la  Religion  Proteftan- 
te,  &  de  ne  {ùiurc  la  Romaine  que  par  confidc- 
ration  du  temps ,  celle  qu'on  auoit  eu  pour  luy 
en  ce  rencontre  ceiTi  bien-toft. 

D'ailleurs  Polus  âgé  de  yj.  ans  ne  promettant 
pas  grande  lignée,  les  Partifàns  d'Elpagne  pre- 
ualurenr,  &  rcpreientcrent  à  la  Rcyne  que  l'al- 
liance d'vn  Prince  Souuerain  donnoit  bien  d'autres 
auantages  pour  le  (alut  d'vn  Eftat  autant  trou- 
blé par  les  defordres  domeftiques ,  qu'en  péril  du 
Gofté  des  cftrangers  principalement  de  celuy  de 
France,  laquelle  au  moyen  de  l'Efcofle  qu'elle  pof- 
fedoit  fcroit  autant  noftre  ennemie  qu'elle  çftoit 
noftre  voifinc  par  mer  &  par  terre.  Ces  raifbns 
pS:?Efp"-'  rcnuerlcrent  les  irrcfolutions  ,  &  l'ambition  de 
p»e^>  noftre  Reyne  la  confirma  à  préférer  Philipes  aux 

deuxautres.D'ailieurs  le  Prince  mefnageât  cettein- 
clinatiô  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  Ce  rédre  agréable  & 
pourmericer  fèsbones  graccs^il  cnuoyaàce  dcifeia 

for 
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(br  la  fin  de  l'autre  année  TAmorald  Comte 
d'Egmond,  Charles  de  Lalain ,  &  lean  de  Mont- 
morency Ambaflàdeurs  vers  la  Reyne  pour  luy 
rendre  Ces  complimens ,  &  P^'^'  ^rrefterles  Arti- 
cles du  Traité  comme  ils  hrent  au  commence- 
ment de  lanuier  aux  conditions  (ùiuantes. 

Premièrement  incontinent  après  la  confôm-  ArtideidaM»; 
mation  du  mariage  de  Philipes  aucc  Marie,  que  * 
le  Prince  prendroit  les  titres  de  (es  Royaumes , 
&  feroit  ailbcié  à  la  Reyne  en  leur  gouuerne- 
ment  &  adminiftration,  parce  que  les  priuileges, 
couftumes  des  pays,  prouifions  des  Bénéfices,  & 
des  Offices ,  les  grâces  >  abolitions ,  &  (èmblables 
expéditions  procedans  nuëment  de  la  fbuuerai^ 
neté,  demeureroient  en  la  pleine  difpofition 
&  fous  l'authorité  particulière  &  abfbluë  de  la 
Reyne. 

I  L  Qu^elle  entreroit  réciproquement  en com- 
munité  de  tous  les  Royaumes ,  terres  &  pofleP- 
iions  du  Prince  efcheus ,  ou  à  efchoir. 

III.  Arriuant  le  decés  du  Prince  auant  ce-  sontCxceni 
luy  de  la  Reyne ,  qu'il  luy  conftituoit  fbixante  France!" 
mil  Hures  fterlins  de  penfion  annuelle ,  pour  luy 

tenir  nature  de  doiiaire  &  en  jouyr  comme  ne 
autrefois  Marguerite  Reyne  d'Angleterre  veufue 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  dont  quarante 
mille  feroient  affignez  &  payez  en  Efpagne  & 
Arragon  >  &  les  autres  vingt  inileaux  aux  Pays-bas 
Se  Prouinces  de  Flandres. 

I V.  Et  pour  couper  pied  à  tous  difFerens  6c 
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procès  qui  paurroienc  furuenir  à  çaufe  de  leur 
lucceflion ,  il  fiitdit.quc  dés  à  prcfcnt  partage  en 
feroit  raie  au ipenej^qje;  d^s  eç^fans  qui  hailtrbîMt 
de  leur  mariage  v  a  Içauoir  qù  ils  neiitèr<>iënt  de 
cous  les  Royaumes  Se  Domaines  de  la  Kcfrit,  & 
de  tous  les  Eftats  que  l'Empereur  pofTedoit  tant 
aux  Païs  bas  qu'en  Bpureongne. 

V.  Que  Charles  fils  aifné  de  Philipes  fort 
de  (on  premier  mariage  fuccederoit  à  tous  les 
Royaumes,  Principautés,  &  Souucrainerés  ,  que 
fon  père  &  l'Empereur  (on  ayeul  ont  ou  peuuent 
auoir  tant  en  Efpagne  qu'en  Italie ,  à  la  charge 
de  payer  tous  les  ans  quarante  mil  liures  fterlins 

mSrïuKs""'  ^  ^*  cadets  pour  recoropenfc  &  amendement  de 

partages. 

V I.  Si  ce  mariage  ne  produit  que  des  filles, 
l'aifiiée  fùccedera  à  toutes  les  terres  &  polTefiions 
du  Pays  bas,  à  condition qu  elle  choifira vn  mary 
danslefdites  Prouincesou  en  Angleterre  ,  (clon  le 
grc  &  i'aprobation  de  fon  frère  Charles  :  autre- 
ment il  eft  conuenu  de's  à  prefcnt  qu'elle  det 
choira  des  Souuerainetés  de  Flandres,  &  des  au- 
tres adjacentes  au  fèul  &  fingulier  profit  de  (on 
fircre  aifiié&de  (es  heritiersjaufquels  lefditesTer- 
res&  Souuerainetc>  rcuiendronr,  en  afïîgnant  à  Ces 
autres  Soeurs  vne  dot  coucnablc  à  leur  qualité ,  con- 
formément aux  loix  &  aux  couftumes  des  lieux. 

VII.  S'il  arriuc  que  Charles  &  Ces  héritiers 
meurent  iàns  cnfans  ,  le  premier  né  de  ce  ma- 
riage (  quand  ce  ne  fcroit  qu'yûç  fiUç  ,,&  qu'il 
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ne  (ùrùint  pôihç'  de  hAsaflés  )  •  ^heriléfti  de  tous  îcs  ^ 
Rbyaùrijes* ,  îÉdfres  &  polfèffiortsdefîiiis-riikriM. 
en  quelque  lieu  &^  p^is  :t^*dte8 -ibicnt  fituéies^ 
parce  qu'il  fera  tenu  de  ào!o[tnxt'6c  de  maiiue^ 
nfrinuiDlablementles  drbiâs  ^  priuilcges,  immu- 
nités ,  &  couftumes  ordinaires  à  chacun  defdits 
Royaumes  &  Souucrainetës. 

VIII.  Par  ce  moyen  que  f  amitié  fera  éter- 
nelle, l'alliance  &  concorde  ferme  &  ftable  en- 
tre l'Empereur,  Philippes  fbn  fils,  leurs  héritiers, 
la  Rcyne  y  fes  defcendans  ,  &  entre  les  Royau- 
mes ,  Souucrainetcs ,  &  peuples  les  vns  des  au- 
tres. 

I X.  Que  les  traités  de  paix  &  d'alliance  ac- 
cordés la  quarante-deuxième  année  du  flecle  pre- 
(ènt  à  Weftmonfter,  &  confirmés  le  treziéme  de 
lanuier  à  Vltre<St  quatre  ans  après ,  feront  renou- 
«  elles  &  confirmés  derechef. 

Plufieurs  à  qui  la  publication  de  ces  articles  Murmures 
dcplaifoit  autant  que  l'alliance  d'Efpagne  ,  ne  *:*»""«"««*'' 
purent  s'empefcfeer  de  les  cenfùrer  ,  difàns  que 
l 'au  i  horicé  du  Royaume  retomboit  en  main  étran- 
gère, que  (on  gouuernements'enalloit  peruerty, 
la  vigueur  de  nos  loix  afFoiblies ,  &  nos  vieilles 
cou  (lûmes  (î  fortméprifêes,  qu'il  nous  fèroic  im» 
poflîble  d'éuiter  le  joug  infiiportai>ie  que  l'Eipa- 
gnol  preparoit  à  noftre  nation .,  cûant  à  croire 
qu'il  ne  traitteroit  pas  moins  inîblenimenc  auec 
elle,  que  s'il  l'auoit  conquifè  par  lesiart^eSk 

Cecy  s'agitoit  publiquement  6c  en  particulier 
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(èlon  la  diipofîcion  des  cfprits.  Les  aâions  meGne 
de  là  Reyne  ne  manquoient  point  de  Cririques  : 
plufieurs  iuy  impucoient  le  bouleuerlèment  delà 
Religion  contre  (à  paroUe  donnée  à  (es  fùjcts  de 
SufToIcK ,  &  les  autres  plaignoient  l'infortune  de 
lane ,  femme  de  haute  condition ,  détrônée  par 
force  t  &  condamnée  à  vne  mort  autant  cruelle 
que  peu  méritée.  Quclqucs-vns  en  parloient  par 
commilèration ,  &  rcgardoicnt  la  Religion  par  le 
pur  zelc  de  confcicnce  :  la  meilleure  partie  âpre- 
ncndoit  la  domination  eftrangcre ,  &  plufîeurs 
poftpoHins  les  raiibnnemens  à  leurs  propres  in- 
térêts ,  creurent  que  la  nouueauté  lèroit  tous- 
jours  vn  prétexte  fauorable  pour  attirer  des  Par^ 
ti(àns ,  &  pour  faire  leurs  affaires. 

Comme  ceux-cy  donc  confîiltoient&jettoient 

Gonfpitation  l^s  ycux  pat  tout  pour  rcncontrcr  vn  Chcf  de  Icur 

Si  v"j'*vv"^'  humeur  :  Thomas  Wiat  Chcualier  de  Maifon  il- 

«acKu.      lultre  natif  du  pays  de  Kent ,  tomba  a  propos 

dans  leurs  fentimens ,  &  s' Ai  eftant  expliqué  fè- 
crettement  auec  le  Duc  de  SufFolck  père  de  lane, 
Pierre  Kar  Cheualier  du  Comté  de  Deuon ,  ic 
auec  quelques  autres ,  il  fût  refblu  entr'euz  de  ne 
rien  attenter  jufques  à  l'arriuée  de  Philippe.  Cette 
{ai(bn  eftant  jugée  la  plus  commode  pour  (èduire 
le  peuple  ,  éc  luy  faire  croire  que  leur  fbuleue- 
ment  ne  regardoit  que  la  deffènfe  de  la  liberté 
publique  >  &  la  fèureté  des  Lois  du  Royaume.  Les 
Conjurés  donc  d'accord  de  ce  qu'ils  auoient  ^ 
faire  fe  retirèrent ,  Wiat  en  Kent  Prouince  vcÂfir 


ne  de  Londres ,  &  fppapéè  df  Cai^is  f^i(Ç.^etç^t.  t 
Kar.allaau  pays  de  DeuDn!<)V^'rcg9fdeJ|L;F^|nr. 
ce  du  cofté  d'Occident ,  &  Su^Folck  en  les  t^qres 
du  Comté  de  Warwick,qui  fait  comme  le  nom- 
bril de  l'Angleterre. 

Ils  arrêtèrent  aufïi  que  chacun  (Teux  feroit 
prouifîon  de  viures,  d'argent,  de  munitions  ,  ôc 
de  toutes  les  choies  neceilàires  pour  commencer 
la  guerre  ,  mefhie  qu'ils  (e  fortifieroient  le  plus 
qui!  leur  feroit. pomble  d'amis  &  de  confîdens. 
Soit  toutesfois  que  Kar  fùportaft  le  retardement 
auec  impatience ,  ou  qu'il  fe  creuft  en  péril ,  ou 
quelaDeftinéelevouluftainfî:  Ses  leuées  (ècret>  Kar  Ce  &mt 
tes  commencèrent  à  paroiftrc  en  CornuaiHc  ;  mais  *°  ^'*°*** 
craignant  que  (à  précipitation  ne  le  découurift, 
ou  qu'il  ne  luy  fuft  difficile  de  fè  demefler  de  ce 
fafçheux  intrigue  ,  il  abandonna  la  partie  ,  &  fè 
retira  au  plus  vite  en  France  ,  où  il  refla  caché  vient  à  sm^ 
jufques  à  ce  que  le  Roy  l'euft  attiré  à  Bruxelles  ^^^^n^â 
fous  couleur  de  luy  donner  grâce  j  mais  cneffeâ:*''^"*'""^ 
pour  l'arrcfler  prifbnnier,  &  l'enuoycr  en  Angle- 
terre comme  il  fît.  l'aurois  peine  à  vous  dire  com- 
me il  fè  tira  de  cette  mauuaifè  affaire  :  le  fçay  bien 
toutesfois  qu'il  a  vefcu  depuis  plufîeurs  années  en 
crédit  fous  Elifàbeth ,  &  qu'en  fin  il  mourut  de 
maladie  l'an  1577.  à  Kofic  en  Irlande.  Plutieurs 
qui  viuent  encore  lors  que  j'efcris  l'ont  cogncu, 
&  le  tombeau  que  ion  neueu  Pierre  Kar  luy  fît 
ériger  en  l'Eglifip  Cathédrale  d'Excefier  en  porte 
le' témoignageb  ^  Ce  Pierre  fut  jfrere.de  Georges 
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homme  généreux,  pradent  &  fort  eftimé  du  feu 
Roy  lacques ,  qui  Inonora  du  titre  de  Baron  en 
confideration  de  fès  grandes  ôc  rares  vertus. 
chetprece-       lean  Chet  Preccpteur  du  Roy  EdoUard  venu 

EÎÏïouJ^c  Strafbourg  à  Bruxelles  pour  (àluer  les  Am- 

badàdeurs  d'Angleterre  à  ce  que  dit  Fox,  ou 
comme  deThou  l'aefcrit ,  à  deflein  de  (c  marier, 
fiit  enleué  de  defTus  (on  cheual  allant!  de  Bruxel- 
les à  Anuers  par  les  Archers  de  la  garde  du  Roy, 
&  mené  ayant  la  tefte  dans  vn  fàc  en  vn  vaiflèau 
qui  l'aporta  à  la  Tour  de  Londres  fans  qu'il  peuft 
voir  ny  reconnoiftre  la  route  qu'on  luy  faifoit  te- 
nir. Quelques- vns  ont  dit  qu'on  le  violenta  en 
prifbn  pour  obtenir  de  luy  la  retraftion  de  (es 
erreurs  &  de  fcs  opinions  opofèz  dire<Stementà 
la  créance  des  Catholiques ,  &  qu'en  ayant  con- 
ceu  vn  extrême  de(plaifir  il  cftoit  mort  de  melan- 
chotie  quelque  temps  après  ,  ce  que  j'ay  déduit 
au  long  pour  combattre  la  FaufTeté  de  ceux  qui 
ont  afleuré  que  Kar  &  luy  edans  liez  à  vn  mef- 
me  pofteau  Furent  bruilez  au  mois  de  luin  de 
cette  année  pour  la  deffence  de  leur  Reli- 
gion. 

^onicuement      Wyat  voyant  que  la  Fuitte  de  Kar  defcouuroic 

à  demy  {a  conjuration ,  &  qu'il  Feroit  mal-aifë 
de  Ce  didîmuler  dauantage  ou  :  de  rencontrer  fî 
toft  le  {ccours  qu'il  s'eftoit  promis ,  leua  le  maFque 
en  la  contrée  de  Kent ,  &  tafcha  de  gaigner  le 
peuple  par  les  raifons  que  les  mutins  ne  laiflcnt 

vv^r*  ^*  jamais  derrière.  La  Reyne ,  difoit-il ,  fùiuoic  vn 
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mauuais  confèil  ,  elle  entreprenoic  &  executoit 
tous  les  iours  plufîeurs  choies  contraires  au  bien 
&à  la  feuretë  du  Royaume  ;  Qu'il  falloit  {ànscon- 
fulrer  dauantage  efloigner  de  la  perfônne  ces  hom- 
mes pernicieux  &  corrompus  ,  &  leur  en  {ùbftî- 
cucr  d'autres  de  probité  reconnue  qui  agifTentfî- 
dellement  aux  affaires ,  préférant  le  bien  public 
à  leurs  interefts  particuliers-,  qu'ils  deuoient  pren- 
dre à  tafche  d'empefcher  le  mariage ,  puis  que 
la  fcruitude  infaillible  de  l'Angleterre  &  le  reita- 
blilTement  ferme  &c  fblide  de  la  Religion  Ro- 
maine en  reCulcoient;  que  lytilité  de  leur  entre- 
prifè  obligeroit  la  Reyne  auec  le  temps  àaprou- 
uer  leur  généreux  procédé  j  &  que  l'Ëftat  garan- 
ti par  leur  moyen  des  opprefïions  ,  &  inuafîons 
étrangères  leur  en  fçauroit  grcvniour. 

Et  quoy  que  cet  homme  difert  &  turbulent 
animaft  fes  remonftrances  auec  grande  adrefle»  il 
eut  neantmoins  fort  peu  d'auditeurs  fauorables 
en  fa  Prouince.  Le  Duc  de  SufFolcK  ayant  aufll 
tenté  le  peuple  &  tafche  de  le  corrompre  par 
ce  mefme  langage  dans  le  Warvvick  ,  ne  put 
obtenir  qu'vne  foible  aflîftance  des  Prouinciaux 
qui  jugèrent  auffitoft  qu'on  fe  feruoit  du  pré- 
texte du  bien  public ,  pour  paruenir  plus  ayfe- 
ment  au  reftabliiTement  de  lane ,  &  à  la  defticu- 
tion  de  Marie. 

Toutes  ces  menées  ne  peurent  pas  continuer 
long  temps  (ans  que  le  bruit  en  vint  à  la  Reyne. 
Voulant  donc  y  pouruoir  elle  fie  partir  de  Lon- 
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dres  le  x;.  de  lanuier  le  Duc  4^  Norcfolck  auec 
(es  gardes  ^quelques  autres . troupes i.r§i|aairées 
à  la  hade,  aulquelles  (è  joignirent  le  leo^emaiik 
500.  hommes  à  Graue(ènd  que  le  Duc  mena  verar 
Rochefter,  villete  peu  munie  dont  toutesfbis  Wyar 
s'eftoitfàiii  comme  du  chafteau  demy  ruynéoiÉ 
il  fit  (on  premier  campement.  La  place  eft^ttzée 
près  de  lembouchure  de  la  Medw^,  ce  qui  rend 
cette  riuiere  plus  large ,  &  (on  flus  &  reâus  plus  im* 
pctueux  en  ce  lieu  la.  Vn  pont  de  pierre  conftruit 
auec  beaucoup  d'art  &  fort  remarquable  à  cau(è 
de  rArchitedure  des  arcades,  joint  les  deux  ri- 
ues.  Wyat  s'en  eftant  rendu  maiftre  y  logea  du 
canon  pour  empefcher  le  padàge  au  Duc  «qui  ne 
laiflà  pas  neantmoins  d'auancer  &  de  depe(cher 
auant  que  de  rien  entreprendre  vn  Héraut  aux  re- 
uoltés  pour  les  induire  a  po{èr  les  armes  ,  &  à 
rcceuoir  l'abolition  générale  que  la  Reyne  leur 
offroit  s'ils  vouloicnt  renoncer  à  la  rébellion,  & 
rommcr  im  re- rentrer  en  leur  deuoir.  Mais  le  defbrdre  eftoit 

bdl«  de  pofcr       .  /fi»/ 

ksatmes.       ccl  parmy  ces  gens  ramaflez,quelenuoyenepuc 

expliquer  là  créance  qu  a  demy  &  encore  en 
baflc  notte ,  à  caufe  des  menaces  perpétuelles 
qu'on  luy  failbic  le  piftolet  à  la  poi(Sl;rine  de  le 
tuer  s'il  parloit  haut.  Les  plus  proches  qui  en 
peiarent  recueillir  quelque  cholè  crièrent  qu'eftans 
innocens  ils  renonçoient  à  la  remilGon  de  la 
Reyne ,  qu'ils  ne  l'auoienr  point  offcnlce  ,  que 
leur  lôudeuement  ne  la  regardoit  aucunement, 
au  contraire  qu'ils  eftoient  les  tres-humbles  (èis 
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uiceurs  &  (lijets. 

Goillaumc  Harper  Cheualier  kimime  de  bon. 
ne  condition  (bitant  de  l'artn^e  de  Wyac  feignit 
lors  vn  prompt  repenti.  Ce  rendit  auprès  du  Duc, 
&  y  refu  juiques  a  ce  qu'il  cuft  pu  joindre  Bret 
Maifire  de  Camp  les  fôo*  fî>ldats  ahucz  nouucl- 
lemenr ,  ôc  le  perfuadcr  de  prendre  le  party  de 
VVyat.  Celuy-cy(è  lai({ànt  dire,  &neftantpas 
encore  en  prelèncc  de  i'ennemy  (e  tourna  tout 
d'vn  coup  l*e(pée  à  la  main  vers  les  fîens  leur 
difànt:  Voyez  ie  vous  prie  mes  compagnons,  & 
examinez  ce  que  vous  &ites,  ou  &  contre  qui 90!!? ifD?c,fc 
vous  marchez?  Ce  font  nos  parents,  nos  amisdeu?ane"f^îf 
que  nous  allons  combattre ,  perfbnnes  que  le  '••'"""• 
zèle  a  armez  pour  le  fàlut  de  la  patrie ,  &  pour 
nous  garantir  au  péril  de  leur  (àng  de  la  tyran- 
nie ineuitable  de  rËfpagnol-,  Ceux  a  quila  liber, 
té  efl:  à  charge  peuuent  rcdcr  auec  le  Duc:  Pour 
moy,  à  qui  la  mort  feroic  plus  douce  que  la  (èr- 
uitude ,  ie  paflc  à  ce  grand  &  généreux  Wyat 
pour  courir  (a  fortune  :  &  fî  les  plus  honneftes  gens 
d'encre  vous  me  veulentcroire,ils(ùiurontmon 
exemple,  &  (è  joindront  à  nos  amis  pour  fbufte. 
nir  auec  eux  vne  caufc  (î  jufte. 

A  peine  auoit<il  acheué  qu'ils  crièrent  d Vne 
voix  viue  Wyat  ',  &  pointèrent  leur  canon  au/fî 
toft  contre  le  Duc  &  les  autres  troupes  qui  les 
{ùiuoienc:  De  (orce  que  touteftantenconfudon,  i^^^^ç^ 
le  General  furpris  d'vne  crahifbn  (î  peu  preueuë,  <«uue. 
fe  fàuua  le  mieux  qu'il  put  auec  le  Comte  d'A- 
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rondcl  &  larnigham  Capitaine  des  Cardes. 

Wyat  tirant  aduantage  de.  leur  fuitce  (brcit 
à  l'inAant  à.cheual».iè.rai{îtde8.  pièces  decanoa 
de  fonte  &  des  autres  munitions  de  noftre  camp, 
ëc  s'areftant  aux  troupes  de  la  Reyne  quHl  aupic 
émpefchez  de  fiiiure  leur  Chef,  les  exhorta  à 
prendre  Ion  party ,  &  à  fè  liguer  pour  la  defifèn- 
le  d'vne  cauie  il  équitable ,  proreftant  toutes&is 
de  ne  vouloir  point  forcer  les  volontez  ,  ny  em- 
pcfcher  la  retraitte  à  ceux  qui  refûreroient  de  re^ 
fter  auec  luy:du  moins  qu'ils  fè  {buuinfTent  qu'ils 
abandonnoient  la  patrie  au  beibin ,  &  de  pu- 
blier eftans  de  retour  à  la  Cour  *  que  Wyat  at- 
teftoit  Dieu  &  les  hommes ,  que  fès  armes  n'at- 
taquoient  point  l'authorité  ny  le  pouuoir  de  la 
Souueraine ,  qu'il  ne  les  auoit  prifès  que  pour 
fbuftraire  l'Eftat  de  la  domination  eftrangere  Ôc 
du  pouuoir  de  ceux  qui  (e  preparoicntàrvfurper 
ft  on  n'y  contredi{bit  promptement. 
Les  500.  hommes  deBret,  plufîcurs  des  Gardes, 
&  la  plus  grande  partie  de  l'armée  (èduits  par  les 
artifices  de  Wyat  s'eftans  rendus  àluy ,  il  rehauf- 
(à  (es  efperances ,  ti  commença  de  fonger  au 
voyage  de  Londres  :  s' imaginant  s'il  fe  pre- 
fentoit  deuant  auec  Tes  forces,  que  le  corps  de 
cette  grande  ville  pourroit  s'elbranler  en  fa  £1- 
ueur. 
i^Ducie  D'ailleurs  le  Duc  de  SufTolck  qui  s'en  eftoitre- 
claie.  are  des  le  vmgt-cmquieme  de  lanuier  auec  lean 

&  Léonard  fès  doux  freresj  tres-inftruic  de  ce  qui  & 
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paflbvt  eH.Kcnt  &*  kù  bittp  Hès  kéiiiifték;  jfit  âfe 
ficher  des  tnllets  aut  éâifûurs  Se  âux  places  pu- 
bliques ,  conBenans  qu'il  'eftoit  temips  de  il'eidiou- 
uoir,  6c  de  prbndre  les  armes  contre  les  £(p2« 
gnôls  qui  debarduoieiit  pour  venir  oprimer  l'An- 
gleterre. Voyant  toutesfois  que  perfonne  ne 
branfloit,  qu'on  receuoit  fes  adui&  foit  froide- 
ment, que  le  Comte  de  Hungtingdon  vendit  à 
luy  auec  des  troupes ,  que  les  flennes  n'eftoienc 
pasaftèzcondderaDles  pour  le  {ouflrenir(n  ayant  en 
tout  que  50- hommes)  &  qu*il  eftoit  das  vn  quartier 
où  il  auoit  peu  ou  point  d'amis  :  le  Duc«  disje, 
jugeant  qu'il  eftoit  heure  de  penfcr  à  Gl  (èureté, 
diftribua  (on  argent  aux  (bldats ,  &  Ce  deffianc 
me(me  de  fes  propres  fi-eres ,  k  defroba  le  plus  fè- 
crcitement  qu'il  put  pour  confier  fà  vie  &  (on  ^'  * 
(ccrct  à  l'infidélité  d'vn  certain  Vnderuord  (à 
créature ,  qui  nonobflant  fès  promedès  ,.  Ces 
obligations  &  le  ferment  fait  au  Duc  de  le  tenir 
caché  tant  qu'il  euft  refôlu  ce  qu'il  deuoit  dcue- 
nir,  fèlaiflànt  fèduire  à  la  crainte  de  la  recher-  £ftt»i>i<e 
che,ou  bien  à  l'efperance  du  profit:  le  décela  au  "«àîraïô. 
Comte,  qui  le  prit  &  le  rendit  auec  500.  chenaux 
à  la  Tour  de  Londres  l'vnziéme  de  Feurier. 

La  Reyne  touchée  de  la  reuolte  du  Brec  6c 
des  (lens  voulant  preuenir  les  occafîons  qui  pour-  ' 

roient  desbaucher  les  habitans  de  Londres  de 
leurdeuoir,y  arriua  le  premier  de  Feurier,  deman- 
da les  plus  qualificiS  de  la  ville  &  autant  du  corn- 
fkiun  peuple  qUc  la  grandt  (aile  de  Wethal  en 
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Hanngnede  pût  coiitcnir,  OU cllç  IcuF  parUdc U.fcdirion dc 
peuple.         Wyac ,  de  la  cçtnente  de  les  encrepriies ,  &  des  m- 

ueâiues  qu'il  vomiflbit  contre  (on  gouuerner 
ment,  bien  <}u'elle  n'eud  autre  objeâque  Vvtûu 
te  publique.  EUe  dit  auffi  qu'il  couuroic  (à  ter 
bellion  des  empelchemens  qu'il  pretendoit  don- 
ner à  {on  mariage  auec  le  Prince  d'Efpagne, 
mais  que  (es  vifëes  efloient  bien  autres,  veu  qu'a- 
près laccroifTement  de  (es  troupes  par  la  perfi- 
die &  defedibion  de  quelques- vns,  il  auoit  déclaré 
que  non  ièulement  il  trauailloit  contre  l'allian- 
ce ,  mais  qu'il  fâiloit  s'adèurer  de  (à  peribnne , 
eftabiir  vn  Conlèil  &  y  admettre  ou  en  reculer 
ceux  qui  (croient  plus  ou  moins  afFe^ionnez  au 
Parti.  La  Reyne  pria  aufli  la  compagnie  de  (c 
fouuenir  qu'elie  auoit  pafle  la  meilleure  partie  de 
iâ  vie  en  célibat,  &c  qu'elle  y  auroit  periifté  files 
(bllicitations  inftantes  des  Ordres  de  (on  Royau- 
me reuflènt  trouué  bon:  6c  bien  que  les  Grands 
euilèm  authorifë  les  Articles  de  (on  Contraâ 
de  mariage ,  qu'elle  aymoit  neantmoins  fi  ten- 
arement  l'Angleterre ,  que  plulloft  de  lavoir  dans 
le  moindre  haurd,  ou  bien  continuer  en  ce  grand 
cmbaras  de  noonopoles  &  de  façons ,  qu'elle 
eflolt  prefte  de  (è  dégager  &  de  renoncer  a  cous 
(es  contentemens  particuliers  pour  &tisfaire  à 
ceux  de  (es  fujerv.n  au  contraire  ils  aprouuoienr  (on 
procédé  ,  qu'ils  (e  fouuindcnc  que  Dieu  l'anoic 
clioifie  pour  leur  Reyne,  qu'ils luy auoient preftc 
le  (èrment  de  fidélité ,  qu'ils  eftoieat  obligez  delà 
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niaintenir  dans  fbn  throne ,  &  de  luy,iyder  à  re> 
duirexesciceletats  kla  raifon^  qui  fe  rcGlioicnc 
{1  impudcmmenc  .de.  foa  "bb£)'nancc  après  luy 
auoir  jurée  ,.&rauqir  reconnue  héritière  de^s 
pere&  frère. 

:..  Les' efprits  flottans  eftans  affermis  p^  le 
difcours  de  la  Rcyne  &  les  confirmés  efcnauffez 
tout  de.  nouueau  à  fbnfèiuice:  on  amaflà  jooo* 
hommes  la  [Jus- part  eftangers ,  donc  vne  partie 
eut  la  garde  du  Pont  ^  &  le  refle  fût  diilribué 
par  les  quartiers  les  plus  dangereux  de  la  ville. 

Wyat  parue  deuant  deux  iours  apces ,  les  vns 
difcnt  auec  3000.  hommes  les  autres  4000.  c(jpc- c^^^ll^l^^]i 
rant  que  fa  prefcnce  releueroit  l'audace  des  mal  J«"***'=^«•- 
contens,  meHne  qu'il  fe  rendroit  maiftre  des 
meilleurs  pof^esde  la  ville  fans  combat.  Voyant 
toucesfois  le  Pont  baricadé  &  bien  gardé,  &  en- 
tendant que  les  Realifles  rappelloientmefchant, 
traiilre,  perfide,  il  demeura  deux  iours  au  faux- 
bourg  de  Southvvacke  fans  rien  entreprendre 
efcoutanc  (î  les  amis  s*efmouueroient  point  dans 
Londres;  &n'y  voyant  aucune  aparence,il  tira 
vers  Kinfton  petite  ville  à  dix  milles  au  deffus  de 
Londres,  où  il  y  a  vn  Pont  fur  la  Tamifè  qu'il 

•     -i  C        11      J-l-  1    1  vient  kpalà 

trouua  rompu,  mais  il  fat  telle  diligence  delere-à  smitm. 
parer,  que  ion  armée  y  paflà  fur  le  roir,&  voyant 
qu'il  auoit  befbin  de  ie  hafter  pour  l'exécution 
de  Ton  encreprife  fans  donner  repos  ny  loifîr  à  (es 
gens,  il  marcha  incontinent  afin  d'arriuer  à  Lon- 
dres deyant  le  iour.  Dieu  coutesfois  qui  fauor  ife  ra- 
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rement  les  rébelles  l'çn  «mpefcha  contre  tontéàipa!^ 
rence  par  vn  accident  inopine,  ou  pluftoft^  psùr 
vn  engourdifTement  d  efprit  qui  ne  luy  permit^ 
pas  de  pouruoir  à  va  émbaras  de  petite  conlè'- 
quence.  • 

Ilseftoiemà  Hx  milles  de  Londres  comme  refïîeù 

lafr'cftî en cS ^'^^ afuftde  canott  rompit  &  les  retint  quclqtfê' 
miiidcLon-    tcmps  contte  l'aduis  de  plufîeurs  de  Tarmcc  qui 

conlèilloient  Wyac  d'abandonner  la  pièce  :  neaïte- 
moins  ne  croiant  que  (on  (ens  6c  s'eftant  obftr- 
né  à  la  faire  remonter  il  trouua    approchant 
de  la  ville  que  l'heure  qu*il  auoit  priie  auec  les 
fadieUT  eftoit  paffée  ,  Se  vit  lors  auec  beau- 
coup de  defplainr  la  moitié  de  (es  troupes  de- 
fefperées  du  (ùcccz ,  quitter  fcs  enfèienes ,  Se  fè 
retirer  pour  chercher  leurs  ieuretez  &  fe  (kuuer  du 
péril. 
Harper  (c  refiliant  des  premiers ,  &  prétendant 
kzl^^m!^d^'  reparer  (à  lafchetc  précédente  en  trahiflànt  Tes 
Èf^vv'ft"'  ^^^^  *  particulièrement Wyat  qui  l'anoit  fait  de- 

pofîtaire  de  tous  (es  (ccrcts  ,  vint  les  defcou- 
urir  à  la  R  eyne  auec  les  derniers  deffeins  de  (on 
party  {iir  Londres.  Auflî-toft  elle  donna  ce  qu'elle 
put  d'hommes  au  Comte  de  Pembrock,  qui 
s'empara  des  avenues  dés  le  point  du  iour  pen- 
dant que  Wyat  s'acheminoit  lentement  auec  le 
desbris  de  ces  troupes  vers  Londres  afin  de 
leur  coufèrucr  l'haleine  ,  &  de  les  tenir 
fraifches  &  en  eftat  de  combattre  dés  leur  arri- 
uée.  Elles  ne  purent  toucesfois  aborder  le  faut- 
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bourg  qu'Cnuiron  fur  le  micly.  Lors  Wyax  difpa. 
(à  {on  canon  iùr  vnc  coline,  &  s'eftant  mis  à  U 
tefte  de  cinq  Çonipagnie^  commença  à  marcher; 
après  auoir  enuoyé  CutbertVaham  par  derrière  vahamcire 

1    '  .^     ■  .  '  I  \  vei$  U  Cour. 

auec  deux  autres  Compagnies  pour  couler  a 
main  gauche  de.  la  maifbn  FLoyalle  de  Sainâ  la- 
mes ou  Sainâ  Jacques,  &  faire  diuerfion  en  por- 
tant lefpouuente  au  quartier  de  la  Cour,  penr 
dant  qu'il  gaigneroit  plus  facilement  la  porte  de 
la  ville  efloignée  d'vn  bon  mille  de  l'entrée  du 
fauxbourg. 

Gagay  Grand  Chambellan  de  la  Reyne  s'eftoic 
dcsja  aduancé  au  carfbur  de  Charingratf  auec 
les  Archers  de  la  garde  êc  quelques  autres  Sol- 
dats rencontrés  fortuitement.  Sq^jC  toutesfbis.  que 
la  Reyne  les  eull  contremandez  fur  les  aprocnes 
de  Vaham,  ou  que  W'yat  les  contraigniA  de 
plier  &  de  lafcher  le  pied  :  ceux-cy  reculèrent 
vers  Wetal  ,  6c  Wyat  paflà  outre.  Fembrock 
d'ailleurs  le  luiuant  de  près  donna  (ur  la  queue,  ce renupone 
&  en  tua  pluHeurs  fans  que  l'auant-gardeles  puft 
(ècourir,  crui  de  fbncoftéfe  haftoit  autant  qu  elle 
pouuoit  afin  de  furprendre  la  porte  ,  Wyat 
criant  pluGeurs  louanges  de  la  Reyne  en  paflànt 
par  les  rues,  &di{ant  que  (à  hflajefté  leur  ayant 
donné  (àtisfaûion  fi»  leurs  ju {les  demandes,  on 
ne  deuoit  plus  les  empeicher  d'entrei/  dans  la 
ville.  Fineife  qui  luy  profita  aufli  peu  que  les  au- 
tres :  car  les  (bldats  qui  gardoient  la  porte 
le  receuant  auec  iiyures  le  contraignirent  de  rer 
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le^coîiK*'  brouiïcr  chemin ,  &  de  tourner  vifage  vcî  Pcm- 
pembrocc      bfock ,  quî  Tenuifoniu  de  cous  coftez ,  6c  le  ièr- 

ra  de  (î  prés  auec  (à  duallerie  ,  que  le  Héraut 
de  Clarence  eut  loifîr  de  le  fommer  de  poier  les 
armes  comme  auoit  fait  Vaham ,  de  laduercir  de 
ne  prodiguer  point  le  (àng  de  tant  de  braues  gens, 
Ôc  de  ne  (è  boucher  pas  les  accès  fauorables  vers 
la  clémence  de  la  R.eyne,  en  reduifànt  les  aitai- 
rcs  à  l'extrémité  par  vne  renHance  inutilcr 

Les  Soldats  desja  efchauffez  Ce  preparoient  au 

combat  &  à  joiier  de  leur  refl-e  ,  lors  que  Wyat 

vv^at  pofe  perdant  courage ,  &  (è  rela(chanc  tout  d'vn  coup 

iMMBiM*  fc  J.  rendit  au  Cheualier  Maurice  Bancley ,  qui  luy 

donna  la  croupe  de  (on  Cheual ,  &  le  mena  chez 

la  Reyne.  Ain^  les  (îens  depourueus  de  Chef 

pen(èrent  à  leur  (àlut,  &les  vns  s'eftant  (àuuez, 

,    ..        les  autres  furent  diilribuez  en  diuerfès  prifbns 

priionnica.     dc  la  villc  ;  Cc  grand  fouleuement  par  ce  moyen 

Ce  calma  &  s'anéantit  dés  le  (Ixiéme  de  Feurier. 
On  commença  lors  à  confulter  de  l'ordre  qu'il 
falloir  tenir  contre  les  conjurez,  &  contre  lane 
(  condamnée  à  la  mort  dés  le  treziéme  de  No- 
uembrc  de  l'autre  année  ,  &  gardée  depuis  auec 
quelque  aparence  de  grâce.  )  Ce  rencontre  fîft  re* 
flefchir  fur  l'importance  de  fà  vie,  &  juger  que 
ne  pouuant  eftre  que  tres-perilleufe  à  celle  de 
la  Reyne,  il  falloir  empefcher  par  fbn  exécution 
le  renouuellement  Ci  ordinaire  des  factions,  & 
i»e  Mteftéc^  a/Tcurer  pour  tousjours  la  Reyne  &  le  Royaume 

contre  ces  prétextes.  Le  Confeil  donc  députa 

vers 
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vers  elle  FccKam  Doiftcur  eh  Thctflogie  pour 
luy,4eclarcTl'hcure-cie{owiuplicé,iTîéfmcpoùfrin-' 
duire  s'il  fc  pouuoic,à  reprendre  lesfentimens  delà 
Relieion  Romaine.  lane  qui  cenoic  le  loup  par  ^««'»i«»y*i 
les  oreilles  &  qui  viuoit  tou.vjours  entre  1  elpou:  &  auec  cUe. 
la  crainte;  rcceut  U  nouuelle  au(fi'  conftammen't 
que  fi  elle  «ull  eftc  de  quelque  chofc  plus  agréa- 
ble; &  iîir  (à  conuerdon  elle  refpondit  que  le 
temps  eftoit  trop  coure  pour  vacqiier  zux  difpu- 
tes  ,  que  le  peu  qui  luy  reftoic  feroit  mieux  em- 
ployé en  prières  .  &  à  (blliciter  la  Diuine  bonté 
pour  la  remiOion  de  Tes  ofFenfes. 

FecKam  croyant  qu'elle  dedraft  vn  pltrs  long 
terme  pours'e(claircir  de  (es  doutes,  obtint  delà 
Reyne  trois  iours  de  delay  pendant  lesquels  il 
pourroit  traiter  de  (à  confcience  auec  elle.  Mais 
au  lieu  de  fe  tenir  obligée  de  cette  grâce  ,  elle 
refpondit  au  Do.^eur  qui  vouloir  s'en  conjouir 
auec  beaucoup  d'aigreur  de  luy  dit  :Ie  ne  mVllois 
point  plainte  de  laprecipitatio  de  mon  (ùplicepour 
prétendre  aucune  faueur  de  la  Reyne, Mes  afFe- 
ûionspourla  vie  font  ceffces ,  le  mefpris  meime 
en  eft  augmenté  pendant  voftre  ablènce ,  &  mes 
penfëes  {ont  tellement  arreftées  fur  l'éternité 
que  ie  n'ay  plus  de  pallions  que  pour  la  mot-t 
puis  que  la  Reyne  croit  que  ie  lày  méritée.  Il 
volut  l'attirer  à  la  controuerlè  8c  entrer  en  ma- 
tière produifànt  pludeurs  pailkecs  pour  combat- 
tre fa  créance  &  l'attirer  à  celle  des  Catholi- 
ques :  mais  elle  demeura  tousjours  ferme  en  fès 

£ce 
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opinions ,  &  les  fortifia  de  raifons  (  imprimées 
depuis  )  qui  de(couurenc  affez  quelle  fut  Gl  con- 
fiance ,ià  dodrine  6c  lafubtilitédecejeunacfprit 
dans  vn  fexe  infirme. 

Elle  pria  Ton  mary  qui  auoic  obtenu  permifïîon 
de  la  voir  auanc  mourir,  de  fe  départir  de  cette 
curiofité ,  puis  que  ce  petit  compliment  leur  ap- 
porteroit  plus  de  douleur  que  de  confblation, 
que  bicn-toft  vn  lien  plus  eftroit  les  rejoindroit 
dans  le  Ciel  où  leur  condition  s'affermiroit,  & 
leur  eftat  feroit  efpurc  de  toutes  fortes  d'adffli- 
fbnnun.        ctions.  Elle  Ic  Vit  ncantmoms  lors  quil  pafla 

pour  monter  fur  la  place,&  regarda  auffi  la  charet- 
te  qui  raportoit  fbn  corps  après  Texecution  com- 
me onl'âlloit  inhumer  en  la  Chapelle 'du.  clu- 
fteau. 

£c  pour  preuenir  les  accidens  que  la  iienne 
fàittjc  en  public  euflcnt  pu  produire  ,  on  dreilà 
vn  échafàut  dans  la  grande  (aile  de  la  Tour,  oùle 
Bourreau  luy  trancha  la  telle  le  douzième  de  Fe- 
urier  vne  heure  &  demie  après  le  (uptice  de  Con 
mary.  Le  Lieutenant  de  la  Tour  l'ayant  priée 
lors  qu'elle  defcendoit  de  (à  chambre  de  luy  laii^ 
(èr  quelque  cho(e  pour  mémoire  ;  elle  luy  de- 
manda fès  tablettes  &  y  efcriuit  trois  Sentences 
courtes  en  Grec ,  en  Latin ,  &  enAnglois,conter 
nans  en  fiibftance  le  mauuais  traitement  que  re- 
ceuoit  fôn  innocence.  Car  encore  qu'elle  ad- 
uoiiaft  ià  faute  &  la  rai(bn  qu'on  auoit  de  la  pu- 
nir 'f  Si  eft'il   qu'elle  fouftenoic  genereufement 
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que  ton  ignorance  pouuoic  cftre  excufce   fans 
blelTer  IcsLoysny  les  Statuts  du  Royaume. 

Ëlte  faltia  Taillftance  en  padànc  par  la  Cour 
d'vn  air  affeurë,  &  la  pria  d'intercéder  pour  elle, 
&  eflant  montée  elle  embraflà  le  Théologien 
qu'elle  tenoit  auparauanc  par  la  main,  luy  diiant^ 
Dieu  veuille  repartir  aux  obligations  que  ie  vous 
ay,  encore  que  vous  m'ayez  plus  tourmentée  que 
la  mort  que  ie  fuis  (ùr  le  point  de  {buf)Tir:puis 
fè  tournant  vers  la  compagnie  elle  en  expliqua  les 
raifbns  auec  beaucoup  de  modeftie,  continuant 
en  CCS  termes  :  le  fiiis  criminelle  non  pas  pour  ,    ^     , 

^   _  ,  -      _  *     „»      .      Ianelunii« 

auou:  aftecté  le  Royaume ,  nuis  pour  ne  1  auoir  «ne  fiiri'cfth*^ 
pas  rejcjté  lors  qu'il  m'a  efté  offert.  La  pofterité  *"' 
en  profitera,.  &  apprendra  que  l'innocence  né 
(èrtde  rien ,  Ôcncn  poinc  confîderée  aux  aéHons 
importantes  &  qui  vont  contre  la  tranquilité  pu- 
blique. Celuy-la,  à  ce  que  le  voy,  a  afièz  péché 
qui  a  (èruy  mefme  contre  (à  volonté  à  i  ambi- 
tion  &  aux  attentats  des  autres.  Finiflànt  ces  mors 
elle  inuoqua  derechef  la  miièricorde  de  Dieu, 
Se  ayant  defpoiiillé  (a  robe,  oflé  ion  collier,  Tes 
ornemens  de  tefle ,  &  accommodé  (on  bandeau 
deuant  (es  yeux ,  elle  aduança  le  col ,  &  aduer- 
tit  le  Bou  rreau  qui  differoic  trop  de  (è  hafter  com- 
me il  fit  :  r.a(&ftance  fondant  en  larmes  mefme 
ceux  qui  affedtionnoicnt  plus  paflîonnement  le  s* **<«*• 
party  de  Marie. 

Ainfi  finit  cette  Dame  illuftre  en  fà  naiflànce; 
&  encore  plus  noble  pour  là  vertu.  L'obeyfTan- 
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ce  que  Ton  père  exigea  de  (ba  bon  naturel ,  6c 
Tambition  imperiea(e  de  fa  mère  (ce  (ont  les 
termes  de  de  Thou)  luy  perfiiaderent  d'vfurper 
le  nom  funefle  de  Reyne  ,  &  eftanc  trainée  du 
throne  au  (ùplice  on  iuy  fît  porter  Ja  punition 
des  crimes  d'autruy ,  demeurant  toutesfôis  ait- 
deâùs  des  reuers  de  la  mauaai(è  fortune  par  fà 
confiance  &  fès  propres  mérites. 

On  fît  drcfTer  zo.  potences  deux  iours  après 
en  différents  carfours  de  la  ville ,  où  les  14. 15.  & 
18.  de  Feurier  50.  des  afibciez  de  Wyart  furent 
pendus  pour  iàtisfairc  à  la  luflice  •  le  fer- 
uir  d'exemple  aux  autres.  On  entioya  Alcxan- 
dre  Bret  en  Kent  (  cet  infîgne  deferteur  quiauoit 
abandonné  (i  lafchement  le  Duc  de  NortfolcK 
deuant  Rochefler)  auec  plufîeurs  Gentils  hom^ 
mes  ic  autres  Tes  complices  pour  eflre  punis  ao 
mefme  liev  où  la  {édition  auoit  pris  fbn  origine, 
&  le  vingtième  du  mefme  mois  400.  hommes  du 
mefme  party  fè  prefentercnt  deuant  la  Reyne  à 

Amende  beno- genoux ,  la  cotdc  au  col ,  dcmandans  mifchcor- 

fcïw/pLd'Jï"  de  qu'ils  obtinrent  auec  la  liberté. 

Hetiry  Gray  Duc  de  SufFolcK  (î  bien  traire  de 
la  Reyne  lors  de  fà  première  cheute  ,  ne  pût 

dSSÏ**"  euiter  la  juflice  après  vnefî  ingratte  recidiue  ,  le 

Confèil  l'ayant  condamné  à  la  mort  &  fait  exé- 
cuter le  15.  de  Feurier. 

On  procéda  plus  lentement  contre  Wyat,fiir 
ce  que  l'efpcrace  d'impunité  luy  fit  adjoufter  crime 
fur  crime ,  &  prefler  l'oreille  à  quelques  fùbor- 
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nateurs  ennemis  de  Courcenay,  difànt  qu'il  cu^""*"*^  "' 
auoic  eu  parc  à  fâ  conjuration ,  prétendu  Ë(fou- 
(cr  Elifàbeth  ,  chafTer  la  Reyne  (à  forur ,  6c  de 
s'emparer  du  Royaume  -,  ofFenfe  comme  il  alTeuroic 
de  ce  que  Marie  s'eftoic  refroidie  des  bonnes  vo< 
tontez  qu  elle  luy  auoit  témoigné  autrefois* 

Supoution  qui  parut  fi  bien  circonftanciée,que 
le  Marquis  futenaoyé  à  la  Tour  le  u.  dcFeurier,  Bii&beth  ac 
&  EhfaDeth  le  dix-huiâiéme  de  Mars.    WyataîlTow?  "^ 
toutefois  fè  voyant  perdu  fans  refburce ,  deman- 
da allant  au  uiplice  de  parler  à  Courtenay,  Ce 
ictta  à  fcs  pieds,  le  priatres-humblemenc  de  luy  vvyatfcre- 
remettre  la  calomnie ,  &  reconnut  1  auoir  muenr  ation  conue , 
tée  exprès  pour  prolonger  (à  vie.  Et  bien  que  "*""""'• 
pludeurs  pre(èns  à  cette   retraâration  en   por- 
taffent  teimoignage  \  le  Chancelier  toutesfois 
(qui  mettoit  à  profit  toutes  les  rencontres  qui  » 

pouu  oient  contribuer  à  perdre  Elifàbeth  ,  crai- 
gnant que  û  la  Reyne  venoit  à  manquer,  cette 
PrinceUe  ne  renuerfàil:  derechef  ce  qui  (e  refta- 
bliifoit  n  heureufèment  en  la  Religion  )  déclara 
tout  haut  en  la  Chambre  de  l'Eftoile  &  prit  pour 
caution  le  Baron  de  Chaudos  :  que  V\yat  allantà 
la  mort  auoit  conjuré  plufîeurs  fois  le  Marquis 
de  confefTer  fbn  crime ,  &  de  (è  remettre  à  la  clé- 
mence de  la  Reyne.  Toutesfois  ce  qui  (e  pallà  teieCAug/ti 
depuis  monftre  bien  le  contraire:  car  il  cft  pu-'* '"•"• 
blic  que  V\  yat  eftanc  fur  l'efcbclle ,  &  hors  aa- 
parencc  de  falut ,  jura  &  affirma  par  ferment  fb- 
Icmncl ,  d' vne  voix  fi  haute  que  toute  l'afTifian^ 
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ce  le  pûc  entendre ,  que  la  PrincefTe  6c  Coutteniy 
n'auoient  point  efté  de  (es  complices,  nj  parti- 
cipants enaucune  fàçen  à  la  conjuration. 

Thomas  Gray  conuaincu  d'auoir  ièdiiitle  Duc 
de  SufiFolck  (on  frcrequi  redftoità  (è  liguer  auec 
Wyat,  perdit  auiïi  la  tcfte  le  ty.  d'Avril. 

Nonobftant  les  de(charges  de  Wyat  (  dont  ie 

viens  de  parler)  enfaueur  de  Courtenay,  on  ne 

laidà  pas  de  le  tirer  le  vingt-cinquième  de  May  de 

la  Tour  de  Londres ,  &  de  l'enuoyer  au  chafteaui. 

^eft  «  «J^  deFoderinghay,  &  la  PrinceiTe  Eliiàbeth  le  len- 

RcTned-ETcoac  demain  en  celuy  de  Woodftock ,  où  ils  refteirenc 

mchéeibatie  tous  deux  quclque  temps  (bus  bonne  &  (èiire 

'**  *'"^  garde. 

On  mena  audî  lors  TArcheueique  Crammer, 
Nicolas  Ridlay  depoflèdé  de  rEué(chè  de  Lon- 
dres ,  6c  Hugues  Latymer  qui  auoit  renoncé  vo- 
lontairement à  celuy  de  VVigorne  ,  première- 
ment àVVinlbrs,  puis  à  Oxford,  afin  de  confé- 
rer auec  les  Théologiens  des  deux  Vniuer(îtez  (ùr 
les  différents  de  l'EucharifHe ,  mefme  pour  di- 
fputer  (blemnellement  des  autres  points  lors  en 
conteftation  entre  les  Cathoh'ques  6c  tes  Prote- 
teftans.  Les  conditions  du  Colloque  parurent 
neantmoins  fort  inégales  :  Les  prifbnniersn'ayans 
eu  que  deux  iours  pour  (è  préparer  (ans  qu'il 
leur  nift  permis  devoir  ny  de  conférer  auec  leurs 
amis,  ny  de  condilter  aucuns  Liures,  ny  papiers, 
fînon  les  exemplaires  que  les  aduerfàires  leur  fî< 
rent  donner. 
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La  conférence  donc  commença  &  fe  pallàauec  ^î^tvfheo 
peu  de  refpcdfc,  &  beaucoup  de  bruit.  Plufieurs 'ps»"»»  c**»»- 
encreprirent  la  deffcnfe  &  l'attaque  d'vne  mefine  "^"* 
matière  Gms  ordre, fans  méthode,  &  auec beau- 
coup d'infolence.  On  amena  ces  trois  perfbnna* 
ges  de  la  prifbn  à  l'Eglifc  de  Noftrc-Dame  le 
quatorzième  d'Auril,  où  les  Commiflàircs  leur 
commandèrent  de  fôufcrire  les  Articles  de  la 
créance  de  l'Eglife  Romaine,  &  ayans  refufé  d'y 
obeyr  on  adigna  le  {èizi<^me  du  mois  à  Cràm- 
mér ,  le  dix-fèptieme  à  Ridiay,  &  à  Latimer  le 
^ixhui(îliéme  pour  en  diiputer  Se  pourrefpondre 
iêparément  aux  argumens  del'ailèmblée,  &  bien 
qu'autemps  qu'il  leur  fut  donné  les  cris  les  trou- 
blaflènt  d  vnco(lé,que  la  variété  des  demandes  les 
diuertifl  de  l'autre ,  que  les  injures  &c  les  inue- 
diues  vomies  contr'eux  fuffent  afTez  violentes 
pour  les  fàicher ,  bref  que  le  nombre  des  atta- 
quans  les  accablafl  ;  il  s'expliquèrent  tbutesfois 
û  difèrtement,  que  les  ennemis  mefine  ne  peurent 
pas  s'empefcher  de  les  admirer. 

Crammer  parla  doâemenc  auec  la  grauité 
digne  du  rang  qu'il  tenoit ,  &  (èlon  la  qualité  du 
lieu ,  où  il  auoit  paru  tant  d'années  auec  réputa- 
tion, Ridlay  donna  fès  refponfes  promptes  & 
aiguës ,  &  Latimer  s'expliqua  auec  vne  gentillefle 
d'efprit  plus  profonde  &  plus  vigoureufc  qu'on 
ne  pounoit  attendre  d'vn  vieillard  aprochant  les 
80  ■  ans. 

Ils  comparuréc  derechef  le  vingtième  cnkmefmc 
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Egli(e,oà  après  s'cftrc  (bam's  \  U  lurifdKSkion 

Eccledaftique ,  les  luges  les  condamnèrent  tous 

Sont  coniam- trois  à  eftrc  bruflez  vifs  comme  criminels  &  con. 

uaincus  d'Kerede.  Sentence  donc  ils  parurent 
peu  elmeus  particulièrement  Latimer qui  (c  con* 
îbla  de  ce  que  Oieu  aux>it  prolongé  fa  vie  jufques 
à  ce  grand  âge  pour  la  terminer  ce  luy  fèmbloic 
(I  heureufement.  Nous  déduirons  l'année  pro- 
chaine l'ifTuë  de  leurs  affaires. 

La  Reync  n'eftoit  pas  (î  fort  occupée  à  toutes 

ces  avions  de  iudice,  qu'elle  oubliaft  le  reda- 

propofitiçns  bhfTement  ablblu  de  la  Religion  Catholique  & 

ment  abfoig  delà  ratihçation  des  Articles  de  ion  mariage. 

thoiIqar&  au  Le  Parlement  de  qui  il  falloir  obtenir  l'vn  &  l'autre 

ReynT  *^'  ^  &  particulièrement  la  Noblcflc  ne  pouuant  pas 

confentir  au  premier  point ,  fc  monitra  plus  fk- 

uorable  pour  le  dernier  ,  à  condition  toutesfois 

auîciauSdtt  que  le  Prince  d'Efpagne  ne  difpoferoit  point  d'au- 

Mja»ge.       cunes  charges   publiques  ny   des  dignitez  du 

Royaume  qu'en  faueur  des  naturels  Anglois  & 
des  fujets  de  la  Reyne ,  qu'vn  partie  de/à  mai(bn 
en  (croit  compofée ,  qu'ils  y  reçoiuroient  bon 
traitement  empefchant  que  les  étrangers  les 
mefpriniflent,  quil  ne  pourroitenleuerlaReyne 
de  Ces  terres  (ans  (on  exprès  confèntement  & 
prière,  ny  les  fils  qui  fortiroient  d'elle,  qu'on  les 
nourriroit  en  ce  Royaume  pour  y  (ucceder  fans 
que  le  Père  euft  le  crédit  de  tes  en  tirer  ,à  moins 
que  la  neceiUté  ou  que  quelque  raifon  légitime 
éc  importante  le  requift ,  auquel  cas  les  Anglois 

en 
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en  anroicnt  part ,  &  feroienc  foUicitez  de  la- 
prouuer.  bï  la  Rcyne  decedoit  (ansenfans  ,que 
le  Prince  perdroit  tous  les  droits  &  l'authoritc 
n'il  auroic  eu  (ùr  le  Royaume,  qu'il  s'en  de- 
aifiroit ,  &  laifferoic  la  Couronne  libre  au  plus 
habile  à  (uccederôc  au  plus  aparent  héritier, 
qu'il  ne  changeroit  rien  aux  Loys  publiques  & 
locales  de  cet  Eftat,  qu'il  en  conierueroit  les 
immunitez  &  coufturaes  ,  confirmeroit  &  gar- 
deroic  les  anciens  Statuts  du  Royaume ,  ne  s'a- 
proprieroic  &  n* emporteroit  aucunes  bagues 
ny  pierreries  de  la  Couronne»  s'empefcheroit 
d'aliéner  le  Domaine  Royal ,  tiendroic  en  bon 
eftat  les  nauires,  canons,  &  tout  l'équipage  de 
guerre  tant  de  mer  que  de  terre,  entretien- 
droit  (bigneufement  lesgamifons  desChafteauz 
te  forterefles ,  &  pouruoiroit  aux  réparations, 
finalement  qu'il  ne  feroit  en  rien  déroge  en 
confédération  de  ce  mariage  au  dernier  Traité 
fait  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  que  ces 
deux  Royaumes  demeureroient  aux  termes 
d'vne  bonne  paix  &  tres-parfàitte  ynion ,  (ans 
toutesfoîs  que  le  Prince  fuft  exclus  d'enuoyer 
du  (ècours  à  l'Empereur  fbn  père  de  Tes  autres 
terres  &  (buuerainecez,  (bit  pour  repouflèr  les 
injures  «  ou  pour  (è  venger  de  celles  qu'il  pour- 
roit  auoir  receu. 

Philippe  donc  voyant  que  tous  les  èmpcfche- 
mens  de  ion  mariage  eftoient  leuez ,  &  le  ven( 
bon,  partit  le  (eiziéme  de  luillet  duGroingporc 
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Aniuce  du    cl'£fpaane ,  &  arriua  trois  iours  apresàSontham' 
gnccn  Angle- pton  aucc  YDC  Hottc  Qcto.  nauifcs  marchands, 

&  de  40.  moindres ,  dont  lo.  vaifleaux  Anelois 
&  lo.  autres  des  Pays  bas  couuroient  les  ailes. 
La  Reyne  fe  rencontra  au(fi  à  VVincheftcr,  où 
leur  mariage  fut  confbmmé  en  fuite  des  cerc- 
aurciaRcync.  monies  obfcruces  le  iour  de  fàinét  lacques  Pa- 
tron d'Efpagne. 

Dom  lean  de  Figuera  procureur  fpccialemenc 
fonde'  de  l'Empereur  (on  père  luy  céda  lors  audit 
nom  le  Royaume  de  Naplcs  aucc  tous  les  droits 
qu'il  y  pouuoit  prétendre  ,  ce  que  les  Hérauts 
publièrent  au  mefmc  temps  auec  les  titres  des 
M<Lriés  en  Latin,  en  François  &  en  Anglois. 
Ayant  fcjournc  enfèmblc  à  Winchefter  jut 
ArfdTu  I?-    ques  au  commencement  d'Aouft,  ils  en  par- 
tie», tirent  pour  Winfbrs  ,  où  le  Roy  prit  l'Ordre  de 
Leurentréeà  la  lartierc  auec  beaucoup  de  refpedfc  le  cin- 
quième du  mois,  la  ville  de  Londres  luy  fit  en- 
trée rvnziémc ,  tefmoignant  par  ces  grands  & 
magnifiques  accueils ,  &  par  la  belle  dcfpence 
des  communautez,  la  joye  que  le  peuple  rcf- 
(èntoit  de  cette  haute  alliance, 
cîîd^it'^poiu,    '  Le  Parlement  afiemblc  l'vnziéme  de  No- 
enAngicteirc.  (jcinbre  aptit  la  dcfcentc  du  Cardinal  Polus  en 

Angleterre  (  c'cft  celuy  qui  vcfcur  fi  mal  auec 
Henry  huicSbie'me,  &  qui  l'ayantoffcnfcextraor- 
dinairement  fiit  déclaré  ennemy  du  Prince  & 
de  l'Eftar,  )  Le  Pape  Paul  rroificme  l'honora  du 
Cardinalat ,  &c  plufieurs  le  mirent  parmy  ceux 
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GHi  pcKîuoienterpouier  laReyne.  Eftantdcfclieu 
pluftoft  Mr  la  faute  des  autres  que  par  la  ficn- 
ne  de  la  Bonne  part  que  le  Conclauc  luy  don- 
r.oit  au  Pontificat  :  l'-  Pape  Iule  luy  permit  de 
fc  retirer  àMagufc  Cloilîre  de  l'Ordre  de  fâinâ: 
Bf  noifl  au  territoire  de  Veronne ,  dont  il  eltoic 
Proceâreur  pendant  fa  refiJcnceàRome. 

Il  ne  penfbit  qu'à  couler  le  refte  de  (es  iours 
en  deuotion  &  en  repos  ,  lors  que  la  nouuellc 
de  la  mort  d'Edouard  &  de  l'aiien^ment  de 
Marie  à  la  Couronne  l'interrompit  de  (on  deC- 
fein  &  le  ramena  à  Romcefperantquele  Pape 
qui  ne  doatoit  point  des  afFe6kionsdela  Reyne 
pour  la  Religion  Catholique ,  &  qui  d'ailleurs 
te'moignoit  vouloir  obliger  ce  Cardinal  (  peut- 
çltre  en  rcconnoiflance  de  ce  que  fes  délais  & 
fa  reteauë  trop  auftcre  auoienc  graiidémenc 
contribue  pour  (on  icle<î^ion)  le  pourroic  ho- 
norer de  {à  Légation  en  Angleterre ,  auquel  cas 
il  fe  propofbit  de  régner  dans  fon  pays  auec 
l'authôrité  Eclcfiafti  que ,  &  de  fe  faire  pouruoir 
de  rArcheueichc  de  Cantorbery ,  qui  ne  luyc«di.iâ!. 
pouuoit  manquer  s'il  reftoit  dans  (à  profcffion, 
ou  bien  d'efpoufèr  Marie.  La  Reyne  Cirhcrinc 
auoit  commis  (on  éducation  autrefois  à  Mar- 
guerite mère  du  Cardinal,&  fe  prpmettoit  ^  félon 
le  bruit  du  cabinet)  delà  ihariîeï^âuéc  <^uel- 
u'vn  des  fils  de  cette  Dame  ,  afin  de  lûy  con- 
cruer  le  Royaume  plus  facilement  ,  en  cas 
que  le  Roy 'déccdaft  fans  énfins  nnrtes.  Car 
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Marguerite  pouuoit  aulïi  prétendre  quelque 
droit  à  la  Couronne  de  fon  Chef  comme  hé- 
ritière de  Georges  frère  du  Roy  d'EdSard  qua- 


trième. 


Soit  donc  que  Polus  Ce  fondait  fiir  cette  re- 
commandation ,.  ou  qu'il  pretendift  beaucoup 
aux  bonnes  grâces  de  la  Reyne ,  i  caufc  des 
fujetions  qu'il  auoit  rendues  à  (à  Majeftë  en  fcs 
plus  tendres  années  :  il  Ce  perHiada,  fînon  de 
l'efpoufer,  au  moins  d'emporter  de  (es  faueurs 
toutes  les  chofès  où  il  voudroit  afpirer»  &  cer- 
tes ce  ne  fut  pas  Cans  raifbn  :  car  Marie  n'eut 
pas  plulloil  la  Couronne  fur  la  tefte ,  qu'elle  luy 
depeicha  &  le  conuia  de  la  venir  trauuer ,  lay 
donnant  des  affeurances  parfaites  de  (on  amitié 
êc  de  tel  traitement  qu'il  auroit  iùjet  defè  louer 
d'elle. 

Polos  Jeciar'  ^^  ^*P^  d  aillcurs  inclinant  aux  afFeâionsde 
uguiutere  la  Reyne  déclara  le  Cardinal  (on  Légat  à  Latne 
en  AngkMrrc.  ^^  Angleterre  ,  efperant  qu'il  v  reftabliroit  (on 

authorité  auec  autant   de    ndelité  que  d'à- 
drefle. 

Mais  l'Empereur qu'vne  longue  preuoyance 
auoit  fait  penetret  les  deffeins  du  Cardinal ,  ju- 
geant qu'il  pourroit  dcftourncr  l'alliance  pro- 
jcttc'e  pour  le  Prince  Philippes  (on  fils,  fît  tant 
par  le  moyen  du  Cardinal  Dandin  (  lors  Leçat 
dS'    aiDan-  j^yp^^^  j^  \^^  pQ^.  ^^q\{^^  (^5  diftcrcns  auec 

la  France)  que  la  Saih(2:eté  retarda  pour  quelque 
temps  le  voyage  de  Polus.  Dandin  mefme  ne 
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voulant  pas  (èruir  l'Empereur  à  demy,  cfcriuitau 
Cardinal  par  vn  certain  François  Commandon,  6c 
le  pria  de  ne  partir  point  que  l'Empereur  n'euft 
eu  communication  de  (à  Légation:  luy  remon- 
ilrant  que  les  Anglois  &  principalement  ceux  de 
Londres  eflans  encore  irritez  contre  le  Pape 
&  contre  tout  ce  qui  portoit  (à  marque  &  le 
caradbere  de  (on  authorit^ ,  il  falloit  aller  à  eux 
pied  à  pied ,  &  cacher  cette  eminente  qualité  de 
Légat  jufques  à  ce  qu'on  les  eu ftgaignez&per- 
{ùadés  doucement  à  fc  reconcilier  auec  le  Samâ; 
Siège. 

Polus  qui  eftoit  encore  à  Magu(è  enuoya  les  Eftieuoquésc 
Lettres  de  Dandin  au  Pape ,  lequel  olFenfë  que  i^^Sf^^i^ 
cet  homme  euft  ofé"  retarder  fon  Légat ,  le  re- 
uoqua  d'auprès  l'Empereur  &  luy  mbftitua  ce 
mcfme  Polus  pour  agir  fiir  le  contenu  en  fa  Le- 
ation,  &  pour  luy  communiquer  celle  où  il 
auoit  nomme  pour  Angleterre.  Le  Cardinal 
donc  prit  fon  chemin  vers  Trente  auec  ces  deux 
commidions ,  d'où  il  fît  partir  vn  Courrier  vers 
Charles  le  Quint  pour  luy  donner  aduis  &  à  la 
France  que  fà  Sain6tcté  Tenuoyoit  pour  trauailler 
à  leur  reconciliation. 

L'Empereur  voyant  que  fos  artifices  ne  pou- 
uoient  plus  fubdÂer  leua  le  mafque  :  &  recou- 
rant à  la  force  luy  enuoya  Dom  lean  de  Man- 
dela auec  Lettres  qui  luy  infinuoient  les  foupçons 
que  luy  donnoit  (on  voyage,  &  fcs  juftes  crain-  L'Emptrenr 
tes  qu'il  n'incommodaft  vne  affaire  de  grande  xicm/^"*''' 

Fff  iij 
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importance  donc  il  cftoic  lors  en  traité:  ralTcurant 
qu'il  (è  ticndroit  fon  obligé  s'il  diferoit  à  s*a- 
uancer  jufques  à  la  concludon  du  négoce  qui 
cftoit  fur  le  tapis  ,  du  moins  s'il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  darreftcr  à  Trente ,  qu'il  Icprioic  de  venir 
attendre  de  Tes  nouuelles  à  Liège. 

Mandola  s'e^ant  acquité  de  fk  commidîon, 
Polus  rcbroufla  chemin  de  Trente  à  Dillighen, 
d'où  il  dcpcfcha  à  (à  Sain(5kcté,  &luy  enuoya 
les  Lettres  de  l  Empereur ,  ayant  tcfmoigné  à 
Mindofa  le  tort  que  fefaiioic l'Empereur,  &  le 
mcfp'is  que  receuoit  le  Siège  Romain  en  la 
perfonnc  de  Ion  Légat  qu'on  arreftoit  dans  le 
piys  &  en  la  prefcnce  des  hérétiques  lors  qu'il 
marchoit  pour  le  repos  public,  pour  accommo- 
der la  pair,  6c  régler  les  differens  de  la  Religion; 
que  cette  violence  feroit  reprouuée  de  toute  la 
Chreftience',  Ôc  déclarée  trcs-injuricufc  au  Saind 
Perc  , 

ix.miniq.et  Pominiquc  à  Soto  ce  grand  Théologien ,  au- 
*°**;.'^';;j7^I trefois  Confreffeurde  l'Empereur  ,'&  Ton  J^rcdi- 
fajicra  outre,   catcur  Ordinaire  ,  Ce  rencontra  fortuitement  à 

Dillinghen  lors  que  le  Cardinal  attendoit  la  ré- 
■poniê  de  Rome ,  &  conféra  a^ec  luy  des  inte- 
,.  ^;  ^jcfts  que  l'ApgleteriT  »  voire  touxç  U;.Chrc- 
ftienté  rcflentoient  de  fon  long  arrctt  fous  om- 
bre dçs  (bupçons  mal  fondez  de  i'Empcreur  ,  le 
priant  de  jiiy  en  rcmonlher  les  conlcquenccs. 
A  Soto  donc  s'y  porta  auec  tant  d'adrcflc  ,  que 
Polus  obtmt  en  fin  permifTion  de  venir  à  Bruxct- 
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les ,  à  la  charge  toutefois  d*y  fejourner  jufqucs 
après  la  con{ômmation  du  mariage  du  Prince 
d'Efpagne,&dclaRcync  d'Angleterre,  Charles 
ayant  desja  (ceu  que  les  conuentions  &  les  arti- 
cles en  auoient  eftc  areftés  à  Londres. 

L'Empereur  s'eftant  ainfi  premuny  de  toijites  ?<>'«*»""« à 
parts  receut  &  accueillit  le  Légat  aucc  grande 
cérémonie  ,  écouta  (es  ordres  ,  &  luy  témoigna 
fès  difpofitions  pour  traidter  de  la  paix  auec  là 
France.  Polus  donc  ayant  apris  (es  intentions  le 
rendit  à  Paris ,  mais  auec  peu  de  fruit,  d'autant 
que  ces  Princes  pceuenus  de  leurs  haines  inuctc- 
rces  firent  tousjours  des  diflScuItez  nouudles?, 
&  contraires  a  ce  qu'on  auoit  cfperc,  cftans  fer- 
mez tous  deux  à  ne  relafcher  rien  de  leurs 'pre- 
mières difficultcz. 

Le  Roy  neantmoins  (c  comporta:  fort  refpc-    ^     , 

r-  I     T  1»        1^       ^      «    /♦  •        Pâfle  en  France 

ctucuiementaueclc  Légat  &  1  embraila  wulicurs  &»*« retire 

c  •  r    P  j      1  r        -1  1  /•       •    ûn$rien&iie. 

rois  en  le  Icparant  de  luy^  mdmc  il  luy  teimoi- 
gna  Tes  regrets  de  n'auoir  pas  connu  pluftofl  (es 
rares  vertus,  êcfon  cmincntc  probité,  dignes 
vérîtablcment  éa  Souùerain  Pontificat  ^  qu'il 
vôudrott  luy  auoir  peu  procurer  par  fès  brigues 
&  par  les  fùflTragcs  de  fès  amis. 

Les  Barons  de  Hafting  &  de  Paget  cnuoyez 
Ambaflàdeurs  vers  l'Empereur  parles  "ouueaux '^*'^"8*^** 
mariez  lé  prièrent  après-  leurs  premiers  compli-  iennytnvtm' 
mens  de  trouuer  bon  que  Polus  paflàUau  pluftoft  ^"'" 
en  Angleterre,  afin  d'y  Soulager  l'Eglife ,  de  la 
deliurcr  des  deibrdres  que  le  Ichifine  y  auoit  in- 
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troduit ,  &  de  Icucr  l'interdit  fulminé  par  le  Pape 
fur  tout  le  Royaume. 

Les  vents  contraires  &  les  tempeftes  conti- 
nuelles retardèrent  neantmoins  le  Cardinal ,  en- 
core que  l'Empereur  luy  euft  fait  expédier  fôn 
pafTeport  dés  le  mois  de  Septembre  ,  n'eftant 
arriué  à  Douure  qu'en  Nouembre  où  le  Roy  fie 
la  Reyne  l'enuoyerent  rcceuoir  honorablement, 
poieseftreccu  &  toute  la  Cour  à  Icur  imitation  ((bit de  bon  gré 
ngeterrc.  ^^  ^^^  crainte)  luy  rendit  tous  les  refpe<Sfcs  fie 
toutes  les  ciuilitez  imaginables. 

Eftabfouï  ar       ^^  d'autant  que  le  Parlement  l'aùoit  déclaré 
le  Parlement  de  cnnemy  de  la  patrie  ,  fie  condamné  par  conçu- 

«Sentence  v*'|  *         i,  /  ,  r  r»      1 

donnée  contre  macc  i  la  mort  en  1  année  1539  Le  meime  Parle- 
''  ment  qui  {ùbfîftoit  lors  abolit  fie  reuoqua  le  lu* 

gemenc  «  le  reftabliflànt  en  (es  droits  fie  condi- 
tions comme  il  eftoic  auparauant  l'Arrcft.  Or  les 
Lois  eftanc  fans  vigueur  par  tout  lors  que  la  for- 
ce en  empefchel'execucion ,  fie  parmi  nous  quand 
le  ibuuerain  ne  les  a  pas  authorifèz  ;  Leurs  Ma- 
jeilez  contre  la  couftume  (  car  nos  Roys  n'en- 
trent au  Parlement  qu'à  (on  ouuerture  fie  à  (à 
concludon  )  vinrent  à  l'afTemblée  fie  ratifièrent 
fôn  dernier  décret  auanc  que  le  Lcgat  arriaaft  à 
Londres. 

Les  cérémonies  de  la  réception  acheaées  félon 
l'ordre  eftablypour  ces  rencontres ,  le  Roy  fie  la 
Reyne  aflemblerent  le  Confeil ,  fie  le  Chancelier 
ayant  parlé  des  grands  biens  qu'aportoic  le  Lc- 
gat, fie  des  Gitisfadions  que  tout  le  monde  deuoit 

attendre 
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attendre  de  (à  venue,  le  Cardinal  prenant  la  pa- 
roUe  harangua  long-temps  en  (à  langue  mater-  poIc  Harangue 
nelle:  rendant  grâces  tres-humbles  à  leurs  Ma- **  ^"'''"*"*' 
jeftcz,  aux  Nobles,  &  à  tout  le  peuple  de  leur 
facilite^  à  abolir  la  Loy  qui  ordonnoit  (à  pros- 
cription, le  remecant  parce  moyen  en  liberté  de 
reuoir  encore  vne  fois  (on  païs  natal  fans  péril-, 
qu'eftant  de  fà  gratitude  de  repartir  à  ce  grand 
bienfait,  il pretendoit mefiiager  l'occafîon  pre- 
fente.  Que  le  fchifme  les  ayant  fbuflraits  de  l'o- 
beyflkncc  du  Sainâ  Siège,  de  tirez  de  l'vnité  de 
i'Eglife  Catholique ,  ils  s'eftoient  expatriés  du 
Royaume  des  Cieux ,  6c  qu'aujourd'huy  fà  Sain<5tc- 
té  l'ayant  choifi  pour  agir  pleinement  fur  eux,  Ôc 
pour  les  réconciliera  i'Eglilè  comme  à  leur  héri- 
tage (pirituel  :  qu'il   les  exhortoit  à    recon- 
noiftre  leurs  erreurs ,  à  les  detefler  de  tout  leur 
coeur ,  6c  à  rendre  grâces  très  -  humbles  à  Dieu 
de  celles  qu'il  leur  enuoyoit  par  le  député  de  fbn 
Vitaire ,  qu'ils  fè  difpofàfTent  à  les  receuoir  auec 
joye  &  refpeâ: ,  &  à  les  conferuer  tres-fbigneu- 
fement.  Cela  fupofé,  qu'il  defiroit  pafllonnement 
qu'cftant  arriue  auec  l'authorité  des  Clefs  ils  en 
receufTcnt  l'vtiUté  &  la  confblation  qui  fùiuoittous- 
jours  CCS  grandes  adions,  &  comme  ils  luy  auoient 
facilité  l'entrée  fcure  en  (on  païs  en  reuoquant 
le lugemen t qui renexcluoit ,  qu'ils  voulufïènt de 
mefme  abroger  toutes  les  Ordonnances  publiées 
contre  l'EglifeRomaine,puis  qu'elles  auoient  caufé 
leur  fcparation  du  corps  deTEglifç  vniucrfelle. 

Ggg 
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Il  s'eftéridit  amplement  fur  cette  matière  & 
raporta  plufieurs  Hiftoires  anciennes  pour  jufti- 
fier  nos  foumiflîons  &  nos  zcles  perpétuels  à  la 
Religion  Catholique  Apoftolique  &  Romaine: 
Il  difcourut,  disje,  auec  tant  d'éloquence  &  de 
grauité,  &  l'efclat  de  fk  pourpre  ôcde  Gl  dignû 
té  parurent  de  Ci  bonne  grâce,  que  plufieurs  de 
la  compagnie  profeflèrent  lors  liautemenc  la  Re- 
ligion qu'ils  auoient  abjurée  auparauant,  con- 
feflàns  cflre  renez  en  leur  fàlut  de  ce  iour  là. 
nefiiuncedc  Quclques-vns  neantmoins  de  la  Chambre 
uciumbrebaf.  jj^(j"e  du  Parlement  conteftcrcnt ,  di(àns  qu'il  n'y 

auoit  point  d'aparcnce  de  (e  (bulmcttre  dere- 
chef au  joug  du  Pape  dont  ils  eftoient  depeftrez 
fi  hcureufement  :  ces  voix  foibles  ne  peurent 
toutesfois  rien  contre  les  intentions  du  Legar, 
que  le  Roy  ôc  la  Reyne  fauorifbienc  ouuertc- 
ment. 

Leurs  Majeftez  voulans  aufH  commencer  leurs 
deiFerences  au  Pape ,  6c  reftablir  pleinement  (on 
authorité  ,fe  départirent  du  titre  vfurpc  parHen- 
î'V^iîtlmt'y  huitième  de  Souuerain   Chef  de  l'Eglifc, 


ictitredeche&ordonnans  qu'il  {èroit  déformais  retranché  de 
^   '         leurs  qualitczi  &  au  mefine  temps  le  Chance- 
lier fuplia  le  Légat  de  vouloir  délier  le  Cleigé 

Wasiwiin-  ^  ^^  ^<^^c  ^"  peuple  des  cenftircs  par  eux  en- 
tttdia&ïbfout  courues  à  caufe  du  fchifme  &  de  l'herefîe,  puis 

s  eltans  jcttez  tous  a  genoux  ,  le  Cardinal  pro- 
nonça  diftinâcnient  Tabiolution    en  Anglois 
•  (elon  le  Rituel  Romain ,  &  la  compagnie  feren^ 
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die  incontinent  à  la  chapelle  de  la  Cour ,  où 
l'hymne  de  resjouyffance  fut  chanté  auec  cere- 
monie. 

L'Euefqne  de  Winchefter  prefcha  le  Samedy 
(ûiuant  à  la  Croix  de  Saindfc  Paul ,  6c  aprit  au 
peuple  les  cérémonies  qu'on  auoic  obleruées 
pour  la  reconciliation  générale  du  Royaume  au 
Siège  Romain. 

La  Reyne  (è  (buuenant  de  la  parole  qu'elle  fît 
donner  au  Pape  par  celuy  qui  luy  rendit  l'obéir 
^nce  filiale  en  Con  nom  aumtoft  qu  elle  fut  ve* 
nué  à  la  Couronne ,  nomma  (ur  la  fîn  de  l'an» 
née  pour  (es  Ambaflàdeurs  extraordinaires  àRo* 
me  l'Euelque  d'Iflé ,  Brovvn  depuis  Vicomte  de 
Montaigu  ,  &  Edoiiard  Garn  Iuri(con{ùke.   SalSK, 
Sainâieté  auoit  depefché  aux  premières  nouuelles 
de  ce  changement  François  Commadon  fbo  Cha- 
belan  (  iepuis  Cardinal  en  Angleterre)pour  recon- 
noiftre  l'eftat  des  affaires.  Ce  perfbnnagc  s'y  em- 
ploya n  difcrettcment  &  en  conféra  (i  à  propos 
auec  la  Rcyne,qu*cllc  luy  bailla  vn  cfcrit  (ccrct  por- 
tant (es  fèumiflîons  abfbluës  à  l'Egliic  Romaine, 
priant  très -humblement  le  Pape  bar  ce.mcfl 
me  efcrit  de  leuer  imterdiâ:de  demis fcsEdats, 
&  promettant  de  députer  vne  Ambailàdefblem- 
nelle  pour  luy  en  faire  publiquement  les  deman- 
des auffitoft  que  les  troubles  de  fbn  Royaume 
fèroient  pacifiez. Voulant  donc  y  (acisfaire  (  com- 
me nous  venons  de  dire  )  les  députez  Ce  mirent 
en  chemin:  mais  ayant  apris  la  mort  du  Pape  ils 
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rcpaflèrcnt  en  Angleterre  remettant  leur  coni« 
plimcnt  jufques  à  vne  nouuelle  elcâion. 

La  Rcyne  voyant  que  le  Parlement  Ce  taon^ 
droit  fauorable  aux  chofès  qu'elle  defîroit  de  1  wr, 
(è  refblut  de  fonder  les  Grands  auant  qu'il  iè  (e- 
paraft  (ùr  la  cérémonie  du  Couronnement  de 
ton  mary  ,  leur  remontrant  que  fî  les  Lois  y  rc- 
fîftoicnt ,  ou  bien  qu'on  ne  peuft  pas  ache- 
uer  cette  aâiion  en  la  mefme  forme  qu'il  fc 
prattiquoit  pour  les  Souuerains  natiucls  :  du 
moins  que  ce  fufl  félon  celle  qui  ell  eftablie 
pour  les  Princcffcs  femmes  des  Roys.  Mais 
comme  on  ne  luy  refpondoit  pas  û  prom* 
LaReyne  tn-  ptcment  qu  cllc  auoit  prétendu,  elle  s*en  ae(î(b, 

«aillern  Tain      l,     i?  1  n.'        •  j 

pcucUGouron  &  tit  vnc  ducre  ouucrture  pour  la  remtution  des 
m«rip«ufia  biens  Ecclefiaftiques ,  auec  auflî  peu  de  fruit 
reftitutiondes  d'autant  Quc  Ics  Grands  &  les  plus  quali' 
fti-iHci.         nez  de  la  Noblcflc  n  y  voulurent  point  con- 

(èntir  à  caufè  de  leurs  interefls  particuliers ,  & 
qu'ils  polTcdoient  les  principales  terres  (bit  par 
achapt ,  ou  pour  recompcnfc  de  leurs  fcrui- 
ces. 

Tout  (on  effort  donc  fè  termina  aui  difmes& 
aux  annatcs  des  promotions  Ecclefiaftiques  con- 
cédées au  Roy  l'an  1554.  qu'elle  fît  remettre  au 
premier  eftar.Mais  ce  règlement  dura  peu,  car 
le  Confeil  luy  ayant  fait  voir  l'altération  de  (es 
finances ,  &  la  llerilité  de  fbn  Efpargne  efpuifee 
par  les  def  pcnfcs  extraordinaires,  &  Tes  penfions 
annuelles  affignccs  aux  Moines  par  Henry  hui« 
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iaicmc  pour  les  fùftencer  leur  vie  durant  -,  mef. 
me  qu'elle  ne  pouuoit  encore  (c  defpoiiillcr  de 
ce  grand  reuenu  donc  nous  venons  de  parler  (ans 
prejudicier  extrêmement  Ces  affaires  «  elle  fut  enfin 
contrainte  de  confcntirà  lareuocation  du  décret. 

Les  flatteries  infcparablcs  des  Cours  ,  &  les  Gwfliïendi 
complaifànces  de  ceux  qui  aprochoient  de  plus  '^l^^^  ^ 
prés  la  perfonne  de  cette  PrincelTe,  la  précipitè- 
rent quelque  temps  après  fbn  mariage  dans  vne 
créance  autant  préjudiciable  à  fà  vie ,  que  ri- 
dicule pour  (à  réputation.  Vne  indifpofition  in- 
terne ayant  maigri  (on  vifàgc  &  enfle  fbn  ventre, 
plufieurs  Dames  coclurcnt  à  ce  qu'elles  defiroienc 
le  plus ,  &  luy  perfùadcrent  vne  groiTeflc  fi  aflèu- 
rée  ,  que  non  feulement  elle  crut  auoir  conceu, 
mais  encore  que  fbn  enfant  viuoit  &  remuoit ,  fe 
laiflànt  tromper  agréablement  tant  par  le  cajol 
des  femmes  ,  que  par  les  indices  de  ion  conten- 
tement y  fans  en  prendre  ny  tirer  i'aduis  des  Mé- 
decins. Outre  que  l'erreur  efloit  pardonna- 
bles celle  quimanquoit  d'expérience,  il  yauoit 
encore  vne  autre  cxcufc ,  qui  deuoit  la  garantir 
de  la  raillerie  publique  (  qu'elle  ne  pût  neanc- 
moins  cuiter.  )Car  comme  cette  tumeur  prouc- 
noit  d'vne  mole  ou  maflc  de  chair  fans  forme, 
qui  croifToit  dans  fcs  entrailles  ,  &  que  fbn  pro- 
pre foit  de  fe  mouuoir  quelquefois,  mais  plus 
!entemcnt,&  par  vne  agitation  de  tout  le  ventre, 
il  ne  faut  pas  s'eflonner  fi  la  Reyne  fe  laifTa  fur- 

prendre  en  la  différences  Ce  û  elle  ne  peut  difcer- 

Gggiij 
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ner  l'accident ,  de  la  groffedè.  Le  mépris  qu'elle 

fît  de  confùlcer  les  Experts  luy  peut  donc  eilre 

ièui  imputé ,  les  (ymptomes  éc  fes  obferuatiDns 

les  euflènt  fzns  doute  iniVruits  de  la  dualité  du 

mal  &  des  remèdes  (alutaires  pour  le  aeftourner 

auant  qu'il  ^ft  deuenu  mcuraole  ;  parce  que  ie 

foye  eftant  refroidi  extraordinairement  en  fe  re- 

laichanc  de  fès  fonâiions ,  l'hidropyfîe  (è  forma 

auec  tant  de  loiHr ,  qu'il  fut  imp'oi&ble  de  l'en 

garantir. 

^  - .,        Il  y  a  plus ,  cette  pauure  Princclïc  défera  tant 

efcrit  aux  p».  a  1  Opinion  commune ,  que  le  Conleil  ecnuit  iur 

^^ott.  *"  (à  relation  le  17.  de  Nouembre  à  rEuefqùe  de 

Londres,d'ordonner  des  remerciemens  à  Dieu  par 
tout  Ion  Diocefc,  pour  l'elperance  que  le  Royau- 
me conceuoit  de  la  grodèffe  de  la  Reyne  ,  qui 
eftoit  fur  le  point  de  luy  donner  bien  toft  vn  hé- 
ritier. U  l'exliorta  aulfî  d'enjoindre  à  tous  les  Pre- 
ftrcs  de  ion  redbrt  d'en  faire  commémoration  au 
Sacrifice  de  la  Meflè  ,  Se  de  fblliciter  la  diuine 
Bonté ,  à  ce  qu'il  luy  pleuft  enuoyer  fà  bene- 
di(5bion  (ùr  ce  iruid ,  le  conferuer  ,  &  le  mettre 
au  monde  pour  le  bien  &  l'vtilité  de  l'Eglifè,  & 
de  l'Angleterre  j  on  imprima  mefme  des  prières 
à  cette  intention  qui  coururent  par  tout.  On  pour- 
ueut  aux  charges  ordinaires  pour  l'éducation  de 
l'enfant  ;  on  ht  fon  train  ,  on  prépara  fon  ber- 
ceau y  fes  linges ,  &c  toutes  les  chofès  necedàires 
pour  les  couches  les  plus  affeurées  d'vne  Reyne* 
Cette  joye  ceiTa  neantmoins  au  mois  de  luin  fui- 
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uant,  Se  la  beueuë  eftant  découuerte  les  plus  ha- 
ftez  fc  trouuerent  confus  &  obligez  à  tourner 
leurs  ibins  &  leurs  penfees  du  cofté  des  remè- 
des. 

Guillaume Haward  peredeCharles  depuisAd-  riUm  dou. 
mirai  &  Comte  de  Notinghan  fut  dedarjé  rYn-fo^^r"- 
ziefme  de  Mars  Baron  d'Effinghara  ;  comme  lean  ""r™"" 
Guillaume,  dont  j'ay  parlé,  Baron  de  Tangfe  le  j . 
d'Auril ,  Edouard  Noord  ,  &  lean  Brige  le  pre- 
mier de  Cattelege  ,  &  celui-cy  de  Chandos, 
Gérard  Fitz  Gérard  obtint  le  14.  de  May  le  Com- 
té de  Kildare  en  Irlande ,  &  Anthoine  Browm 
le  Vicomte  de  Montaigu  le  troifiémede  Septem- 
bre, auquel  mois  Tbomas  Duc  de  Nortfoick  dé- 
céda; c'eftceluy  dont  nous  auons  defcritles  auan- 
tures  auz  années  précédentes. 

ANNEE    •$,,. 

Us  t.  ig> },  i»  règne  de  ^arie,  O  de  Philipfei 
les  t.  ig>  1, 

l  E  Chancelier  alCfté  de  (iz  du  Conlèil 
i  eftroit  entra  dans  la  Tour  le  18.  de  lan-  t*'"*  ^ 
7  uier ,  où  il  donna  liberté  à  l'ArcheueC-  "tàîm^t.  ' 
que  d'IorK ,  aux  Cheualiers  lean  Ro- 
gers,  lacqucs  Croafr,  Nicolas  Throgmorthon, 
Nicolas  Arondel ,  Edoiiard  Warner ,  Georges  Har- 
pel  y  Guillaume  Scntil ,  Giauin ,  Kar.,  André  Du- 
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dclay  frcrc  du  Duc  de Northombcrlant,  Guillau- 
me Gibfy,  Cutber  Vaham,  Harington,  Trcmay, 
ic  à  quelques  autres.  L'Archeuclque  perdit  Cz 
Prclature  d'autant  qu'il  s'eftoit  marié  depuis  fà 
promotion,  &  Nicolas  Heth  Euefque  de  Wigor- 
H«h  Arche-  ne  luv  fucceda ,  la  Reyne  Marie  voulant  recom- 

«.foued'Yorci:.  r  r  \      r  r  - 

penlcr  ce  perlonnage  de  les  perlecunons  précé- 
dentes le  reftablit  d'abord  en  fon  Euefché,  puis  le 
releua  de  cette  dernière  qualité,  &  Houpcr 
u'Edoiiard  auoit  mis  en  (à  place  en  fut  depoP- 
[èdé  premicrcment,&en  fin  bruflc  pour  expier  le 
crime  d'herefic  dont  on  l'auoit  conuaincu. 

Rogers  &Crouaft  payèrent  lamauuailèfàifbn 
comme  ils  peurent  jufques  à.  Tauenement  d'£. 
lilabeth  à  la  Couronne ,  qui  les  mit  tous  deux 
dans  (on  Confcil  Priué,  ou  ils  velcurent  en  au- 
thorité,&  bien  qu'on  cruftTrocmorthon  le  prin- 
cipal motif  de  la  conjuration  de  Wyat  :  neaiiCi- 
moins  il  parut  (i  peueftonné,  &  rcfpoii dit  fî  per- 
tinemment pendant  dix  heures  qu'on  le  tint  à 
l'interrogatoire  nonobftant  le  péril  où  fe  rencon- 
troit  (à  telle ,  &  les  accufàtions  violentes  qui 
donnoient  (ùjct  de  le  prcfler  rudement,  voire 
mefmc  de  luy  prefenter  la  queftion  que  les  douze 
hommes  ordonnez  pour  inltruire  &  juger  fbn  pro- 
cès le  rcnuoyercnt  abfous  dont  on  les  rechercha 
depuis  jufques  à  les  punir  giicfuement. 
. .,    ,  ,  ,        Les  eraces  s'eftcndirent  lors  fur  la  Princeflè 
Fnn.;  fl^  u^iia-  EliUbcth  &  fur  Ic  Marquls  d'Excefter  ,  aufquels 
o.*ii'i^£^;uS'on  Icua  les  gardes  auec  pcrmilfion  à  l'vn  &  à 

I  autre 
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lautre  de  rcuenir  à  la  Cour. 

Le  Marquis  qui  ne  fit  que  s'y  pre{c«tcr  (c  retira 
incontinent  chez^Iuy.  Pour  Elifàbeth,  elle  y  refta 
n'en  pouuant  pas  faire    de  mefine  :  mais  les 
Catholiques    recommencèrent  à   en   prendre 
fbubçon,  &  quelques- vns  opinèrent  (à  ce  qu'on 
dit)  qu'il falloit s'en  defFaire.  Onavouluafleurer 
que  le  Chancelier  s'efcrioit  lors  qu'on  puni{roitf„?j^^"i"a*u 
vn  hérétique.  Nous  alfatonsles  feuilles  y  nom  retran- ^^^  ^^' 
chons  les  rameaux ,  cejl  peu  de  chofe ,  nous  nefaifons 
rien  qui  ^v aille  fi  nous  ne  tirons  la  racine^  fi  nous  ne 
terrajfons  le  tronc ,  tP*  fi  nous  n'enleuons  cette  ejperance 
des  ennemis  de  C Eglifè.ToMlts  ces  propêfîons  &  tous 
ces  deflèins  pour  ruiner  laPrinccfle,ies  recherches 
exad^es  qu'on  fit  de  (à  vie  pour  trouuer  quelque 
crime  ou  quelque  reflèmblance  qui  pufl  prétexter 
ià  perte,  &  les  entreprifès  de  ceux  qui  voulurent 
intimider  la  Reyne  &  luy  remonftrer  combien 
la  prefènce  de  fa  fceur  caufbit  de  péril  &  don- 
noit  de  crainte  à  toute  l'Eglifè,  bref  les  artifi- 
ces de  fes  ennemis  ne  peurent  peruertir  le  bon 
naturel  de  Marie,  ny  deftourner  lesinterceflîons 
de  Phihppe  ibn  mari  qui  la  fauori(a  tousjours  fè- 
crettcment,  &  fit  tant  qu'enfin  elle  obtint  {à  plei- 
ne liberté,  à  condition  qu'elle  tiendroit  près  de 
fà  perfonne  Thomas  Pope ,  Gagé,  &  quelques 
autres  affidés  de  la  Reyne  qui  pourroient  efclairer 
fes  avions  &  refpondre  de  fon  innocence. 

Ces  bluettes  de  clémence  dégénérèrent  bien- 
toft  en  leur  contraire  par  vn  embrafement  ex- 
*  Hhh 
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traordinaire  d'exécutions  que  fbufFrirenc  cette 
année  plufîeurs  perfonnes  de  marque  pour  s'e- 
ftre  monftrez  trop  condans  à  maintenir  leur  opi<- 
nion ,  &  pour  auoir  refîfté  aux*  follicitations  du 
party  contraire  auec  plus  de  fermeté  qu'on  n'en 
defîroit. 
iiectttion  de  Ican  Rogers  ouurit  le  quatrième  de  Feurier  la 
Rogcrs.         jj^g  jgj  (ùplices  à  Londres ,  Tindale  ce  premier 

Traduâ;eur  delaBible  en  noftre langue  fbn  amy 
intime  eftant  mort,  &  voyant  la perfècution que 


que  les  Allemans  rétablirent  Minïftred'vncPa- 
roiflc,  qu'il  gouuerna  jufques  à  fbn  rapel  Cous 
Edouard.  Lors  Ridlay  Euefque  de  Londres  le 
pourueut  de  la  prébende  Théologale  &  de  la 
chargé  de  Prédicateur  ordinaire  en  l'Eglifè  de 
Sain<^  Paul.  Les  chofès  ayans  changé  de  £a.cc 
cet  homme  naturellement  prompt  &  violent  par- 
la fi  haut  &  {c  rendit  fi  fufped,  que  n'ayant 
peu  fc  refoudrcà  vn  exil  volontaire ,  encor  qu'on 
luy  cuft  donné  fa  maifon  pour  prifon  vn  an ,  on 
fut  contraint  de  le  mettre  dans  la  Tour ,  &  en 
fin  de  le  faire  brufler  vif  pour  crime  d'herefie; 
tourment  certes  qu'il  fiiporta  auec  beaucoup  de 
conftance,  encore  que  (a  femme  &les  dix  en- 
fans  qu'il  luy  laifibit  feuffcnt  affez  capables  de 
l'émouuoir. 

Mouppereftfu-     ig^n  Houpct  premièrement  Euefque  de  Glo- 
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ccfler  &  depuis  conjointement  de  Wigortie  par 
la  faueur  &  di(pence  du  feu  Roy  Èdoiiard ,  fbuf- 
frit  le  mefme  fuplice  le  neuficmedeFeurier  pour 
pareilles  caufcs  &  pour  auoir  opiné  à  depofleder 
Bonner  de  (on  Euelchc  de  Londres.  On  le  man- 
da au  commencement  du  Règne  de  Marie ,  puis 
on  l'enuoya  à  la  Tour ,  &  de  là  au  gibet. 

Il  s'eftoit  retiré  en  Allemagne  pendant  que 
Henry  huitième  exerçoit  (es  cruautez  en  An- 
gleterre ,  où  il  elpoufà  vne  Bourguignonne ,  & 
conuerfà  familièrement  auec  les  Efprits  forts  du 
temps  ,  particulièrement  auec  Boulanger  (on 
grand  amy.  Sa  Sentence,  comme  ic  viens  de  dire, 
prononcée  à  Londres  portoit  que  l'exécution 
s'en  ferpit  à  GloceAer,  ann  de  menftrer  à  ceux 
qu'il  auoit  (eduits  combien  on  detcftoit  Tes  ef« 
reurs ,  &  pour  l'induire  (î  Êiire  (è  pouuoit  à  y  re- 
noncer. Il  y  fut  donc  conduit;  mais  tant  s'en 
faut  que  le  criminel  s'en  humiliaft ,  qu'il  en  tira 
auantage,&  déclara  hautement  qu'on  le  gratifîoit 
luy  permettant  de  confirmer  (à  doctrine 
par  l'effufion  de  fon  fàng  deuant  les  yeux  de 
ceux  qui  auoient  prefté  les  oreilles  Ci  vtilemenrà 
(es  inftruâions. 

On  mena  Robert  Ferrare  Euefque  de  (âin^fc         ^^^^ 
Dauid  en  (on  Diocefe ,  où  Morgan  {on  fucceflèur  ment, 
prit  connoiflànce  de  fbn  procès  ,  &  l'ayant  dé- 
claré hérétique,  la  luftice  (cculierele  fit  bruflcr 
le  iroifiéme  de  Mars  au  milieu  du  marché  de  Car- 
mython.  Cet  homme  de  mœurs  ruftiques  ,  & 

Hhh   ij 
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peu  conuerfablc  s'cftoit  rendu  incommode  med 
me  pendant  le  règne  du  feu  Roy  j  &  quoy  qu'il 
fuft  créature  du  Duc  de  Sommerfet ,  &  que  ce 
Seigneur  l'euft  efleué  à  la  dignité  Epifcopalc  par 
{on  crédit  ,  fi  cft-il  qu'il  fc  rangea  du  parti  du 
Duc  de  Northomberlant ,  &  viuant  toujours  de 
la  mefme  façon ,  la  dodrine  &  la  vertu  qu'il  pro- 
feflbit  fi  auftcrement  payèrent  pour  arrogance, 
&  le  rendirent  infiipportable  mefine  à  (es  meil. 
leurs  amis.  Defiiué  donc  de  fuport&defècours, 
on  l'entreprit,  &  l'accufà  de  conniuence  ,  voire 
de  complicité  en  la  trahiibn  du  Duc ,  prétexte 
qui  feruit  à  le  loger  dans  la  Tour,  où  le  Chance- 
lier faifànt  ià  vinte  le  rencontra  tellement  atta- 
ché à  fon  caprice ,  ôc  fi  fort  efloigné  delà  pruden- 
ce des  autres  (  qui  cédèrent  au  temps  ,  &  qui 
n'eflans  point  criminels  delà  Êiâion de lane ,  ou 
de  l'expugnation  trop  ouuerte  de  Tauthoritc  du 
Pape  ,  s'exilèrent  volontairement ,  ou  recouure- 
renc  leur  liberté  par  l'interceflîon  de  leurs  amis) 
qu'on  ne  doit  pas  s'eftonner  fi  ce  grand  Magi- 
firat  le  pouflà  jufques  à  l'extrémité,  mefine  après 
les  réponfès  rudes  qu'il  fît  à  (es  interrogatoires, 
&  les  difcours  plus  infblens  que  libres  dont  il  (è 
(eruit  pour  authorifèr  (à  créance  ôc  Ces  compor- 
temens. 

Roland  Tailer  D odeur  en  Théologie,  (bu- 

aers ,  Biadfort,  (tenant  au  (fi  la  mefine  opinion  ,  &  ne  voulant 

"    ■         point  s'en  defdire  (buffrit  le  (îiplice  ordinaire  le 

neufiéme  de  Février  à  Hajlayj  comme  au(&  Laii* 
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rcns  Sanders  grand  Prédicateur,  &  Ican  Bradforc 
homme  dodïic  &  pieus  qui  furent  tous  bruflez  à 
Couentray.  Il  feroit  long  de  dire  tous  ceux  de 
l'vn  &  l'autre  fexe  que  cette  perfecution  empor- 
ta (H  ces  chaftimens  endoiuentconieruerlenom^ 
puis  que  chacun  ne  les  qualifie  pasainfî:)  ieme 
contcnteray  de  dire  qu'on  creuc  l'Euefque  Bon- 
ner  le  principal  inftrument  de  ces  violences  ,  & 
me  reduiray  a  ce  qui  regarde  Ridlay  &  Latimer 
condamnez  l'autre  année,  comme  vous  auez  (eu: 
On  les  lia  à  vn  pofteau  le  fèiziéme  d'OéV>brc  de 
celle-cy  au  fonds  du  fofle  d'Oxford  deuanc  le 
Collège  de  Balliolle,  où  ils  furent  réduits  encen-  Ridia7&uà- 
dres  à  la  veuc  de  tout  le  peuple  de  cette  fameu(e  ■*"  *^- 
Vniuernté,  mefmc  de  Crammer ,  qui  monta  à  ce  ctammciTmi 
qu'on  dit  au  grenier  de  la  maifbn  où  il  eftoic  re-  ^^  ^^^'  ' 
tenu  ,  &   les  ayans  veus  de  la  fèneftre  il  (è 
jetta  à  genoux ,  leua  les  mains  au  Ciel ,  &  pria 
Dieu  de  les  fortifier ,  de  leur  infpirer  la  confian- 
ce neceilàire  pour  perfèuerer  en  leur  foy  au  mi- 
lieu d'vn  tourment  Ç\  horrible ,  &  qu*cftant  a  la 
veuille  de  la  mefme  affliâion  il  luy  pleuft  multi* 
plier  Tes  forces,  afin  de  les  imiter  en  leur  refblu- 
tion,  comme  il  eftoit  confirmé  en  leur  dod^rine. 

Le  Chancelier  qui  auoit  Tes  vilées  à  part  prd-' 
longea  félon  quelques-vns  le  temps  de  fôn  exe> 
cution ,  non  pas  à  deficin  de  le  fàuuer ,  mais  pour 
auoir  le  loifir  de  difpofèr  mieux  fès  affaires ,  &  de 
ièruir  plus  vtilement  à  fon  ambition.  CarafFe  Car-  Mon  Ja  papè 
dinai  iTheatin^  die  Paul  quatrième  >  auoit  fùçcedc  ta;  ra^ttaf  *' 

Hhh  iij 
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à  Iules  troifîcme  mort  le  vingt- quatrième  deM  ars 
(ccft  celuyquifc  déclara  (î  ouuertcment  contre 
Polus ,  quand  lé  Conclaue  Ce  pxrtialifôit  pour  (a 
promotion ,  dont  il  demeura  cousjours  grande 
froideur  cntr'eux  )  le  Chancelier  n  ignorant  pas 
fes  mauuaifes  volontez  pour  le  Légat ,  prit  Ion 
temps  ,  &  le  {blHcita  (ccrettemenc  de  l'aduancer 
au  Cardinalat  ,  &  de  luy  conférer  l'auchorité  de 
Légat  en  reuoquant  celle  que  Polus  tenoit  de 
(on  predecelTèur.  Le  Pape  tousjours  djfpofë  à  nui- 
re au  Cardinal ,  bien  aife  que  loccafion  s'en  pre- 
(cntaft,  luy  commanda  de  venir  rcfidcr  à  Rome, 
afin  de  fc  purger  du  crime  d'hercfic  dont  on  auoit 
baillé  articles  contre  luy,  ou  plu  (lofl;  pour  le  trai- 
ter comme  le  Cardinal  Moron  (on  intime  amy, 
qu'il  fit  arrefter  prifonnier,  &  le  tint  en  céteftat 
tant  que  (on  Pontificat  dura. 

Gardincr  en  ayant  donc  tiré  de  bonnes  paro- 
les commença  à  releuer  les  efperances ,  &  à  fè 
promettre  rÀrcheuefché  de  Cantorbery ,  que  le 
Cardinal  poflèdoit  lors  par  forme  de  fèqueftre  ou 
d'oeconomat  ,  dautant  que  le  procès  de  Cram- 
mer  reftant  indécis,  peribnne  ne  pouuoit  s'en 
preualoir  comme  titulaire.  Ainfî  comme  l'Euef- 
que  ménageoit  la  vie  de  ce  perfonnage  pour  fon- 
der (blidement  (on  deflèin ,  les  gouttes  &  les  flu- 
xions l'attaquèrent  fi  violemment  au  milieu  de 
fes  hautes  méditations  ,  qu'il  en  mourut  le  dou- 
zième de  Nouembre  ,  &  fut  inhumé  depuis  en 
(on  Eglife  de  Wmcheiler  auec  grande  cérémonie. 
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L'Empereur  Charles  Quint  ayant  coauoqué 
les  Eftats  à  Bruxelles,  paflà  vne  ceffion&tran-  ..^^ 
(port  gênerai  de  tous  fès  Royaumes  &fouue-chiitei.re. 
rainetez  à  lôn  fils  Philippes  déclaré  auparauant  ÊSS*'" 
Roy  de  Naples  &  de  Sicile ,  puis  le  retira  le 
vingt-cinquiémed'oaobre  envn  Cloiftrefuiuant 
les  refolutions  qu'il  en  auoit  pris  de  longue 
main. 

ANNEE    IIS6. 

U  4-   <'•  "iiH  de  t!Uarie  ,  &  la  3.  de  Phi- 
lippes. 

!  A  Reyne  nomma  au  commencement 
j  de  cette  année  Heth  Arcbeuelque^^**""^ 
I  dYorck  à  la  charge  de  Chancelier,  va- 
cante par  le  deces  de  Gardiner.  Et  les 
douze  premiers  iours  du  mois  de  Mars  fuiuans 
furent  remarquables  par  l'aparition  d'vne  Co- 
rnette quifeleualepremierau  vingtième  degré  du  ^00»» 
figne  de  la  balance  &s'euapora  le  douzième. 

On  exécuta  à  Londres  le  treizième  du  mefme 
mois  vn  certain  Guillaume  Fetherftôn  fils  d'vn 
Mufnier  ,  (by  dilànt  le  Prince  Edoiiard  fixiéme. 
Ce  fourbe  auoit  desja  efté  fleftri  de  verges  par 
les  carfours  de  la  ville,  à  caulè  de  la  meltne  va- 
nité, mais  comme  là  reflèmblance  de  vilâge, 
d'âge,  &  de  taille  auec  ce  Seigneui  continua  à 
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impoftnie  «e  le  flatter,  H  avatit  pu  profiter  des  premières  cor- 

•uiiitien  d'Tn  />  •  /i         '  /  i  »•! 

quiredifoic     rections,&  eftant raporte  contre luy  quiL  per- 
woiuxd  c     ^j^^j^  V  ç^  ^^j^jçj,  j  ç^^g  |ç  ycricable  Edouard, 

me(me  qu'il  le  confirmoit  par  des  billets  &  par 
vnetraifnce  de  fourbes  agencées  auec  eftude: 
on  fut  contraint  d'eftouffcr  cette  vie  ambitieuiè 
pour  en  euiter  la  confèquence. 

C'eft  icy  la  place  que  nous  deuons  aux  der- 
nières fortunes  de  Crammer.  BroocK  Euefque 
de  Glocefter  ayant  efté  fubdelegué  du  Cardinal 
après  le  decés  du  Chancelier  pour  y  mettre  l'é- 
pilogue: la  difficulté  retomba  fur  ce  que  le  Droit 
Canon  defFend  exprelTement  de  condamner 
les  Archeue(ques  a  mort  fans  consulter  le 
Sainâ  Siège  auparauant.  Cet  obftacle  neant- 
moins  arrcûia  rort  peu  :  car  la  permidîon 
en  fut  expédiée  à  Rome  fur  la  première  deman- 

commiffairci ^^  qu'cn  fitrAmbaflàdcur.Broock  doncaccom- 
««mmeipoui  pagué  dc  Ican  Storn ,  &  de  Thomas  Martin 
cammo.^    Dodlcurs  en  Droiâ  ,  Commiflàires  nommez 

pour  l'adifter  du  bras  feculier  en  cas  de  befbin, 
arriua  à  Oxford,  où  il  fit  drefTer  vn  e(chafaut  en 
l'Eglifè  de  Noftre-Dame  au  de  (Tous  du  taberna- 
cle ou  repofbit  le  Sainéi:  Sacrement ,  &  s'y 
plaça  les  deux  lurifconfultesfîirvne  marche  plus 
Bas  que  luy. 

comparoKde-  Crammer  comparut  deuant  eux  veftu  en  (îm- 
U.1UC1U        pie  Théologien  (ans  aucune  marque  de  fà  Prela- 

ture.   On  luy  fît   entendre   d'abord   que    ces 
hommes  eftoient  là  (  le  veus  dire  les  deux  der- 
niers) 
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liicrs)  de  la  part  dé  la  Reyne  pour  lugcr  fon 
procès  en  cas  que  l'Euefque  fubdeleguéduPape 
leur  en  fift  le  renuoy.  Le  criminel  elcouca  cette 
déclaration  tefte  nuë  &  auec  re(pe^,  faifànt  vnc 
profonde  reuerence  aux  deux  Confêillers  (ans  re- 
garder rEuefque-,  non  pas  qu'il  le  mefpri(àft, 
mais  à   ce    qu'on   ne  creuft  point  qu'il  eufl 
{iibi  la  lurifdidion    Romaine,  de    laquelle    il 
s*eftoit  fbuftrait   fous    Henry   hui<5ticmc,   luy 
ayant   promis   lors    (blemnellement  de  ne  la 
reconnoiftre  jamais  en  Angleterre  ou  fbn  droit 
eftoit    efteint    &   aboli.    On   l'exhorta   donc 
de  penfèr  à  (by ,  de  confîderer  l'importance  de 
l'avion,  de  de  (è  rendre  derechef  à  Tvnitë  de 
l'Eglifc.  Les  luges  toutesfois  voyant  (on  obftina- 
tion ,  (à  fermeté  déterminée  à  lôuftenir  (es  opi- 
nions ,  &  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  à  attendre, 
luy  marquèrent  vn  terme,  &  le  citèrent  à  com- 
paroir 80.  iours  après  dcuant  le  Saindt  Sieee.  A 
quoy  11  le  loumit ,  pourueu  que  la  Reyne  luy  en  , 
donnaft  le  moyen  &  la  permiflion.  Mais  le  Pape 
luy  efpargna  cette  peine:  car  ilenuoya  vn  Bref 
au  Roy  &  à  la  Reyne  auant  mefme  l'cfcbeance 
du  iour  affigné ,  portant  permiffion  de  le  faire 
traiter  &  condamner  au  Siège  Séculier  s'il  fc 
trouuoit  coupable  :  adreflànt  en  ce  cas  commif- 
fîon  aux  Euelques  de  Londres  &  d'iflé  pour  le 
dégrader  tant  de  l'Ordre  de  Preftrife ,  comme  de 
la  diojnicé  Archiepifcopale,  &  pour  le  rcnuoyer 
après  à  lalufticc  Royalle  qui  en  jugcroit  félon  la 

lii 
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qualité  du  crime. 

Tant  que  Latymcr,  Ridlay,  &  CrammerveC- 
curent  enfcmble.ils  Ce  confolerent  &  s'exhortè- 
rent mutuellement  à  defFcndre  tousjours  leur  do- 
ctrine. Les  deux  premiers  eftans  morts  &  auec 
eux  la  vigueur  de  cette  belle  refolution:  l'enuiedc 
viure  reprit  Crammer,niconftancechancela,&  fes 
conférences  adîduelles  auec  vn  Religieux  Espa- 
gnol jointes  à  refperance  du  pardon  le  peruia- 
derent  de  retradber  par  efcrit  tout  ce  qu'il  auoit 
(ôuftenu  contraire  à  la  Religion  Romaine,  mef- 
me  de  le  faire  imprimer  &  publier. 
Cela  toutesfois  ne  (eruit  qu'à  retarder  fon  fii- 
"^J.J"j^^j^  plice  quelques  mois:  car  (bit  que  le  Cardinal 
ûrùie.  s'impatientaft  de  ne  poflèder  point  pleinement 

le  titre  &  les  dépendances  de  l'Archeuefchc,  ou 
que  la  Reyne  impuiflàntc  (iir  (es  paflions  ne  puft 
rien  relaicher  de  la  haine  qu'elle  luy  portoit  à  caufè 
de  la  Sentence  de  répudiation  qu'il  auoit  pro- 
noncé contre  {à  mère:  Ce  per(bnnage,  disjc,  (c 
croyant  preique  (auué  ôcekhapé  du  péril,  receut 
ordre  de  fortir  de  prifon  pour  eftre  bruflc  vif  au 
mefmc  lieu  où  Ridlay  &  Latymer  auoient  eftc 
confommez  à  (à  veuc  fix  moisauparauant. 

Il  fut  donc  amené'  en  l'Eglifè  de  Noftre-Dame, 
ouïe  lurnomme  Col  délègue  du  Cardinal  prefcha 
deuant  luy  ,  l'exhortant  de  per(èuerer  en  la  Foy 
dont  il  auoit  fait  profcflîon  depuis  peu ,  de.  con- 
(cruer  la  mefîne  doctrine  jufques  à  la  mort  qui 
luy  arriueroit  en  peu  d'heures,  puis  que  le  Ma- 
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giftrat  rauoitarreftce^  que  (on  (àng  efteindroit 
l'ire  de  Dieu  excitée  par  l'eifunon  injufte  de 
cduy  de  Fifcher  &  de  Morus  :  &  que  pour  Cou-  ,        .     . 

1.  1  I  1/11  Lamortlujeft 

ronner  1  ocuure  &  le  rendre  au  degré  de  la  per- fignifij-e. 
fe<£tion  la  plus  agréable  au  Ciel  &  à  la  ter- 
re ,  il  deuoit  refumer  cette  mefme  protellation 
de  Foy  auant  mourir ,  infifter  à  (on  premier  re- 
fîlicment,  &  faire  le  peuple  tefmoin  comme  il 
rendoit  fes  derniers  fou pirs  auec  les  reflentimens 
conformes  à  ceux  de  l'Eglife  Catholique  Apoftoli- 
que  &  Romaine. 

Crammerfùrpris  d'vne  {îfafcheufc  harangue  à 
laquelle  il  n'eftoit  nullement  prépare,  parut  d'a- 
bord eftonnc.  Rapellant  toutesfois  fès  (cns,&s*ar- 
mant  promptement  contre  l'aprchenfion  prefen- 
te,  adrefla  là  voix  au  peuple ,  l'exhorta  à  la  re- 
formation de  fes  mœurs ,  répéta  les  points  princi- 
paux de  fbn  ancienne  dodirine  &  de  {àFoy,{buftint 
que  rauthoritc  du  Pape  eftoit  tyrânique  &v{àrpée,  J^^  ^.'*  ^** 
&  que  ceux-là  ofFenfoiétDieu  griefucment  qui  s'y 
foumcttoient:  que  cette  vérité  Tobligeoit  à  tirer 
raifonde  {à  main  droite  qui  s'eftoii  laiflc  feduirc 
auxindu<5bionsdes  aduerfaires  en  (bufcriuànt  des 
Articles  opofës  directement  aux  Saindtes  £(critu- 
res.  L'affemblce  {e  voyant  delcheuë  de  (on 
efperance  l'interrompit  par  (es  cris  &  par  (es  in- 
)urcs,  &  (ans  confulter  dauantagelesCommiiïài- 
res  h'  firent  mener  en  cet  eftât  au  lieu  deftiné  pour 
(à  punition. 

Ce  fpc(5bacle  certes  ne  fut  pas  {ànscompadîon^ 

lu  ij 
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&  fcs  ennemis  ne  peurent  mefinc  s'cmpcfcher 
de  la  tefmoigncr.  On  vit  lors  le  Primat  du  Royau- 
me ,  puiflant  autrefois  en   authorité ,    fauory 
de  deux  Roys ,  d'vft  âge  &  d'vne  façon  vénérable, 
dVne  conftitutionde  corps  graue,&  recommanda- 
ble  pourplufieurs  belles  qualitez  de  (on  rare  efpric 
&  pour ia  profonde  (cience;  on  le  vit,disje,  tra- 
uefti  d*  vn  mefchant  habit ,  affligé  de  reproches  & 
d'imprécations,  &  craifhé  à  vne  mort honteuiè & 
tres-cruelle. 
AuaMefamiin     Ott  l'appcrçeut   eftant  attaché  au    polleau 
bîufléJirpre^*^  leuer  fa  main  gauche  &  aduancer  la  droite  vers 
mitie.  la  flamme  qui  venoit  à  luy ,  (ans  que  depuis  il  rc- 

riraft  le  bras  qu'vne  feule  fois  pour  toucher  fà 
barbe,  puis  l'allongeant  derechef  il  lalaiilà  con- 
fommer  (ànsaucune  marque  de  douleur  ou  d'im- 
patience. On  l'entendit  feulement  crier  pIuHeurs 
fois  l'embrafement  l'enuironnanc  de  toutes  parts, 
B^mu  encen-  ^^^gj^g^y,  recemx^mon  ejprit.  Son  cœur  fut  treuué 

entier  au  milîeii  de  (es  cendres  &  tellement  ver- 
meil, qu'il  y  auroit  eu  dequoy  en  faire  vn  miracle 
Son  eœur  cB.fi  fon  party  n'euft  pas  elle  lors  en  exécration. 
""•  Pourmoy  j'en  laïflfe  le  jugement  libre  à  vn  chacun. 

Radulphe  Sxhinner  zélé  à  la  mémoire  de  ce  per- 

fbnnage  en  acompofèvnEpigrame  Latin,  que  le 

Curieux  pourra  voir  en  l'original  de  noftre  Au- 

thcur  qui  l'a  inféré  en  fuite  de  ce  difcours. 

LnosdcBuc       L'auorHon  pour  les  nouveaux  SetS^aires  con- 

EL&fiF  tinuafi  fort,  que  84.  de  l'vn  &  l'autre  fexe  furent 

Knéi"*"*'  €Jw;orc  punis  de  mort.  On  alla  meime  fouiller 
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jyfques  dans  les  tombeaux  de  Martin  Bucccrôc 
de  Paul  Phagc  :  &  après  que  le  Magiftrat  &  1' V-    » 
niuerfité  de  Cambridge  eurent  condamné  leur 
mémoire  ,  leurs  os  furent  bruflez  au  milieu  du 
Marché,  &  le  corps  de  la  femme  de  Pierre  Martyr  t*  femme  ie 
fut  traifné  à  la  voirie ,  ayant  cfté  déterré  d'vn  Ci-  î«m5Î*"'' 
metiereoûronl'auoit  inhumé  à  Oxford. 

La  Reyne  Ëli(àbeth  cafTa  depuis  le  Jugement 
donné  contre  les  deux  premiers ,  &  remit  leur 
réputation  en  honneur  auec  grande  cérémonie: 
&  pour  preuenir  le  defbrdre  qui  eftoit  arriué  aux 
os  de  cette  femme,  elle  les  fît  raporter  à  l'Eglifè, 
&  méfier  auec  les  Reliques  de  Sain6te  Fridef- 
vvide,  afin  s'il  (îiruenoit changement,  que  tettc 
confusion  de  cendres  arreftaft  les  violences. 

Le  Cardinal  Polusreccut  l'Ordre  de  Preftrilc  à 
GrcnvvicK  le  vingt- vniémc  de  Mars  iour  de  Te-  preftrë&ûae" 
xecution  de  Crammer ,  &  le  lendemain  l'on-  de^'caMoA^rr. 
étion  &  conlècration  d'Archeuefque  de  Cantor- 
bery.  Le  vingt- cinquième  du  mefme  mois  ilfc 
rendit  en  l'Eglile  des  Arcs  àLondres,  oùl'onluy 
donna  en  cérémonie  le  Pallium  pour  marque  de 
(a  nouuelle  dignité. 

Les  furnommez  Vdall,Trogmorthon ,  Pecham^ 
Daniel,  Stanton  ,  White  &  quelques  autres  con- 
fpirerent  lors  enfemble  pour  piller  cinquante  mille 
liures  Stcrlins  que  les  Efpagnols  auoient  enuoyé 
à  la  Reyne ,  &  en  RifTent  venus  à  bout  (ans  la  tra- 
hi(bn  de  White  vn  des  complices  qui  déclara 
leur  fecrec  à  la  luftice.  Elle  fc  laifit  donc  incon- 

lu   11; 
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tincnt  d'eux  &  les  fit  tous  punir  du  dernier 
.  fuplice.  Anthoine  Kinflon  Chcualier  conuain- 
cu  du  mcfnic  crime  n'en  cuft  pas  eu  meilleur 
marche ,  (i  la  more  qui  le  furpric  fur  le  chemin 
de  Londres  ne  l'euft  ciré  de  la  home  &  de  la 
potence. 
seaitjcux punit.     ^^  punition  exemplaire  d'vn  Clebcr&  de  deux 

frères  de  Lincolne  qui  monopoloient  fccrctte- 
ment,  &  faifoientdes  pratiques  dangereufès  con- 
tre l'Eftat ,  calma  tout  le  pais  de  Nortfolck  qui 
(èmbloit  pencher  à  la  reuolte. 
vveftmonftcr  Hcnry  huiiStie'me  ayant  ruiné  tons  les  Mona* 
jcrcchcf Ab.    (^£,.£5  érigea  celuy  de  Weftmonfter  en  Eucfchcl 

maintenant  fà  fille  le  remet  en  Ton  premier  eftat 
par  les  (bllicitations  de  Feckam  Doyen  de  fàind 
Paul.  Cet  homme  prit  l'habit  de  {ain<5fc  Benoift 
le  vingt-vniéme  de  Nouembre  auec  quatorze  au- 
tres touchez  de  deuotion ,  &c  du  deHr  delà  vie 
Monaflique,  prétendant  reftablir  les  vœux  &  les 
Communautez  Clauilrales  en  ce  Royaume.  Ce 
FecKam  donc  ayant  efté  nommé  Abbé  par  la 
M,.r„„  «fia-Reyne  gouuernale  Conuentde  Weftmonfter  juf- 

ques  au  temps  d'Ehiabeth. 
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àààààiàààààààààààààààààààà 

^  N  N  E  E      X  s  6j. 

La  s.  du  rcgne  de  <SMtrit ,  is'  l*  3-  ''«  "^V 
de  Philippe. 

1 E  S  Marchands  de  Londres  voyant  no-i 
j  ftre  alliance  formée  aucc  Bafile  grand 
I  Duc  de  Mofcouie  elUblirenc  leur  fo- 
cieté  au  commencement  de  cette  anne'e.  ^^^^.^^  ^^ 
Ceux  qui  partirent  d'Angleterre  il  y  a  quelques  ^J^™;'^^ 
'années, &  qui  en  ouurirent  le  paffage,  nous  ayant  Anjinaie. 
mefnagé  l'amitiéde  ce  Prince.ilnous  enuoya  Am- 
bafladeur  Olêph  Nappca  Gentilhomme  qualifié, 
tuec  ordre  d'affeurer  leurs  Majcftés  de  les  affe- 
aions ,  &  de  (on  deflèin  d'entretenir  vne  bonne 
vnion  &  parfaite  correfpondance  auec  elles.  Ce 
Nappea  coftoyant  l'Efcoffepour  prendre  port  en 
Angleterre  fut  tellement  battu  de  la  tourmente, 
que  fon  vailTeau  chargé  de  plufîeurs  marchan- 
difcs  &  de  grands  prelents  que  fon  Maiftre  en- 
voyait à  la  Reine  coula  à  fonds ,  &  n'en  euft  pas 
eu  meilleur  marché  pour  là  perfonne ,  fi  Ri- 
chard Chandelier  Chef  de  lanauigation  (c'eftce- 
luy-là  que  nous  auons  dit  ailleurs  auoir  rencon- 
tré le  premier  le  chemin  des  Régions  du  Noord) 
ne  l'eull  tiré  du  naufrage  au  pris  de  là  vie ,  qu'il 
perdit  en  làuuant  celle  de  l'Ambalfadeur,  &no;cni&!Lot 
laiflànt  vne  mémoire  éternelle  de  fon  grand '*"''"''""■ 
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mérite  &  de  fes  belles  aillions. 

L'Ambaflideur  ayant  efté  receu  &  traité  ma^ 
gnifiquement  prit  (à  première  audience  le  vingt- 
cinquicme  de  Mars ,  rendit  les  complimens  de 
fen  Maiftre,  cxpofà  (à  créance  ,  &  en  conféra 
(buuent  depuis  auec  des  Commiflàires  qui  réglè- 
rent cnfemble  les  conditions  du  traffic,  êc  celles 
de  la  confédération  ;  puis  il  fc  retira  le  vingt- 
troidéme  de  May  chargé  de  Giiisfa(5fcions  ôc  de 
prefèns. 
cni*ut«duBt-  Charles  Baron  de  Sturton  en  querelle  dc- 
fondeStutwn.pyjj  quel qucs  années  auec  les  furnonimez  Har* 

mil  père  &c  fils  fut  pendu  le  fîxiéme  de  Mars  à  Sa- 

Kfbury  &  quatre  de  les  valets  auec  liiy ,  pourauoir 

afTommé  cruellement  ces  deux  Gentilshommes 

à  coups  de  bafton  ,  les  auoir  égorgés  &  apr^^s 

ietté  leurs  corps  dans  vne  foiTe  de  iç.  pieds  de 

•rofondeur  -,  efperant  c©uurir  ces  crimes  auec 

eur  objet ,  ou  bien  s'ils  eftoient  cogneus  que  la 

Reyne  auroit  égard  à  (on  zèle  pour  la  Religion 

Romaine,ou  qu'elle  les  aboliroitàcaufe  desferui- 

ces  qu'il  rendoit  tous  les  iours  au  Party.  Dieu 

toutesfois  vengeur  des  mefchancetés  noires,  & 

Eftpsnaufa  ^es  péchez  détachés  de  la  fragilitécommeceluy- 

Tntg j'tf^l^Y »  "c  permit  pas  qu'il  dem'curaft  impuni:  & 

tombeau  dans  bicn  quc  h  RevHe  tnclinaft  naturellement  à  la  cle- 

lechoeurdcla  11      1      /T  •  •     1      i     n- 

grande  Rgiife  mence,elle  lailia  neammoins  agir  la  lultice  non- 
reftcta'jufq^ac/obftaiu  Ics  folUcitations  de  (es  amis ,  Icurimpo- 
"i'ïîoîVer^"^  filcnce  en  execrr.don  d 'vne  faute  /i  peu  re- 
i^s  d'Angle-  miffible.  Cet  homme  quahfié  n'ayant  donc  pu 

obtenir 


le 


SOVS   MARIE    REINE.  459 

obtenir  autre  chofe,  dematicia  d'eftrc  eftranglc 
auec  vne  corde  de  Coyc ,  ce  qui  luy  fut  accordé.  Efinotio» 
Thomas  StafFort  aflifté  de  quelques  banys  &3Ï'** 
eftrangers  (c  mit  en  mer,&  s'empara  le  vingt-qua- 
trième d'Auril  de  la  fortercfle  de  Scarborough  en  la 
partie  Septentrionale,  quieftoit  lors  mal  gardée 
à  caufè  de  la  paix  vniuerfelle  &  du  peu  de  (ujet 
qu'il  y  auoit  de  craindre.  Ce  mutin  efcriuitauffi- 
toft  en  plufieurs  billets  qu'il  fit  femer  par  les 
Prouinccs  ,  que  Marie  qui  ne  pofTedoit  le  Royau- 
me que  par  vfurpation  n'auoit  pas  laifTé  de  le 
transporter  aux  Efpagnols,  qu'il  fàlloit  s'armer 
pour  rcpouflèr  ces  inuafèurs  &  les  empefcher  de 
mettre  pied  en  Angleterre ,  qu'il  tendoit  les  bras 
à  ceux  qui  auroient  les  melmes  (cntimens  pour 
la  patrie  que  luy ,  &  qu'il  les  attendoit  auec  for- 
ces &  argent.  Nicolas  Woton  Doyen  de  Cantor- 
bery  lors  AmbafTadeur  en  France  en  ayant  pre- 
fenti  quelque  chofè ,  aduertit  le  Confcil  de  l'en- 
treprile  de  Staffort  auparauant  qu'elle  euft  paru: 
qui  depefcha  auflîtoft  le  Comte  de  Weftmer- 
lând  auec  des  troupes ,  &  celuy-cy  v(à  de  telle 
diligence:  qu'il  s'afleura  du  feditieux  le  fixïémc 
iour  de  fà  deicente,  &  le  mena  à  Londres  où  il 
perditlatefte  le  vingt-hui(5tiéme  de  May.  Stucklay, 
&  Bradford  fes  complices  paflèrent  le  lendemain  fu^puJc"^' * 
par  le  fuplicc  des  traitres. 

La  Rcyne  qui  fe  tcnoit   ofFenfec  contre  la  Rupture aueci» 
France  fit  publier  Tes  plaintes  le  (cptiéme  de^»*""- 
luin  :  contenant  qu'elle  fauorifoit  tous  les  fou- 
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leuemens  de  fon  Royaume,  que  IcDucdcNor- 
thombcrlant,  Wyat,Dudlay,&  Afton  autheurs 
de  la  grande  confpiration  lauoient  ourdie  chez 
{on  Ambafladcur,  que  quelques  vns  s'y  eftoiét  re- 
tirez &  y  receuoient  encore  protcdion  ,  que 
StafForcTiecouru  de  (es  nauires  ,  (ôuftenu  de  (on 
argent,  &  aide  de  tout  l'équipage  neceflàire 
pour  commencer  la  guerre  auoit  entrepris  de 
rendre  fon  titre  litigieux ,  &  de  la  dcpofTeder, 
bref  que  ne  pouuant  plus  douter  des  mauuaifes 
volontez  que  cette  nation  auoit  pour  elle ,  qu'elle 
eftoit  refoluë  de  rompre  ouuertemcnt,  &  de  dcf- 
fendre  aux  ficns  d'y  paflèr  ou  d*y  tenir  aucun 
commerce  prétendant  de  s'en  venger,  &  de  luy 
dénoncer  la  guerre  au  premier  iour. 

On  ne  (è  fuft  pas  neantmoins  encore  tant  hafté 

d'en  venir  aux  mains  bien  que  les  prétextes  fuC- 

«SttVarïî  ^cnt  autant  véritables  que  juftes  ,  fi  le  François 

Françou.        n'cuft  point  enfreint  le  premier  la  treue  de  cinq 

ans  que  le  dernier  Pape  auoit  moyennée  entre 
luy  &  Philippes.  La  Reyne  donc  prenant  occa- 
fîon  de  ce  mal-entendu  entra  dans  les  interefts 
de  (on  mary,  &  (c  déclara  pour  luy.  D'ailleurs  le 
Pape  vlceré  dés  longtemps  contre  l'Empereur, 
quis'eftoit  retiré  dans  vnCloiftre  après  auoir  cède 
(csEftâts  à  fon  fils:  fc  (èruit  du  Cardinal  de  Lo> 
raine  pour  induire  le  Roy  de  France  à  rompre 
auec  l'Efpaghe ,  luy  promettant  en  ce  cas  lin- 
ueftiture  du  Royaume  de  Naples,  &  voyant  que 
la  jon<%ion  des  armes  de  la  Reyne  à  celles  de  Ion 
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mary  incommodoit  Ces  dcfTcins  ,  &  qu'il  ne 
pouuoit  pas  lors  fc  venger  de  cette  Princefle ,  il 
defchargea  fà  colère  fur  le  Cardinal  Polus  allez 
mal  dcsja  en  fbn  efprit  (comme  j'ay  dit)  offenfé 
d'ailleurs  de  ce  qu'il  luy  auoit  cicrit  nouuellc- 
ment  en  termes  forts  &  refblus  mais  refpcdtueux 
pour  l'accommodement  de  cette  guerre,  quoy 
qu'il  n'ignoraft  pas  qu'elle  n'auoit  commencé 
que  par  fes  pcrUiafions.  Le  Pape  reuoqua  donc 
le  pouuoir  de  Polus  &  le  rapela  à  Rome,  après 
auoir  (ubftituc  en  (a  place  le  Cardinal  Pierre  que  lePouuoït 
Peto  Cordelier  qu'il  pourueut  auffi  de  l'Euefclaé  *** '^*''"* 
deSalIbery. 

La  Reync  que  les  mauuaifes  humeurs  du  Pape 
contre  Polus  affligeoient  extraordinairement  luy  LaRe.„eem: 
cacha  tant  qu'elle  pût  la  nouucllc  de  (à  difgracc,  P'^cjie  quePo- 

r  1         ^  Al  1  o  '  lus  le  con- 

empelchant  non  ieulemcnt  que  le  nouucau  Le- noifle. 
gat  arriuaft  en  Angleterre  ♦,  mais  encore  tous  les 
autres  qu'on  pouuoit  (oupçonner  eftre  chargez 
de  quelque  mandement  de  Rome.  On  interce- 
pta auflî  les  paquets,  les  depe{ches,  6c  tout  ce 
qu'on  crût  pouuoir  donner  lumière  de  cette  af- 
faire au  Cardinal,  pendant  quenoftrc  AmbafTa- 
deur  agiflbit  puiffammcnt ,  &  remonftroit  à  fà 
Sain<Stctc  le  péril  où  la  Religion  (c  rencontroit 
s'il  depolff  doit  ce  grand  pcrlbnnagc  auec  honte, 
après  auoir  tant  contribue  à  la  conuerfîon  des  peu- 
ples,&  àraffermiffement  de  J'authorité  Pontificale 
encore  chancelante  en  ce  Royaume. 
On  ne  pue  neantmoins  deftourner  û  artifî- 

Kkk   ij 
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cicufcmentlacognoiflàncc  des  chofes  qui  (e  trai- 
toicnt  entre  le  Pape  &  laReync,  que  Polusne  les 
cucntaft  ,  &  ne  quitaft  auflitoft  la  Croix  d'ar- 
gent qu'on  portoit  tousjours  deuant  luy  pour  mar- 
que de  {àLegation^renonçantabfolumentà  toutes 
les  fondions  de  la  dignité,  ju(ques  à  ce  que 
D'Omtntt  led'Ormanet  Dataire  Apoftolique  en  Angleterre 

euft  obtenu  (on  reftabliflement  de  (à  Sainteté. 

La  guerre  eilant  relbluë  tout  de  bon  entre  les 
Roys,  Philipes  party  d'Angleterre  le  (èptie'mc  de 
luillet  pour  (c  rendre  en  {on  armée,  entreprit  le 
Siège  de  Saindt  Quentin  en  Picardie  auec  tren- 
cinq  mille  hommes  de  pied,  &  douze  mille che- 
uaux,  (ans  y  comprendre  mille  autres  cheuaux 
&  quatre  mille  Fantadns  que  la  Rcyne  luy  en- 
uoya  par  le  Comte  de  Pembrock  fon  Général 
Bataiiiedes.  Les  François  d'ailleurs  cognoiflans  l'importance 
^'"'"*-        de  la  place ,  &  faifàns  effort  le  dixième  d'Aouft 

pour  y  jetter  des  hommes  &  des  munitions,  en 
furent  empefchez  auec  tant  de  refîftance,  qu'ou- 
tre deux  mille  cinq  cents  braues  hommes  qui 
moururent  (ùr  la  place  la  plus  part  qualifîés,on  leur 

prifonnic»      P''^'  ^^  Conneftaple  de  Mont-morenci ,  fon  iSls, 

les  Ducs  de  Montpcnfîer,  &  de  Longueville, 
le  Rhingraue ,  Saind^- André ,  la  Roche  du  Mai- 
ne ,  Se  plufîeurs  autres  de  toutes  conditions  : 
&  ce  qui  rendit  cette  viéboire  tres-confiderable, 
Cefl;  qu'elle  ne  coufta  que  cinquante  hommes 
à  l'Efpagnol  encor  que  l'ennemy  euft  eftc  de£ûc 
entièrement. 
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Il  liura  l'ailàut  gênerai  huit  iours  après  I4  de-  .*""*  Q^*»* 

r       11      1     r  r  »        r     -uaempone 

route  &  emporta  la  ville  de  rorce,iansqu  vn  leul  daiiaw. 
des  a{fiegez  fe  {àuuaft  de  la  mort  ou  de  la  prifbn. 
Xoligny  Admirai  de  France,  d'Andelot  (on  frère, 
&  les  autres  qui  furent  aflez  heureux  pour  rece- 
uoir  quartier,  rachetèrent  depuis  leur  liberté  par 
vnc  bonne  rançon.  Les  Anglois  n'y  perdirent  que 
Henry  Dudiay  dernier  fils  du  Duc  de  Northom- 
berlant,  quVncoupde  canon  emporta  fur  la  brè- 
che où  il  auoit  monté  des  premiers. 

La  neceflîtc  de  bled  fut  fi  grande  cette  année  en  ^V"f  *'*^* 

A        f  11  I  1»  1  1      en  Angleterte. 

Angleterre  que  la  charge  médiocre  d  vn  cheualy 
valut  quarante  efcus  môneye  de  France,  &  l'année 
fiiiuante  la  dixième  partie  de  cette  fômmc  fuffi- 
foit  pour  payer  vne  pareille  quantité  de  froment. 
Pour  moy  ie  trouuc  en  cette  différence  plufloft 
occafion  d'admirer  le  vil  prix  que  non  pas  la  cher- 
té, ayant  payé  depuis  en  i;99.  plus  que  le  double 
pour  la  mefme  mefure. 

Ce  que  j  ay  a  dire  mente  plus  d  admiration ,  &  paioiftia  nnu. 
j'aurois  peine  à  le  croire  fi  moy  mefme  ie  n'auois 
veu  quelque  cho{e  de  (èmblable.La  nuit  du  (cptié- 
me  de  Septembre  deux  heures  après  le  Soleil  cou- 
ché laLuneeftantleuée,riris  ou  l'arc  en  Ciel  parue 
fur  noftrc  horilbn  vers  la  plage  Occidentale,  & 
j'aperceus  le  mefine  methcorc  le  vingt- quatrième 
deNouembrederani6o4.  (  afin  de  conioindre  les 
accidens  femblables  quoyque  feparés  par  l'inter- 
ualledu  temps  )  à  deux  heures  de  nuit  comme  j'ai- 
lois  à  Colbrock  efloigné  quatorze  milles  de  Lon- 
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dres:lors  ((li/îe)ic  vis  diftindcment  vne  petite  nuée 
blanchaftre  en  forme  de  cercle  brifë  diuife  parle 
milieu  du  cofté  de  la  terre  ,  &  oppofé  directe- 
ment à  la  Lune  défia  affés  haute  reprefèntant 
en  tout  &  par  tout  cette  reuerberation  des  rayons 
du  Soleil ,  excepté  qu'elle  n  efloit  diuerfifîée 
d'aucunes  couleurs. 

ANNEE    ISS  s. 
dernier  du  règne  de  t^arie. 

'E  François  que  la  perte  de  la  bataille 

&  de  la  ville  de  Sainâ:  Quentin  auoit 

eltonné  prit  fa    reuenchc  fur  Calais, 

Sencrpont  Gouucrneur  de  Boulongne 

ayant  affeuré  que  la  place  edoit  mal  munie  & 

fortifie'e  de  forte  qu'on  pourroit  l'emporter  fi 

on  s'y  prenoit  bien. 

strofE  recon-      Pietrc  Stroffi  k  recognut  fiir  cet  aduis  en  ha- 

noid  Calais.     ^^^  defguifé,  &  confirma  les  mefines  chofcs  que 

Scnerpont.  Philippes  d'ailleurs  qui  connoifîoit 
adèz  les  défauts  de  Calais  pour  craindre  que 
l'ennemi  n'entrepriftdeflus,  efcriuit  à  la  Reyne 
fa  femme  qu'elle  euft  à  y  pouruoir  ,  luy  offrant 
fecours  d'hommes  &  de  viures.  Mais  les  nofbres 
prenans  fa  ciuilitéd'vn  autre  biais  ,  &  fbupçon- 
nans  que  le  Roy  eufl  deffcin  fur  ce  port  impor- 
tant pour  le  joindre  au  Paysrbas  domileftyolfifl. 
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rcjettcrcnt  Ces  offres  &  (es  cpnfeils  au  grand  pré- 
judice de  nos  affaires. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  ariua  brufquc-  Le  duc  ie 
quement  auec  vne  grande  armée  ,  &  campa  ^"''^• 
lors  qu'on  Tatcendoit  le  moins  au  village  de  San-  Leaiftian*ie 
gatte  ,  où  ayant  partagé  (es  troupes  en  deux  ,  il  p»««*«nk""* 
attaqua  du  mefhie  temps  la  forterefTe  du  Rifban 
qui  eft  deuant  le  port,  &  celle  du  Pont  de  Ni- 
cullé  qui  ferme  la  chauflée  de  la  ville.  Ces  deux 
places  fe  rendirent  incontinent  tant  à  caufe  delà 
roiblefTe  des  garnifbns ,  comme  aufïi  qu'elles 
cfloient  fort  mal  munies  pour  (c   bien  def- 
fendre  ,  l'cnnemy  bouchant  par  ce  moyen  les 
auenucs  au  fecours,  (bit  qu'on  vouluft  le  tenter 
du  cofté  de  Flandres    ou  de  celuy   d'Angle- 
terre. 

Le  Duc  donc  n'ayant  plus  à  faire  qu'à  la  ville  caiaii»ffiegé. 
&àla citadelle  fît  pointer  (es  pièces  contre  cette 
efpace  de  muraille  qui  joint  la  porte  de  la  riuierc 
à  la  prilon ,  non  pas  à  dcflèin  d'entreprendre  la 
brèche  principalle  de  ce  cofté  là,  mais  afin  d'y 
attirer  les  afliegez  pendant  qu'il  liureroit  l'affauc 
d'vn  autre.  De  fait  les  noftres  (e  penfàns  bien 
afTcurés  dans  la  citadelle  virent  qu'on  la  battoir 
de  quinze  pièces  de  canon  (  auec  tant  de  con- 
tinuation &  de  violence,  que  le  bruit  en  fut  en- 
tendu iufques  à  Anuers  efloigné  cent  milles  de 
Calais)  &  que  le  (bir  l'ouucrture  parut  afTez 
raifonnable  pour  tenter  l'attaque  ;  mais  les  affic- 
geans  s'aperceuans  que  le  foflè  plein  d'eau  qu'on 
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tenoit  la  principale  force  de  la  place ,  empef- 
choit  l'abord  ,  creuerent  la  contrefcarpc ,  &  fi- 
rent defcharger  l'eau  dans  la  mer  lors  de  (on 
reflus  y  ainH  n'en  reftanc  plus  qu'à  demy  hau- 
teur d'homme ,  les  foldats  (è  jetterent  dedans  & 
gaignerent  la  muraille,  (ans  que  les  noftres  vou- 
luiTent  encore  (e  perJùader  qu'on  puft  venir  à 
eux.  L'erreur  ne  dura  pas  longtemps,  car  la  cita:* 
otadeUeptife.  jgjlç  f^.  gniportce   incontinent  de  viue   force 

auec  petite  perte  du  cofté  des  attaquans. 

La  ville  (uiuoit  la  mefme  fortune  (ans  la  re- 
{îftance  genereufe  d'vn  Anthoine  du  Champ  qui 
repoudà  l'ennemy  plufleurs  fois  iufques  dans  (à 
nouuelle  conquefte:  enfin  ce  vaiMant  homme 
ayant  eftc  tue  le  Baron  de  Wanthworth  Gouuer- 
neur  de  la  ville  capitula  voyant  l'extrémité  des 
affaires ,  &  le  peu  d'aparence  de  (è  pouuoir  (bu- 
flenir  dauantage. 

Il  fut  donc  accordé  après  plufieurs  conteda- 
tions  que  les  (bldats  &  les  habitans  (brtiroienc 
les  vies  (àuues  (ans  bagage ,  &  que  le  Gouuer- 
neur  &  cinquante  autres  au  chois  des  affiegeans 
demeureroicnt  pri(bnniers  de  guerre  :  Ainfi  les 

Calai*  reJuità   .         1-  •  •  /r*i/>.i-        i 

robcv/Tance  dei  Anglois  qui  auoient  poitede  Calais  deux  cens 
iran^ois-        ^^^  ^  pj^^  ^  |ç  per^jjrent  en  fix  iours,  c'eftàdirc 

depuis  le  premier  de  lanuier  jufques  au  iour  des 
Rois, 
Guvncs&'ïïa-     Lc  Duc  dc  Guyfc  (è  prefentadeux  iours  après 

deuant  Guynes ,  qu'il  prit  beaucoup  plus  facile* 
ment  que  le  chafteau^  car  le  Baron  de  Gray  qui 

y 
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y  commandoit  s*y  deffendit  jufqucs  à  ce  que  la 
dernière  neccffitc  l'obligea  'de  traiter ,  &  le  Gou- 
uerneurde  Hames  pareillement.  Ces  deux  places 
nous  revoient  feules  de  nbs  dernières  conque- 
dés  de  France ,  nous  y  auions  eu  le  pied  (I  auant 
autrefois  que  noftre  Henry  fîxicmc  en  fut  Cou- 
ronné Roy  à  Paris  Tan  1431.  Orlesreftes  de  cette 
belle  pofleffion  nous  font  non  (culcment  efcha- 
pez  depuis,  mais  auHi  cette  nation  nous  y  a  dé- 
poiiillez  de  noftre  ancien  patrimoine  comme  de 
la  Guyenne ,  de  la  Normandie ,  &  des  autres 
terres  &  Souuerainetés  du  Domaine  d'Angleter- 
re ,  n'ayant  maintenant  pour  recompenfe  de 
toutes  nos  pertes  qu'vn  titre  imaginaire ,  &  le 
blafon  de  cette  Couronne  de  France,  outre  les 
ifles  de  larfày  &  de  Garnefay  que  l'afFedion  des 
habicans  pour  l'Angleterre  a  confèruées  en  (ôniatCiy&Game. 
obeyflance  en  confideration  de  celle  qu'ils  de-  '*'• 
uoienc  aux  Ducs  de  Normandie  leurs  Seigneurs 
naturels  &  nos  Roys.  « 

La  Reyne  fit  bien  tout  (on  poffible  pour  (c- 
courir  pui(Tàmment  Calais,  mais  les  vents  furent 
{î  long- temps  contraires  qu'on  emporta  la  ville 
auant  que  nos  vaiffeaux  euffent  le  moyen  de  (br- 
tir  du  port. 

Certes  s'il   eft  permis  de  méditer  icy  fur 
rOrdre  de  la   Iiiftice  que  Dieu  rend  à  ceux  Digreffion. 
qui  fe  plaifcnt  à  troubler  le  repos  public,  &  qui 
n'ont  pour  objet  de  leurs  armes  que  l'ambition, 
la  haine,  ou  l'vtiiité  particulière  ,  voyez  ie  vous 

LU 
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prie  comme  la  conjuration  du  Pape  &  du  Roy 
de  France  contre  Philippes ,  ne  feruit  qu'à  faire 
triompher  ce  Prince  de  l'vn  &  de  l'autre  aumef 
me  temps  par  deux  vi(Sboircs  différentes,  &  fore 
mémorables.  Le  Cardinal  Carraffe  &  le  Duc  de 
Palien  qui  auoient  perfuadé  le  Pape  leur  parent 
de  fe  joindre   aux  François  efperant  auancer 
leur  affaires  domeftiques  pendant  le defordre  pu- 
blic, furent  en  telle  exécration  à  Pic  quatrième 
(on  fucceffeur  qu'il  les  fît  décapiter  tous  deux 
à  (on  arriuée  au  Pontificat.  Paul  fe  vit  defcouuert 
en  Italie  après  la  defroutte  de (ain<St  Quentin, fur 
ce  qu'elle  obligea  le  Roy  de  faire  repaflcr  (es 
troupes  pour  fùruenir  aux  affaires  plus  prefTàn- 
tes  de  fôn  Royaume ,  &  noftre  Reyne  perdit 
Calais  après  auoir  rompu  trop  légèrement  auec 
la  France  au  préjudice  des  traitez  jurez  (blem- 
nellement  entre  les  deux  Couronnes,  dont  elle 
demeura  inconfblable  jufques  à  la  mort-  En  fin 
on  remarque  affez  par  la  déroute  de  Sain6t  Quen- 
tin le  party  dangereux  que  les  François  choifirent 
en  déférant  aux  ihduâ:ions  turbulentes  &  fèdi- 
tieufcs  du  Pape,  qui  les  fît  enfreindre  les  treues 
accordées  debonnefoyauparauanr,&  àcc  qu'on 
ne  croie  pas  que  le  recouurement  de  Calais  tienne 
lieu  de  compenfàtion  à  la  France  pour  les  dom- 
mages précédents:  vous  verrez  incontinent  com- 
me elle  reçoit  encore  vn  reuers   tres-confidc- 
rable  par  ia  feule  faute. 
tre^eSndrc?"     Thcrmcs  cftably  Gouuerneur  de  Calais  com- 
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mença  à  faire  des  cour(es  au  mois  de  luin  en  Ar- 
tois, &  en  Flandres,  &  y  entra  fi  puiiTànt  que 
laifiant  Grauelinglies ,  &  Bourbourg  derrière luy, 
il  emporta  DonKcrque  d'emblée  Se  la  pilla,  la 
ville  auffi  deBerghes  Saind:Wynock  diftante  vnc 
lieue  de  cellc-cy,  &  fe  rendit  maiftrc  de  la  cam- 
pagne jufques  à  Nieuport  rauageant  tout  le  plat 
pays  {ans  trouuer  aucune  refîftance. 

Philippes  qui  voyoit  le  Duc  de  Guyfè  arrefté 
à  Arlon  &  à  Wirton  ,  craignant  que  l'ennemy 
entrant  dans  fes  Eibts  par  vn  autre  cofté  ne  le 
rcduifit  à  l'cftroit ,  (c  rcfolut  d'attaquer  ceux 
de  Flandres  auant  que  le  Duc  difïîpaft  Ces  for- 
ces par  vne  diuerfion ,  ou  que  Thermes  receuft 
vn  (ecours  aflez  grand  pour  faire  fà  retraitte  fans 
péril. 

Il  ordonna  donc  au  Comte  d'Egmond  de  (e  ^ 
aiiir  des  auenucs  de  (jrauclmghesflituee  lurlamont. 
moitié' du  chemin  de  Calails  à  DonKerque  )  &  du 
dellroit  où  il  faut  pafïer  neceflàirement  pour 
venir  de  Fiandres  à  Calais.  Thermes  d'ailleurs 
fçachanc  la  partie  qu'on  luy  dreflbit,  &  voyant  que 
le  Duc  diffcroit  beaucoup  à  le  fecourir ,  rumina 
long  temps  fîir  les  moyens  de  fa  retraite,  mais 
trouuant  les  palTages  fort  bien  gardés ,  il  ne 
pen(a  plus  qu'à  fè  faire  vn  chemin  auec  les 
armes,  &  retombant  fur  cette  dernière  necefïi- 
té  ,  il  commença  l'cfcarmouche  le  ij.  de  luillet;         ,    , 

*,  »  i  rr       ■  I  I<""n;e  de 

&  Us   vn>    animez  par    le    reilentmient  des  craueiinghc. 
injures  nouuellement  receuës ,  les  autres  par  le 
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defefpoir  s'efchaufFerent  tellement  au   combat 

qu'il  refta  douteux  &  efgallement  aduantageux 

aux  deux  partis ,  jufques  à  ce  que  dix  nauires 

Angloifes  ayans  aperceu  la  meflce  deloingapro- 

vajfleaux  An-  chcrcnt  fi  ptes  U  tetrc  qu'elles  (è  mirent  à  portée, 

gioi.  fijnt  effet.  ^  dcfcliargerent  leur  canon  fi  à  propos  (ùr  les 

François  dcf-  prançois  que  cette  falue  inopine'e  les  ayant  efton- 

nez  ils  s'entr  ouurirent ,  &:  lalchercnt  le  pied  en 
confufion ,  laiflans  ^ooo'  morts  tant  (u rie  champ 
de  bataille,  fur  le  chemin  de  leur  retraitte, 
que  dans  la  mer.  Thermes,  Senerpont,  Ville- 
bon,  Annebault  fils  de  Claude  Admirai  de  Fran- 
ce ,  le  Comte  de  Cannes,  Moruilliers,&  plufieurs 
autres  perfonnes  de  condition  furent  faits  prifbn- 
niers ,  deux  cens  Soldats  Ce  rendirent  au(fi  à  nos 
nauires  qui  les  receurent  pluftoft  que  de  les  laif- 
fer  noyer  ,  &  les  enuoyerent  depuis  à  U 
Reyne. 

Les  Anglois  fôngeans  à  tirer  raifon  de  l'affront 
de  Calais  mirent  cnuiron  ce  temps  là  fept  vingts 
nauires  en  mer,  à  ce  compris  l'efquadre  de  Flan- 
dres de  trente  vaifleaux  :  à  dcflein  d'attaquer  Breft 
port  célèbre  de  la  baffe  Bretagne.  Mais  le  Baron 
de  Clynton  qui  commandoit  l'armade  confide- 
rant  les  difficultés,  ou  pluftoO  l'impoffibilité  de 


prit ,  pilla  ,  oc  oruiia  aucc  l  Abaye 
Martin,  &  plufieurs  villages  ôcmcftairics  du  voi- 
finage,  puis  regaigna  ion  bord.  Les  Flamands 
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toutesfois  plus  afpres  au  butin  &  moins  circon- 
(peârs  s'cfpan dirent  filicentieufement  Cm  les  ter- 
res ,  &  pourueurent  fi  mal  à  leur  retraite ,  que 
les  paifàns  leur  coupant  chemin  les  dcftrouflc- 
rent  &  en  tuèrent  500  fur  la  place. 

Philippes  à  qui  la  déroute  de  Grauelinghes 
auoit  haufële  coeur,  prit  la  campagne  à  fbntour 
&  parut  aucc  (on  armée  aux  enuirons  d'Amiens-, 
Henry  s'y  rencontra  incontinent  pour  le  moins 
aufli  fort ,  &  l'ayant  coftoyc ,  &  oblcrué  (à  démar- 
che de  fort  près  les  deux  armées  campercnc  en 
fin  en  prefcnce  l'vne  de  l'autre,  le  François  vers 
la  partie  (cptentrionale  de  la  riuiere  de  Somme, 
&  l'Efpaenol  au  midv  de  celle  d'Authyc.    Per-  ,      .  . 

r  ^    *i  1        "^     ..f      »  r  11     n  •  François* 

lonnc  ne  douta  plus  qu  il  n  en  rallult  venir  aux  Efpagnoiiei» 

1  •    1  !•  n  prefcnce. 

mams,  &  que  ce  grand  engagement  n  obligeait 
à  la  bataille  gencraue,  mais  les  ïèntimens  des  Prin- 
ces eftoient  différends.  Car  Philippes  qui  (è  (en- 
toit  le  plus  foibleprcuoyoit  qu'il  leroitbatu«*il  ne 
fè  retiroit,&  Henry  ne  vouloir  pas  réduire  fes  affai- 
res auhafard,apres  les  deux  grands  reuers  qu'il  vc- 
noitdcreceuoir,&  dont  les  nensn'eftoient  pas  en- 
core bien  remis,ayant  mefine  fiijet  de  craindre  que 
l'eftonnemcnt  ne  les  fiirprit  fi  cette  armée  vi6to- 
rieufe  les  attaquoit» 

Les  Roy  s  donc  commençant  à  retrancher 
leurs  camps  comme  fi  chacun  d'eux  euft  apre- 
hendé  d'ellrc  afïîegé  confultoicnt  qui  attaquc- 
roic  le  premier:  lors  qu'vn  médiateur  fe  jetta  à 
la  trauerfe  &  leur  propoj(à  les  moiens  d'accom- 
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modement,  qu'ils  efcoutcrent  &s  ymonftrerent 
d'autant  plus  faciles  que  la  principale  force  de 
leurs  armées  confiftant  en  troupes  eftrangcres, 
il  y  auoit  aparence  que  celles  cy  profircroienc 
des  premiers  de  la  vidoire  ,  &  que  la  mifere  & 
les  affligions  de  la  deroutte  retomberoient  (urlc 
vaincu  &  fur  Tes  fpjets ,  peut  eftre  aufTi  auec  des 
aduantagcs  (i  funcltcs  pour  le  vainqueur,  que  le 
gain    ne   diff^roit    pas   beaucoup  de    la   perte. 
Cesco'ifiierations  donc,  Ô^leftatou  leurs  lon- 
gues diiiifions  les  auoient  réduits  calmèrent  leurs 
efprits  ,  &  les  rendirent  fî  Toupies  que  les  arti- 
dccabislrrdiccles  dc  paix  eufT^nt  eftë  arrefte'es  fur  le  champ 
luains"""^  ^"  ^"^  la  reftitution  de  Calais,  que  le  François rc- 

fufoit  abfolument,  &  Philippcs  la  tenoit  fi  im- 
portante à  fi  réputation  ,  qu'il  protefta  de  ne 
pouuoir  pofer  les  armes  que  fa  femme  ne  fuftjfa- 
,  ..     tisfairte  &  reparée  d'vne  perte  fî  confîderable^ 

Ift  conclue.  r  n  •        /r  •   r       •        I 

mais  la  mort  de  cette  Princeile  qui  luruint  le 
dixfcptiéme  deNouembre  pendant  la  conférence 
termina  la  difficulté. 

Paffons  maintenant  de  cette  afflidion  à  la 
.  .     ,      joye  que  la  France  reffentit  le  vingt-huicSfciérac 
irançois  DaiT.   d'Auril ,  lors  que  le  Dauphin  François  eipoula 
L'icMuI/"''  Marie  Rcyne   d'Efcoffe  ,   les    nopces    en   fii- 
Rcync  d'ETcof.  j-^p^.  celcbrécs  à  Paris  auec  beaucoup  plus  de  ma- 
gnificence &  de  cérémonie  que  de  durée:  car 
François  ayant  fuccedé  à  Henry  lecond  fbn  père, 
mourut  au  bout  de  deux  ans  laiflTant  fa  jeune 
veufuc  en  cilat  de  (onger  à  vn  fécond  mariage. 
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Cette  PrinccfTe  eilant  donc  rcpaflce  en  fbn 
Royaume  efpoufa  quelques  années  après  Henr/ 
fils  aifné  du  Comte  de  Lenos ,  &  eut  de  luy  vn 
fils  qui  nafquit  le  neufiéme  de  Juin  en  l'année 
1566.  C'eft  ce  grand  Roy  Jacques  qui  vint  à  la 
reprefentation  de  fa  mère  à  la  fucceflion  des 
Royaumes  d'Angleterre  &  d'Irlande ,  comme 
Chef  de  la  ligne  colaterale  j  après  que  la  di- 
reâ:e  de  Henty  huitième  fut  elleime  en  Elî- 
fabeth. 

L'Automne  de  cette  année  produifit  plufieurs 
fièvres  quartes  qui  emportèrent  prefque  toutes 
les  perfonnes  âgées ,  treize  Euefques  predecede- 
rent  la  Reyne  ou  moururent  incontinent  après 
elle ,  le  Cardinal  Polus  mefme  ne  {uruefquic 
cette  Prmcefle  que  de  peu  d  heures  ,  il  ydintipoiu». 
auoit  défia  quelques  {cpmaines  qu'il  languiffoic 
lors  que  la  nouuelle  de  ce  decés  luy  lerra  le 
cœur  de  fi  prés  qu'il  rendit  l'elprit  à  trois  heures 
de  la  nuit  luiuante. 

Son  corps  pofé  dans  vn  cerceuil  de  plomb  fut 
inhumé  en  fon  Eglife  de  Cantorbery  ou  quel- 
que temps  après  on  attacha  cette  epitaphe. 

Cy  giji  le  Cardinal  Polus  homme  doBe ,  tranquile^  Sonïpiaplie, 
grauCy  modejle  en  fes  meurs ^  autant  prudent  au  adroit 
au  maniment  des  haufles  affaires  ,  ^  dont  les  def- 
fauts  /croient  incongnus  fi  fon  attachement  trop 
eflroit  aux  interefls  du  Pape  ne  leuji  point  fait  pen- 
cher njers  la  cruauté ,  ts^  wiolenter  fon  naturel  pour 
aduancer  la  ruine  des  Protejians, 
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Mort  4c  h        Pour  la  Reyne  elle  mourut  au  Palais  de  Saint 
Re/nc  Marie,    jamcs  Ic  17.  de  Nouembrc  vn  peu  dcuant  le  iour, 

après  auoir  contefté  longtemps  contre  le  mal, 

mcfine  rcfufe  de  (è  mettre  au  lit  quià  l'cxtremi- 

te. 

Rfmat  uesfur      Cette  Ptinceflc ,  qui  excclloit  en  pieté ,  en 

»»«<  clémence >  en  chafteté,  &  en  toutes  les  autres 

vertus  qui  peuuent  releuer  les  plus  parfaites  de 
fbn  (èxe  &  de  fà  qualité ,  auroit  laifle  fà  mémoire 
en  éternelle  vénération,  (i  le  zèle  trop  ardanc 
pour  (à  religion  ne  l'euft  point  {èduite&  rendue 
{1  facile  à  confentir  aux  fuplices  de  ceux  qu'elle 
en  croyoit  ennemis.  Ce  n'eft  donc  pas  (ans  fon- 
dement que  quelques-vns  luy  ont  apliqué  les 
menaffes  du  Prophète ,  qui  dit,  que  les  hommes 
de  (ang  ne  viuront  que  la  moitié  de  leurs  jours, 
auffi  mourut-elle  le  quarante- vniéme  de  fbn  âge, 
&  le  cinquiefme  quatre  mois  &  vnze  jours  de 
fon  règne,  (a  fœur  qui  luy  (ucceda,  &  qui  fût 
beaucoup  plus  modérée  quelle  pafla  neuf  fois  le 
temps  de  fa  domination  ,  &  velcut  prefques  le 
double  de  {es  années. 

On  a  parlé  diuerfèment  de  (à  mort,  les  vns 
ont  dit  que  le  chagrin  qu'elle  prift  de  rabfcncc 
de  fon  mary  (  la  preuoiant  de  longue  haleine,à 
caufe  des  guerres  qui  l'obligeoicnt  de  comman- 
der îtz  armées  en  perfbnne)  y  contribua  beau- 
coup, quoy  que  fes  domeftiques  plus  familiers 
liï.  luy  propoiàlTcnt  toute  forte  de  diuertifTements, 

mais  en  vain.  Car  cette  Princeffe  (c  roidiflànt 
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contre  les  confblacions  leur  déclara  que  fes  dou- 
feurs  {ûrmontoient  les  remèdes,  &  au'il  fallôii! 
finir.  S'ils  youlpient  en.  aprendre  le  fùbiec,  qu'ils 
fiffent  Ta  difTed^on  de  fbn  cœUf  après  umort,  & 
u'ils  y  crouueroient  Galais.  bien  imprimé ,  fai- 
ânt  voyr  combien  fà  perte  luy  eftoit  (cnfible, 
puis  qu'elle  luy  couftoit  la  vie.  Les  autrei  ont  a£> 
kuré  que  les  afflidHons  auoient  redoublé  par  le  de* 
ceds  de  Charles  cinquième  (on  beau-pert^ftrriué 
en  Efpagne  le  vingt- vniéme  de  Septembre.  ' 

Mais  il  ei\  le  puis  certain ,  que  cette  maflè  de 
chair  (ùrabondante,  dont  nous  aoom  parlé,  ayant 
rcfroidy  ion  fbye  depuis  vn  fi  long  temps ,  ky 
caufa  vne  hydropifie  /ans  que  perfbniie  s'enaper- 
çeutk  y  à  caufe  de  la  grofTefTe  dont  elle  fe  flattoie 
fi  fort.  Les  premiers  fècotirsayans  donc  efté  né- 
gligés ,  &  elle  mefprifanr  les  régimes  de  viurt 
que  les  Médecin»  luy  ordonnoienr,  la  fièvre  len- 
te, qui  la  quittoitfort  peu,(c  conuertiflànt  en 
continue  mit  fin  à  fes  maux  &  à  fes  affli<5):ions. 
On  Tinhuma  à  Weftmonftcr  dans  vne  chapelle  sonintuaui 
prochaine  du  tombeau  de  Henry  (èptiéme  fbn 
ayeùl,,  où  l'on  pofa  quarante  quatre  ans  âpre* 
le  corps  de  (àfoeur  Èlifabeth:  &  depuis  le  Roy 
lacques  leur  (uccefTcur  fit  efleuer  à  chacune  de 
ces  PrincefTcs  vne  fcpuîture  digne  de  leur  gran- 
deur, ^delapieufe  liber  alité  d  vn  fi  genere^if 
Prince. 

M  mm 
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ELI SABETU    RSTNS 

ANNEE      IX  tl. 

nûigl^  A  <ki(bn  (croie  bien  de  mettre  icy  à  (on 
^'^'^^''-  W^^jour  la  belle  vie  dek  Reyne  Eli&betb, 
al^^afi  la  diuerdté  des  matières  que  nous 
*«iWO«M  fournit  fon  règne  ne  meritoit  pas 
vn  volu'^e  entier  :  eftant  oien  iufte  que  tant  de 
grandes  &  mémorables  aâions  foiene  traitées  à 
loifîr,  &  auec  vne  diligence  plus  exaAe  &  plus 
continuée  que  ne  porte  la  \ay  impofée  aux  An- 
naliftes.  Neantmoins  à  ce  que  per(bnae  ne  (è 
plaigne  de  ma  trop  grande  précipitation  à  finir, 
ie  diray  feulement ,  qu'Elifabetb  (icur  de  la  feu 
Reyne,eftant  fille  de  Henry  huiâiéme  &  d'Anne 
Boleime ,  le  Parlement  la  déclara  héritière  de 
Marie  &  Reyne  d'Angleterre  aullitoft  qu'il 
aprit  fon  decés.  Cette  Princcffe  ve(cut  iufques 
au  vingt -quatrième  de  Mars  de  l'année  1603. 
ayant  rcgné  quarante-quatre  ans,  quatre  mois, 
{êpt  jours ,  &  laiflk  fa  Cacceffion  à  lacques  R,oy 
d'£(co(Ic  (on prelômptif  héritier ,  qui  la  recueillit 
en  ce  temps  U  auec  le  concours  &  l'aplaudilTe- 
menc  vniuerfel  de  tous  les  peuples. 

Ceux-là  eftimoient  leur  condition  bien-hea- 
reu(è ,  qui  viuoient  fous  les  Loys  des  Vitelliens 
&  des  Ottons,  après  les  dominations  ctuelles  ic 


]legtie44.iiu. 


^liz.ah(tn  Acync  d'ÂnaîftfrTV  aagfi  Je  yo  ans  a  nt^nt^A. ans 

\tP''if  '■■4».  ''f"!  PA.«Irt.  Mi«  frivllrgt  A'*2.,* 


•V- 


» 


K% 


SOVS    MARIE  REINE.  457 

tyranniques  des  Caligules ,  des  Ckudes ,  &  des 
Nerons.  Mais  il  eft  prefque  incomprchenfîble, 
comme  il  fe  foit  crouué  vn  Prince  agréable  à  no- 
ftre  nation  après  Elifàbeth:  (î  on  ne  veut  dire 
que  les  excellentes  vertus  de  fbn  (ùcceifeur 
ayent  oblige  les  (ùjets  à  (c  confbkr ,  &  à  rcco- 
gnoiûrc  que  les  bons  Princes  ont  diuers  moyens 
pour  maintenir  leurs  Eftats,  &  pour  régner  auec 
la  benediâ-ion  de  leurs  peuples. 

Cette  Reyne  poflcdbit  routes  les  qualités  Eioge$iei» 
dont  me(mes  les  meilleurs  fbuuerains  ont  efté  ^^J""*- 
{buuent  depourueus  ,  te  que  ceux  qui  ne  fauori- 
lent  point  le  (èice  ont  peine  à  aduoûer  pour  les 
femmes  qu'on  tient  de  grand  efprit.  Sa  prudeo,- 
ce  cheminoit  (bus  la  direélion  d'vne  haute  do- 
drine  ,  que  la  cognoiflànce  des  langues  ellran^ 
gères  luy  auoit  acquis.  Son  courage  &  (a  gene- 
rofîté  pouuoient  fe  comparer  fans  flatterie  à  ceux 
des  hommes  les  plus  vaiflans,  &  (es  attachemcns 
particuliers  à  la  Religion  qu* elle  profefïbit  rele- 
uoient  extre'mement  la  pieté  parmy  les  (îens. 

Ces  auantages  quoy  que  très  grands  peuuent 
cftre  neantmoins  communs  aux  autres  Princes, 
mais  le  rcfte  eft  fans  exemple  du  pafTé ,  &  de 
très-  difficile  rencontre  pour  l'aduenir ,  de  voir 
vne  fille  fans  mary ,  deAituée  de  tout  fecours  de 
parente  &  d'alliance  ,  nonobftant  les  auerfions 
pour  elle  du  plus  fort  party  de  fon  Royaume, 
malgic  les  choleres  du  Pape ,  les  haines  cachées 
des  François ,  les  menaces  d'Efpagne ,  les  tu- 
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maltes  de  txsas  Ce*  voiûns  allt^  H'tatcrefts  4s 
4e  croyance  auecle  fîcgeRomaifi;  de  toir,  ^^^ 
cette  Princeilè  txnk  vn  (ceptrc  44.  ans,noiiieo-* 
letnem  auec  les  fondions  miieâueufiès  de  ùl  di. 
gnicé,  mais  aufC  en  paix ,  6c  par  deilîis  tauc  coiiy 
tenir  cette  nation  bemc]fucure  dans  vh  haut  repos. 
Se  en  l'obferuation  de  la  Religion  qu  elle  auoit 
choi{îe,nonob(lantles  trauerfcs  du  Pape  6eàcfe% 
{upoftsimefme  d'auoir  vfô  de  Ci  grandes  precautios* 
que  toute  l'Angleterre  napas  eu  la  moindre  raifbn 
pendant  ce  long  efpace ,  d'aprehender  l'interru. 
ption  de  (à  haute  tranquilité.  Noftre  Egliiè 
mefme  (  o^^elle  rencontra  en  vn  cilat  fort  altcr 
rc  )  s'efbuit  acquis  par  tes  (oins  la  preferenr 
ce  quelle  confèrue  encore  «ujourd'huy  pai 
de£R]s  les  autres  qui  font  de  mefine  croyance , 
dont  la  plus  grande  partie  a  preaariqué  en  ad- 
mettant la  iitperftitioa ,  ou  «ï  retrenchant  les 
biens  du  Cierge  deftinez  pour  rentrctenement 
de  ceux  qui  (èruent  à  l'Autel ,  de  fi>rte  'que  l'er- 
reur s'eft  lait  ouuerture  parmy  eux ,  &  l'ignoran- 
ce des  bonnes  Lettres  principalement  dimnes  y 
a  introduit  la  barbarie ,  voire  mefme  les  aueugle- 
mens  de  Tancienne  Gentilité. 

Les  nations  les  plus  efloignées  aduoiient  em 
gros  les  vérités  que  nous  venons  de  toucher. 
Mais  puis  que  le  détail  m'occupera  déformais,  dt 
que  les  dcfcriptions  des  chofcs  (î  mémorables, 
comme  la  grâce  auec  laquelle  cette  PrincelTe  (e- 
couroit  Tes  allies ,  &  la  vigueur  de  fès  refîfbnces 
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contre  ceux  qui  violcncoient  là  bonté ,  iBericenc 
-des  mémoires  plus  eftendus}  ie  les  actendray  des 
curieux  pour  ea  compiler  mes  Commentaires, 
&  pour  les  donner  au  public  en  fuictc  de  ce't 
Oeuure,  fi  ic  n'aprendt  point  (  ce  que  ie  defire- 
rois  toutesfois)  que  quelqu'vn  plus  capable  3c 
plus  diligent  que  moy  en  ait  entrepris  la  narra- 
tion, 

F    I  N. 
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A  Alain,Doâcur,  9S 

Sainâ  Alban,  ancienne  A- 
bayc.  Son  Abé  primat  des 
Abez.  Abandonnée  de  ki 
Moines ,  &  mife  au  pillage 
des  fangAics  de  la  Cour, 
iji. 

Le  D.  d'Albanie ,  r^ejrez  I. 
Stvvard. 

AlcxandreFcrnefceflcuPape 
fous  le  nom  de  Paul  111. 
dunom,  18S 

Alliance  entre  l'Angleterre 
&  la  Mofcouie,  437 

Alliance  entre  l'Angleterre 
&l'Efpagne,parle'natiage 
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Parlement  d' An- 
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Abés  pcndtrs,  154 

Abolition  des  ioix  publiées 

contre  le  Pape ,  37  j 

Acouchcment.  Enfant  prcfc- 

rcàlamerc,  2zo 

le  B.  d'Acres  pendu,  29,248 
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dcPhilippês  Prince  d'E(pa.        lé.  17. 18 
gne  &  de  la  ReyneMaric^ 
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58J.384 

Murqtiure  &  conipiration 

contre  cette  alliance  »  381. 

326 

L'AImorald  Comte  tfEg- 
mond  ^  AmbafTadcur  d'E- 
fpagnc,  58^ 

AmbafTade  première  de 
Mofcouie  en  Angleterre, 

AmbaiTadcur,  219 

AmbaiTadeurs  de  Venife  8cde 
Florence  arreftez  eii  Efpa- 
gfle,  iio 

Ambition  des  femmes ,      511 
Ambletel  pris  par  les  Fran- 
Çois>  311 

Amende  honorable  remar- 
quable )  402 
Ami.  Trait  d*ami ,  211 
Amniftie  générale,  292 
Anabaptiftes  bruflez,    x88 

JAndelot,  443 

Le  Cardinal  André  faiiorife 
la  France  au  préjudice  de 
TAnglecerre.  Arrefté  pri- 
sonniers s'euade>  157.258. 
Le  D.  d' Anghien,  ^31 

Angleterre.    Réconciliation 
générale  du  Royaume  auec 
le  Sainâ  Siège  de  Rome^ 
415.4x6 
Anglois  enuoyez  eh  Eipagne, 


Defcendent  en  France  par 
mer  &  par  terre.  Leurs  pro 
grez,  x8.  &fuyudm.i2.2f. 
Les  Roys  &  Reynes  d'An- 
gleterre (êruis  à  genoux, 

75 
Anglois  entrent  en  armes  en 

EfcolTe,  177. 178.  Défaits 

par  les  EfcolTois  >  278.50^. 

Annatcs  adjugées  au  Roy, 
189 

Anne  de  Bout  en  mariée  au 
Roy  Henry  UX.  &c  Cou- 
ronnée  Reyne  d'Angleter- 
re p^.  176,177. 178. 
Diftiquc  prophétique  fur 
(on  mariage,  178. 
Sufpeâcde  la  perfecution 
des  Moines  &  autres  Ec- 
clcfiaftiques  &  de  tant  de 
meurtres  qui  fe  commirent 
19J.  1^4. 

Sa  fin  malheur eufe.  Con- 
damnée &  exécutée  àmort. 
Harangue  &  Tes  derniè- 
res paroles,  195.  &fuyuAns. 

Claude  d'Annebaut  Ami- 
ral, 180.531. 

Annebaut,  fils  de  Claude 
Amiral  ,  prifonnier  de 
guerre,  450 

Anne  de  Cleues    mariée  à 
Henry  II  X.Roy  d'EfcofTe, 
23P   140 
Séparée  de  Henry.Sa  mort. 
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243. 144.  24J. 

Aplyard  ^  2  ^ 

Aprentifs  de  Londres  quels^ 

Franc-Arbitre  d'Eramte^  20  j 
Serf- Arbitre     de    Luther^ 

140 
L' Arc-en-Ciel  paroift  la  nuit^ 

445 
Arien  bru/Ié  5  $^40 

Armée  Angloifc  cnuojrée  en 
Efpagnc,  16.  17.  Reuienr 
en  Angleterre,  18 

Arondel  Chef  des  rebelles  de 
Cornuaille  pendu ,  3^0.351 

Le  Cardinal  d'Ârondel  pri« 
fonnier,  ^40.  541 

Suit  le  partidelaPrinceflc 
Marie  contre lanne  deSuf* 
folcK ^iôj^.crfijf^âns.  3^1. 

Nicolas  Arondel.  4x1 

Le  B.  ^Arfay  décapité  12 • 

lop.  217 
Arthur  le  Conqtiera  nt ,    135 
Des  A(premonts  en  Nauarre, 

S.  Auguftin  de  Cantorbery 
ancien  &  riche  Monafterc» 
Ses  Moines  chafTcir  & 
leurs  biens  eonfîfquez  & 
donnez  aux  Courtifans> 

Authoritc  Pontificale  déférée 
à  rArchcuefque  de  Can- 
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107 
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LeMae^pns  de  Bade  y        21 

Bambrige  Cardinal^,         43, 

Bayard,  oa 

L'Eueique  de  Bayoïmc  Am- 

baiTadeur^  119 

Maur.  Bandey^  j^t 

Thomas  Barthen^  254 

Bafile  Grand  Duc  de  Mofco- 

uiefait  allianceauec  i!Aà- 

cletcrre,  437' 

Baiciment  £tk  à  Cahfs  pour 

traiter  l'Empereur  Charles 

le  Quint 5  renucr&  par.  h 

vent,  6^.6/^. 

Baftion  du  Feffan9n  éj 

Bataille   entre  les^  AsglûB 

&  les  EfcofToiS) .         30. 31 

Bataille  oulottoiéc  die  Paok^ 

92. 

Bataille  en  Hongrie  emvc  MS 

Turcs  &lesHoDgr<MS9  au 

dcfauantage  da^  ata  éoh 

niers».  li)- 

BataiiledeMuffèibawÇ)  197». 

Bataille  dfc  S.La>raii59  44a 

La  Bataille  anckona  It.  ti^ 

AI>aye.SesMoicias  cbatfcf^ 

&Itur9  biena  confif^pirZv 

Le  Cardinal  de  Batdiayaoa. 

ao^.  ^31.  iSU 

BatcoD 
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Batton,  Pirate,  pris  &  amené       Courtifans  5 
à  Londres  y 


13.  30. 

Beel,  119. 

Bel  ^  Théologien  3  50. 

I.  du  Bellay,  I17. 

M.  du  Bellay  ,  117. 

<lu  Bellay,  Euelque de  Paris , 
employé  par  le  Roy  de 
France  à  la  reconciliation 
du  Roy  d'Angleterre  Hen- 
ry iix.auec  le  Pape^paiTe 
en  Angleterre.  Tire parok 
de  fa  Majefté.  Va  en  pofte 
à  Rome,  Fait  fes  remon- 
trances &  y  trauaillc  en 
vain,  179»  180.  i8i, 

du  Bellay,  Cardinal,     26^^ 

des  Bellcmonts  en  Nauarre» 

Benefert,  351. 

Bet  feditieux ,  5.^. 

le  C.  deBetford,  121. 

SccourEXCeftcraffiegéparlcS' 
Croquans,  319.  510.  529., 
Ambaffadeur  en*  France  y 

Bible  traduite  en  Anglois  or- 
don  née  par  toutes  les  Parroif- 
fes ,  116. 

duBiécntreprcd  envaind'in- 
neftirBolôngne,  265.  27^1,. 
Biens    d'Egme  ne   doiuent 
eftre  diuertis  ailleurs  que 
là  où  ils  (ont  dédiés.  Puni- 
tion remarquable,  p  8.  99, 
Biens  d'Eglifc  vfurpéspar  les 
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Jio. 

Blanconc  pris  par  les  Fran- 
çois, 521.  321. 

Thom.  Boleine  créé  Vicom- 
te de  Rochefort ,  97, 

Ambaffadeur  en  France, 
119 

Comte  dcVVilton,.  165, 
164, 

Ambafladeiu:  vers  TEmpe^ 
reur,  16^. 

Condamné  &  exécuté  à 
mort,  1^5.  1P7. 

Bolongne  rendu  aux  Fran- 
çois par  Traité ,  330. 
Bonne  Euefque  de  Londres , 
emprifonné  &  dépouillé 
deionEuefché,  308.^38. 
Remis  en  ronEuefché,37o 
Bonniuet  Admirai  de  Fran- 
ce,                          57.  61. 
Prend  Fontarabie  ^        74 . 
Bouchier  Comte  d'Éffcx,  Sa 
mort,                         240, 
Bowes,                         504, 
Boulogne  afïiegc  &  pris  par 
TAnglois,  iG^.c^fuiuans. 
Entreprife  inutile  du  Dau- 
phin pour  la  recouurcr,i65i. 
le  D.de  Bourbon  mécontent, 
Voiez  Charles  de  Bourbon. 
lanBourchier  Comte  de  Bat« 
the ,  203* 
Bourguignonss*opofent  à  l'a- 
liénation du^Duchc,     112. 
laBourne  Prédicateur  ataqué 
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&  mal  traité  des  Protcftans, 

Bradfort,  459- 

Hen.    Brandon  Comte   de 

Lincolnc,  ^7. 

Ch.    Brandon  .Duc  de  Suf- 

foIcK.  Qui eftoit Brandon, 

Epoufe    clandeitincment 
Marie  vcfuc  de  Louis  XII. 
Roy  de  France,     59.  di.. 
Recherché  pour  les  finan- 
ces, 47. 
General  d'armée ,         8  j . 
279.285. 
Breil)  place  de  Bretagne. 
Entreprife  vaine  des  An- 
glois,                      18.  19. 
Brct  Maiftre  de  Camp ,  quite 
le  Duc  de  Suffolck  &  fe 
rend  aux  fedicieus ,       391. 
Exécuté  à  mort,         401. 
Grande  Bretagne ,         222. 
.  ^  riant  Chef  d'armée ,     277. 
lan  Brige  déclaré  Baron  de 
Chandos,                     421. 
Brinon  AmbalTadeur  deFran- 
ce  en  Angleterre,  107. 108. 
Brion  affeure  les  Parifiens 
épouuentés,  85. 
BriftoU  érigé  en  Euefché , 

236. 
Brocht  pris  par  les  Anglois, 

299. 
Brown  AmbafTadeur  à  Rome, 
417. 
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Vicomte  deMontaigu,  411. 

Mart.Buccer  mandé  en  An- 
gleterre pour  Tetabliflc* 
ment  de  le  Religion  Pro- 
teftante,  ^oi. 

Ses  os  brulez,&ramemoûre 
condamnée  ,  434^      45^. 

de  Buckinghan  décapité  > 
Ffiiez  Suffbrd. 

Bukinghan,  Moine  deCan- 
torberi ,  exécuté  à  mort  > 
185.  x86. 

Bulmer,  39. 

leC.  de  Bure  Chef  d'armée^ 
2^4. 

Bufli  d'Amboife , 

C 

SEb.   Cabota, 
Calais  aflSegé   & 
par  les  Franç:ois,445. 44^, 

Thom*  Calpeper  exécuté  à 
mort,  249. 

Campana  enuoyé  en  Angle- 
terre par  le  Pape ,  i  j  5  • 

Laur.  Campego  Cardinal , 

Légat  à  latere  en  Angleterre 
pour  connoitre  du  diuorce 
du  Roy  Henry,  122.  à^fii- 
H  ans.  SufpcâàHcnry,  135  • 
Brûle  la  Bulle  fecrete  duPa- 

.  pe,  &fa  Commiflîonreuo- 
quée  par  fa  Sainteté ,  1^6. 
Va  voir  la  Reine  auec  VVol- 
fai  par  commandement  du 
Roy  ,  pour  luy  faire  enten- 
dre fa  refolution  pour  fon 
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diuorce,    140.    fcicz  Di-         Parlement  &  par  TArche- 


ucrcc. 

Son  retour  en  Italie.  Son 

^*g^gc  &  Tes  papiers  foiiil- 

ICS.5  145. 

le  C.  de  Cannes ,  prifonnier 
de  guerre,  450. 

Cantorberi  ,  autrefois  belle 
ville  &  fort  célèbre ,  58.59, 

CaraiFe  ,  Cardinal  ,  s'opofc 
à  la  promotion  du  Cardinal 
Polus  au  Pontificat,    515. 

CarafFc  fucccde  au  Pape  Iule 
5*  fous  le  nom  de  Paul  iv. 
427.  418.  roie\  Paul. 

duCarefme,         160.  261. 

Nie.  Carrai  décapité ,   251. 

le  C.  de  CaflTel  prifonnier  de 
guerre,  254. 

Catherine  de  Caftille  cpoufe 
Henry  iix#  Roy  d'Angle- 
terre, y. 
Citée  deuant'  les  Légats 
pour  le  diuorce  pourfuiuy 
par  Hcrtry  contre  elle. 
Harangue  au  Roy.  Sa  re- 
traite hors  de  TafTemblee. 
Ses  Aduocats ,        11^.  ^ 

futuayis. 

Rcponfe  aux  Cardinaux 
Campege  &  WoUâi  qui 
luy  alerent  faire  fçauoirla 
volonté  du  Roy  pour  fon 
diuorce.  Reproches  à 

VVolfay,  141.  142. 

Son  mariage  annulé  par  le 


uefque  de  Cantorberi,no- 
nobftant  fes  proteftations. 
QualifiéePrinceflc  de  Gal- 
les ;  Et  mal  traitée  par 
Henry,  176.  177.  180. 
Sa  mort,  ipy, 

Catherine  DuchefTe  d'Vrbin 
epoufc  le  Duc  d'Orléans, 

Catherine  Hovvart  cpoufe  le 
Roy  Henry,  245.  245, 
Conuaincuë  d'adultère , 
condamnée  &  exécutée  à 
mort,  248.  249- 

Catherine  Parrhc  epoufc  le 
Roy  Henry,  261, 

Epoufe  rÂmiral  Seymer 
en  fécondes  noces.  Ambi- 
tion ,  caufe  de  la  mort  de 
fon  mari.  Samort,jii.  312. 

Catholiques  perfecutés  en 
Angleterre,        358.  rj9. 

Cavvod ,  maifbn  dcplaifan- 
ce,  155. 

Guil.  Cecil,  Chevalier  doré, 

•Baron  de  Burglai  &  grand 

Threfbrier,  53^ 

Chambre  de  TEftoile  cfta- 
blie,  48. 

Chambre  eftablic  pour  \ç,% 
caufes  des  pauures,  48.49* 

Ant.  du  Champ,  44^. 

Charles  de  Bourbon  folicitc 
le  Roy  d'Angleterre  con- 
tre la  France,  84. 
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Commande  Tannée  Im- 
pcrialc  en  Italie  contre  les 
François.  Gaignc  la  ba- 
taille ,  &prendTcRoypri- 
fonnicr,  87.  91.  91. 

A/fîege  &  prend  d^aifaucla 
ville  de  Rome.  Sa  mort , 
115.  116. 

Charles  le  Quint  proclama 
Epipercur^  56. 

Pafl'e  en  Angleterre.  En- 
treueiië  auec  le  Roy  Hen* 
ry,  58.  5^.  60. 

Inimitié  &  querelle  auec 
le  Roy  de  France ,  7  4^ 
Degoufl  &  aaerfîon  pour 
Wolfai ,  78. 

Voyage  d'Angletcrre.Ho- 
norable  acueil  &  récep- 
tion. Alliance  auecHenry, 

77.  C^    fntUAHS. 

Parte  en  Efpagne ,  8 1. 
Guerre  contre  la  France, 

Banqueroute  qu'il  eft  con- 
traint de  foufrir.  Bataille 
de  Pauie  à  Ion  auantage. 
Le  Roy  de  France  fonpri- 
fonnier,  88.  91.  91. 
Quitc  Talliance  d'Angle- 
terre, &:fc  dégage  du  ma- 
riage de  Marie  d'Anglc- 
terrerraifons  qui  le  portent 
à  luy  préférer  Ifabelle  de 
Portugal,  104.105.  lotf. 
Se  ligue  auec  TAngloisâc 
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arme  contre  la  France , 
2^9.  160.  zS^é  265. 
Paix  auec  le  RoydeFran^ 
ce,  169. 

Renonce  à  fcsEftatscnfa- 
ueur  de  Ton  fils.  Sa  retrai- 
te  dans  vn  Cloiftre ,    419. 

Chartreux  fupliciés  pour  a« 
uoir  refusé  de  conoitre  le 
Roy  ChefderEglifè,  19U 

Chedfai,  ;ai. 

Cherté  de  Blé  en  Angleter- 
re, 445. 

Chefter  érigé  çn  Euéfché^ 

Chet ,  Précepteur  du  Roy 
Edouard,  empri(bnné>388. 

Thom.  Chinai»  3^A^ 

Chriftierne  Roy  de  Danne- 
marK,  75. 

ChafTc  de  Ton  Royaume 
par  fa  fujets.  PafTé  en 
Angleterre.  RrpaflTe  à  Ca- 
lais, 8j. 
Ami  de  Luther ,          95. 

Clément  VIL  oflcu Pape,  86. 
Rcfufe  à  TEmpercur  le  fc- 
cours  d'argent  promis  par 
ion  predecefTcur ,  8  8. 
Affiegé  dans  le  château 
faint  Ange.  Fait  prifônier 
du  Prince  d'Orange ,  116. 
Ligue  &  Traité  entre  les 
Roys  de  France  &  d'An- 
gleterre pour  fa  liberté., 
X17.   118. 
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Sufpcâ  à  CCS  deux  Prin- 
ces,  m. 

Tire  le  procès  du  diuorce 
de  Henry  enlongueur  »  U 
mejme. 

£n  reuoque  à  foy  la  co- 
noi0ancc  tant  du  princi- 
^palqucdesincidenS)  155. 
136.  léy. 

Etonnemcnt.  Son  autori- 
té m  éprifcc^dans  le  débris, 
&  anéantie  en  Angleterre^ 

Fait   rechercher  le    Roy 

Henry  par  Tentremife  du 

Roy  de  France,  179.  x8o. 

Excommunie  Henry  auec 

trop  de  précipitation,  i8x. 

182. 

Sa  mort.,  188. 

le  B.  de  ClifFord,  19. 

Hen.     ClifiFord   Baron    de 

Combray,  97. 

le  B.  de  Clinton  furprend , 

pille  &  bride  Conqueft,  en 

Bretagne.  294. 

450-  ,     ^ 

Coldingham  pris  par  les  An- 

glois,  Z77. 

Entreprife  inutile  des  Ef- 

coflbis  fur  cette  place5277. 
CoUeee  de  Chrift  à  Oxford. 

Sa  fondation,  97.  98.i$o. 
Collège  dlphfvvick.  Sa  fon- 

dation  ,  97.  98. 

Coligni ,  Amiral  de  France  I 
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Combat  naual  de  Kncuct  & 

dePrimalguct,  16. 

Comète^  4^9* 

Commandon  enuoyc  du  Pa- 
pe en  Angleterre,       417. 

Comptables  &  Financiers 
recherches,  47, 

Conférence  fur  les  diferens 
deTEucariftic^  404.  J-oj. 

Confpiration  du  Duc  de  Suf. 
folcK ,  de  VViat  ,  &  de 
Kar,    586.        drfriuans. 

Conuent  desCordeliers  con- 
ucrti  en  Hofpital ,      545, 

leD.  de  Cornuaille,        221. 

PhilipeCorfc  tué  ,       !x6t. 

Couiercs,  19. 

Hen.  de  Courtenay  Marquis 
d'Exceller,  ç^. 

Courtenay.  Sa  généalogie. 
Suplicié  de  mort,      250. 

Ed.  de  Courtenay ,  mis  en  li- 
berté.. Marquis  d;  Exceller, 
370. 

En  compétence  auec  le 
Cardinal  Polus  pour  le  ma- 
riage de  la  Reine  Marie  , 
581. 

Acufé  de  confpiration. 
Arrefté  prisônier.Dcchar- 
gé  par  fbn  acufateur ,  40;  • 
404.  Mis  en  liberté,  422. 

l'Eu,  de  Couuentré  ,       79» 

Cramer.Son  auis  fur  le  diuor- 
ce duRoy .Vient  à  la  Cour. 
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Compofe  vn  Liixre  fur  le        Confère  auec  les  Theolo- 


fujet  &  en  faucur  de  ce  di- 
uorce.  Va  en  AmbaflTade  à 
Rome  pour  en  (buftenir  & 
défendre  les  râlions.  En* 
uoyé  en  Allemagne  vers 
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Fait  ligue  &  alliance  ^^(lec 
le  Pape  la  France, &c,  en 
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folcK  &  ion  fils  le  Comte 
deSurray  182.28^ 

Fait  fon  Teftament      185 
Sa  mort  289 

Heraur    Anglois    tué     en 
Efcoffe,  154.261 

GuiL  Herbert  fait  Comte  de 
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mort,  14^ 

lanHongfton,  1^2 

I,  Hopton,  15 

Hpuper  depoffedé  de  TEuef- 

chc  de  VVigorne ,   puis 
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Exécutée  à  mort.  Sa  con- 
fiance &  (es  dernières  pa- 
rolles  ,  3p8.  &Jujums. 
lanne  Seymer  efpoule  le  Roy 
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caufe  de  troubles  en  An- 
gleterre, 94-95 

Impofleur  fe  difant  Edouard 
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Irlande.  Rébellion  à  la  çon- 
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cend  en  EfcofTc  ,  prend 
Lcith  &  Edimbourg  : 
Court,  pille  &  rauagela 
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contre  la  France.  Ses 
plaintes   contr'eile ,   ij. 

Iule   }.    du    nom     Pape, 

327. 
Sa  mort,  427.428 


K 


LE 
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Kent-Troubles  &  émotions 

populaires,  3i5.Ji^ 
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contre  l'Angleterre,  27 
Recherche  l'amitié  de 
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De  fa  conuerfion  &  entrée 
en  Religion  )  ...  72 
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iblcmment  au  Liure  du 
Roy  d'Angleterre  Henry 
IIX.  71.  &<JuiHAns. 
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Signal  de  guerre  àt%   An- 

glois,  23 

4Lcë.  de  Sinclar  General  de 

l'armée  Efcoflbife  contre 

les  Anglois^aj5.  154 

Sodomite  fuplicié,  246 

Soliman  prend  Rhodes ,     S  j 
£ritrc  en  armes  dans  la  Hon- 

'    gî^ic^ygaigncynebawllc. 


CharlComte  de  Sommèricc^ 

4^ 
Comte   de   Wigornc.    Sa 

généalogie,  36.  57.  5^ 
AmbaiTadeur  en  Trance» 

Le  Duc  deSommccfèc  Gene« 
rai  d*armce  contre  les  Ef- 
cofTois,  Letre  au  Comte 
d'Aranv  Vice-Roy   d'Ef- 

•    cofTe,  2^4.1^; 

Vi(5loricux  des  EfcofTois 
en  bauille  rangée»  Ses  ex- 
ploits  &lbn  retour  en  An- 
gleterre,  297.  &  fkyuAUs. 
MurxQurc  &  con4>iracion 
contre  luy  cft  mis  dans  la 
Tour  de  Londre,  512.  c^ 

Renouuellement  de  que- 
relle entre  luy  &  le  Duc  de 
Northumberlant  autre- 
ment Côte  de  WarwicK* 
Entreprend  deletuet^Mis 
derechef  dans  la  Tour  de 
Londres.  Condam^nc  & 
exécute  à  morc,^5^  à'fi^ 

Uâns.     341.     ^     ruyuAns. 

Remarques   fur  fa  mort, 

343-544 
Domû  à  Soto  Confc£C^Hr  dt 

(   rEmpeiQur^  41  ^ 

Sraiborovv  ,   place  ^   .xio* 

îll'  '      '    '      '  •  -     T>  %        .J'   .  » 

"^**'  •  •  •  ^^  •    '    À%f      *     ^ 

Sf^Soià.  ancienne  &r  iiitt&e 

famille 
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famille, 
Ed.   Stafford  Duc  de  Bue- 
kingham  décapité  jtf 6.  (jr 
fujHAns. 
Le  Roy  jaloux  de  luy,  6%. 

Mefprifoic  le  Cardinal 
Wolfày.  Haine  du  Cardi- 
nal contre  luy,  6^ 
Confiderations  fur  cette 
mort,  70 

StafFord  Chefdefeditlon  pu- 
ni de  mort^  43  9. 
440 

Stanhop  décapité ,  ^43 

Ed.  Stanlay  >  Baron  dcMon* 
taigle,  ^9*  36 

Stanton  puni  de  mort  >  455. 
436 

Stcrlins  'd'Angleterre  eua- 
luez  àla  monnoie  de  Fran- 
ce, 583-384 

Strangcs,  29 

Stratagème  de  guerre  >     17  8 
P.  Stroffî  reconnoit  Calais, 

444 
Le  Comte  de  Strovveburie, 

304 
StucKlay,  459 

Le  B.  de  Sturton.  Cruauté* 
Pendu,  4j8 

I.  Stvvard ,  Duc  d'Albanie 
protcdcur  du  Roy  & 
du  Royaume  d'EfcofTc, 
s'y  comporte  infolem- 
ment  ,    &   pcrfecute   la 
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Rcyne  Mère,  45 

Sueur  d'Angleterre,  maladie 

facheufe    &   dangercufe, 

54.  120.  33Z 

Remèdes,  ^33 

Conuë  par  lc%  anciens^ 

535-  354 

Le  Duc  de  S ufFolck.  Violen- 
ce, 144 
Frère  &  luge  de  la  Reyne 
Anne  de  BoTen ,  la  concun- 
ne  à  la  mort,          ^^^•^9^ 
Generald' armée  contre  les 
reuoltcz  du  paysd'Yorck, 
109 
Sa  mort,               ^7^.185 

Le    Duc      de     Suffolck, 

331  ^      ^ 

Sa  mort  &  de  Ion  frere> 

334 
Le  D.  de  SufFolcK.  Mariage 

de  Tes  trois  filles.  Decla* 
rées  héritières  de  la  Cou- 
ronne félon  raincfTe  par 
tcftamêt  du  Roy  Edouard, 
547.  ^  fuyuàns. 
Perfuade  à  lane  fbn  ainée 
de  renoncer  à  la  Couron-i 
ne.  Reconoit  Marie  fille  de 
Henry  IIX.  Reyne,  1&6. 

367  3^9 

Chef  de  confpiration  con- 
tre la  Reyne  Marie,  586. 
38^.392.393 

Se  cache.  Mené prifbnnier 
à  Londres,  3^3 
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Exécuté  i  mort^ 

Le    D.   de  SufFoICK)  Fuyez, 

Brandon. 
Sulierd,  3^1 

Des  SuifTes,  20 

Le  Comte  de  Surray,  Vo^ex, 

Hovvart. 
Le     Comte     de     SufTex^ 

Le  Comte  de  Suthantonne. 

Sa  mort)  J31 

Sydnay,  29 

Synode  tenu  pour  la  police 

Ecclcfîaftiquc  j  rctrcnchc- 

ment  dVnc  partie  des  Sa- 

cremens^  &  de  quelques 

feftes  ^  204 


GEor.  Talbot  Comte  de 
Shrovvesburie ,        4 
Tedebourg  pille  &  rauagc  par 
lesAnglois,  277 

Tcmpcft,  2p 

Terreur  panique,  342 

Tente  riche  &  fuperbe,       62 
Tcrouenne  aflîegc,  pris^brulé 
&  ruine  entièrement  par 
les  Anglois  y    i^.  &  Ju}- 
uans.  25 

Teftamcnt.  NouueauTcfta- 
ment  traduit  en  Anglois, 
154.165 
Tcftament  du  Roy  Edouard, 

349- 55^-556 
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De  fainél  Thomas  de  Can- 
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lades  incurables,         ^4^ 
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Tombeau  deftinc  parle  Car- 
dinal VVolfaypourle  Roy 
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fon  Eucfchc  ,   jo8.  30^. 


DES  MATIERES. 


4n 


33S.RcmîscnfonEucfché, 

370 
Tour  d'Ordre,  2^6. 

311 

Tournay  afficgc  &  pris  par  les 
Anglois,  15.26 

Citadelle  baftie,  26 

Remis  entre  les  mains  des 
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DVVal  AmbafTadéur  de 
France,  364 

Cutb.  Vaham  ,       397.  412 
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Ed.  Warner,  421 
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mort,  375 

Fr.  de  Vendôme,  331 
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reur  le  fecours  d'argent 
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Le  B.  de  Vers  General  d'ar- 
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pite par  Arreft  du  Parle- 
ment ,  165 .  é^/uyuMs. 

Le  Comtede  VVeftmerland, 

VVeftmonfter.  L'Eglife  de 
VVeftmonfter  par  qui 
baftie,  4 

Erigé  en  Euefché,  236 
Derechef  Abaye ,        4^6 

VVefton,    Euefque   d'Iflé, 

VVethal,  IJ7 

Thom.  VViat  Chef  de  con- 
spiration contre  la  Reyne 
Marie.  Tafche  de  faire  iou- 
leuer  le  pays  de  Kent« 
.  Prétexte  de  /a  reuolte.  Se 
faifît  de  Rochefter,  386. 
388.  î8p 

Se  prefente  deuant  le  pont 
de  Londres.  PaiTe  à  Kin- 
(lon.  Accident  qui  Tarrefte 
en  chemin  de  Londres. 

Trahy  par  Harpcr»  S'auau- 
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ce  vers  les  portes  de  Loii- 
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Exécuté  à  mort,  401.40; 
Hen.  VViat,  4 

Le  C.  de  VVigorne,  Voyez, 

Sommerfct. 

And.  de  Villars ,  319 

VVillebay  tire  au  Nort  pour 
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paiïage  vers  lX)ricnt,  jjj. 

L  cC.  de  Wilton,  161.16 j^. 
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Le  M.  de  VVinchefter,  lai. 

VVingficld       AmbafTadeur 
d'Angleterre  vers  l'Empe- 
reur, P4 
Winfors  chafteau  &  maifon 
deplaifance,  80 
Nic.Winton,                 z8o 
VVhite,                            415 
VVithing  ,    Abc  ,    pendu, 

Thom.  WoMay.  Sa  haidan- 
ce  &  vile  extraftion ,  40 
Cure  de  Limington,  40 
Perfecuté  &  mal-traité  par 
Amyas  Pavviet,  40.  41 
Se  défait  de  fon  Bénéfice, 
&  fe  fait  domeftique  du 
Cheualicr  Naphant,  41 
Employé  aux  affaires  de 
l'Eftat  par  le  Roy  Henry 
VIL  S'inimui^  aux  bonnes 
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Euefque  de  Lincolne.  Ad« 
xniniftrateur  de  l'Euefché 
deTournay,  26. 39 

Confcillcr  d'Eftat*  Archc- 
uefque  d*  Yorck  Cardinal. 
Legac  4  Utere,  Pourueu  de 
TAbaye  de  faind  Alban, 
des  Euefchez  de  Batte  & 
de  Dunelme  puisdeceluy 
de  VVincheftcr,  4  J.  44 
Moyens  qu'il  fuiuit  pour 
remplir  l'Efpagne  epuifée 
dargent)  47*4S« 

57 

Âmbaflàdeurvers  l'Empe- 
reur &  le  Roy  de  France. 
Train  grand  &  magnifi- 
que. Serui  à  genoux, 7 4, 

75 

Afpire  au  Pontificat,  75. 

76.114 

Emeut  fbn  Maiftre  contre 

la  France,  ^6 

Mécontent  contre  l'Em- 

fereur ,  fait  contremander 
armée  Angloife  qui 
eftoit  /ointe  auec  l'Im- 
périale, 86.  87 
Artifice  pour  refroidir  & 
retirer  Henry  de  l'alliance 
de  l'Empereur.  Luy  pro« 
pofe  diuorce  d'aUcc  Ca« 
therine  de  Caftiile  fa  fem«« 

me  &  le  marûgc  de  Mu; 
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de  François  premier.  Ses 
deffeins,  87.  &  fuyuAns. 
Fondation  de  deux  Colle- 
gcs,  97.98. 150. 
Meprifé    de  l'Empereur, 
108 

AmbafTadcur  en  France. 
Traite  auec  le  Roy  Fran- 
çois pour  remettre  le  Pape 
en  liberté,  \\6.  117 

Somptuosité,  118 

Légat  &  adjoint  par  le 
Pape  au  Cardinal  de  Cam« 
pege  pour  conoiftre  du  di- 
uorce de  Henry,  121 
Acufé  d'auoir  le  premier 
per/uadé  ce  diuorce.  Sa  de- 
fcnfc.Temoignage  du  Roy 
en  (a  faueur,  153. 134 
Diferacié.  Confiderations 
furfadifgrace,  \i6.  &fui^ 

UâHS. 

Commandé  d'aller  auec 
le  Légat  Campege 
vers  la  Reyne  luy 
faire  entendre  la  refo- 
lution  du  Roy  tou^ 
chant  fbn  diuorce  154. 
ér  fuyuAns. 

Reproche  que  luy  fait  la 
Reyne,  142 

Colère  du  Royquiluyofte 
les  Seaux,  144, 

Acuf^  de  crime  de  leze« 
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Majcfté.  Abfofls, 
Acufê  nouuelleménc.  Ses 
biens  faifis.Sa  rcfponfe  & 
fcs  plaintes.  Sa  condan- 
nation.Ses  trçfors  &  meu- 
bles failîs.  Sonrcuenuan- 
nucl,i47.  rf-yi/«i»/. 
Confbiation  qu'il  reçoit 
dans  Ton  afâiâion  par  le 
Roy,  X51.152 

Confirmé  en  fon  Archc- 
Befchéj  viuant  en  particu- 
lier. 152.15^ 
Nouuelle  acufation  crimi- 
nelle. Tombe  malade  fur 
$e  chemin  de  Londres  où 
l'on  le  conduifoit.  Con- 
fié par  vn  enuoyéduRoy. 
Sa  refponfe  &  les  demie- 
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fuyutns, 

SoncrarnSc  fôn  équipage^ 
.,'57 
Nie.  VVoton,  AmbalTadcuc 

en  France,  439 

I-e  Baron   de  Wriothflajr 

Chancelier  atfa 

ThoM.Wriothflay.  Samor^ 
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y  Orci.  Valeur  &  reuen« 
del'Archcuefché,  15J 
Troubles  &  armement  de 
ceux  du  pays  d'Yotct,to» 
à'ftûtiéns. 


PRIVILEGE  DY   ROY- 

tOVYS  parlagraccdcDicu,  Roydc  Fran- 
I  ce  &  de  Nauarrc  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
I  fcillcrs ,  les  gens  tcnans  nos  Cours  de  Paric- 
f  mens  ,  Mailtrcs  des  Requcftcs  de  noftrc 
?  Hoftcl  j  Baillifs ,  Sencfchaux  ,Preuofts  leurs 
jLicutenans  &c  cous  autres  nos  lufticicrsfic 
Officiers  (^u'il  appartiendra,  Salut: Noftrc 
cher  &  bien  amé  leiîeurde  Loigny ,  Gentil-homme  ordinai- 
re de  noftrc  Chambre,  Nous  a  tait  remonftrcr  qu'il  a  traduit 
enFtançois  du  Latin  de  François Godeuin,Eucfquc de Hc- 
refortj le Liure intitulé,  AnnaUs des  thofesflus  nttmor»bles'*r' 
riutes  tint  en  Angleterre  quUiiUurs  fous  Us  Règnes  de  Henry 
hnit^  EdeHArdJïx,  cf  Marte ,  lequel  il  donncroit  volontiers  au 
public  s'il  nous  plaifoit  luy  accorder  la  pcrmiifion  de  le 
faire  imprimer  par  quelque  Libraire,  Imprimeur  de  Paris 
ou  ailleurs,  &  pour  ce  luy  accorder  nos  Lettres  neccfTaircs. 
Aces  ca.vsbs  dcftrans  fauorablement  traiter  ledit  expo- 
pofant,  nous  luy  auons  permis  Scpermctons  par  ces  preicn- 
tes  faire  imprimer  &  débiter  en  tous  les  Hcux  de  noftrc  obcyt 
Jàncc  en  tel  volume,  marge  &:  caraâerc  qui  ic  trcuucra  le 
plus  agréable  &  autant  de  fois  qu'il  voudra  pendant  fîx  ans 
entiers  &  accomplis,^  cornptcrdu  iour  qu'il  fera  achcuc  d'im- 
primer  pour  la  première  fois,  &  faifons  très  exprciTes  def- 
fcnces  à  toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité  &:  conditiofl^ 
qu'ils  fuient,  d'imprimcr,fairc  imprimer,  vendre  nydiftribuer 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume  paysSc  terres  denoArcobeyC 
fance  ledit  Liure ,  fans  le  confentcment  dudit  cxpo^int, 
fouspretexte d'augmentation,  corrcâion,  changement  de 
tiue  DU  aucrcmci^çn  quelque  fojicc&nuiùeic  que  ce  foie 


durant  ledit  temps  )  à  peine  ic  cinq  cens  liurës  âFuméndé 
payables  fans  déport  par  chacun  des  contreuenans^  aplicablc 
moitié  à  nous»  Fautrcà  THoftel  Dieu  de  Paris  y  &  confifca^ 
tion  des  Exemplaires  contre-faits  &^e  tous  defpens  dom« 
mages&intercfte,  à  condition  qu'il  frai  mis  deux  Exemplair 
resdudit  Liure  en  noftre  Bibliothèque  publique  auantlesex-i 
pofcr  en  vente,  à  peine  de  demeurer  defcheu  delà  prefente 
permiffîon.  Sivovs  MANDONs&à  chacun  de  vous  ainfi 
qu'il  appartiendra,  enjoignons  par  ces  prefentes ,  que  vous 
ayez  à  faire  jouyr  &  vfer  ledit  expofant  du  contenu  en  ces 

S>refentes  pleinement  &  pailiblement ,  fans  foufirir  qu'il  luy 
bit  fait  &  donné  aucun  trouble  ne  empefchement  contraire. 
Voulons  auffi  que  l'Extrait  qui  fera  mis  au  deuant  ou  àla  fin  de 
chacun  defdits  Liures  &  autres  copies  coUationnées  par  vn 
de  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  Secrétaires,  foy  (bit  adjou- 
ftée  comme  à  l'originaL  Commandons  au  premier  noflrc 
Huiffîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire jpour  i  exécution  des 
prefentes  tous  exploits  neceffaires  (ans  demander  autre 
permillion,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 
mande &  autres  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  êft  noffarc 
plaiiîr.  Do  NNn'  à  Paris  le  huiéiiéme iour  de  lanuier,  l'An 
de  grâce,  mil  (ix  cens  quarante  fîx,  &  de  nofbc  Règne  le 
troiiicme.  F  a  a  le  R  o  y  en  fon  ConfeiL 

Signé,  MYTHON. 


LeJit  fieur  de  Loigny  a  cUé  &  trdnj^êrté  ledit  Friuilege  k 
1ER  RE  ROC  O  L  ET  y  Imprimeur  cf  Libraire  ordimiipf 
du  Roy^ffiiuânt  Us  conHenticns\fafées  entremx. 

Achcuc  d'imprimer  le  premier  OAobre  l6^6^ 

Les  Exemplaires  ont  ciic  fournis^  ^ 
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